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LA GUERRE D’ESPAGNE ET SES RÉPERCUSSIONS

LE CONTROLE 
DE LA NON-INTERVENTION

(Le Comité de non-intervention a examiné, vendredi, à Londres, la proposition anglaise sur le conflit 
espagnol II se réunira de nouveau mardi. Voici, arrivant au Comité d?, non-intervenDon de .gauche à 
droite : M VON RIBBENTROP, ambassadeur d'Allemagne ; le comte GRANDI, ambassadeur d Italie, et 
le baron CARTIER DE MARCHIENNES, ambassadeur de Belgique. (Photo France-Presse).

If •, ,• pi • ILE TOUR DE FRANCE CYCLISTELa situation en Chine „ , , , —
reste alarmante

Meulenberg s’affirme 

comme le meilleur sprinter

Le Japon fait-il le jeu de l’Allemagne ? et triomphe deux fois sur trois

Les républicains 
repoussent 

tous les assauts 
des insurgés

~ Madrid, 17 juillet.
Dans le secteur d’Aranjuez, les 

troupes du général Franco , ont de 
clenche un violent tir d’-artiherie sur 
les positions républicaines qui entou 
rent la Cuesta de la Reina. Les pro 
iectiles étaient dirigés sur les deux 
flancs en vue d'affaiblir «a ligne gou­
vernementale. Celle-ci n a pas été mo 
«iifiéé.Dans le secteur de Carabanehel. si­
tué au sud de Madrid, les forces in 
surgées ont.essayé d’effectuer dans 
l’après-midi, des déplacements de 
troupes — Elles ont échoué.

Les troupes républicaines ont amê 
lioré teurs positions dans la provin 
ce d’Avila, secteur du Tiemblo. Elles 
ont avancé de deux kilomètres sans 
rencontrer de forces insurgées. Les 
éqtvpes de fortification onl rapide 
ment fortifié ces nouvelles positions 
pour prévenir une possible attaque

Sur 1? front de Grenade 
les insurgés 

subissent d«* lourde certes
Londres. 17 juillet.

Selon des informations parvenues 
de Gibraltar à. l’agence Reuter. l’of­
fensive gouvernementale sur le front 
de Grenade aurait infligé de lourdes 
pertes aux insurgés qui seraient obli­
gés d’appeler des renforts d’Algésiras 
et de Tarifa . ,Les courses de taureaux organisées 
à l’occasion de l’anniversaire de là 
révolution nationale ont été annulées 
pouc une raison inconnue

’ Sur le front d’Aragon
Front d’Aragon, 17 juillet

D'un des envoyés spéciaux de 
l'agence Havas :

Les troupes gouvernementales ont 
attaqué hier après-midi les tranchées 
nationalistes sur le versant est de 
la Sierra de Alcubierre, à l’est de 
Saragosse.

Ce fut l’attaque classique par sut 
prise, mais où la préparation de l’ar­
tillerie avait été remplacée par le tii 
des canons, des tanks lourds.

Cette opération faillit réussir, cai 
les miliciens, protégés par le feu de 
leurs éléments motorisés avaient pu 
atteindre les réseaux de barbelés des 
nationalistes.

Mais arrivés là. ils reçurent une 
telle avalanche de grenades qu’ils du­
rent se replier sous le feu des ar­
mes »n*c—>*irnieS des nationalistes.

Le directeur
de la Banque de Biscaye 
est arrêté à St-Sébastien

Saint-Jean-de-Luz, 17 juillet.
Des informations parvenues de 

l’Espagne nationaliste annoncent 
l’arrestation du directeur général de 
« La Banque de Biscaye », M. Ve- 
nancio Echeverria ; du directeur’ ad­
joint, M. Guillermo Ibanez ; et du 
conseiller, M. Policarpo Ibanez. Tous 
trois ont été incarcérés à la prison 
de Saint-Sébastien sous l’accusation 
d’avoir gardé des relations économi­
ques avec le gouvernement d'Euzkadi 
avant la chute de Bilbao et d’avoir 
procuré à ce gouvernement des 
moyens financiers et certaines aides.

Les trois prisonniers seront tra­
duits en conseil de guerre.

A L’EXPOSITION
Une inauguration ajournée

Paris, 17 juillet.
L’inauguration du Pavillon du 

Nord (Artois-Flandres) à l’Exposition 
qui devait avoir lieu ce matin a été 
remise à la semaine prochaine.

Il y a un an, 
éclatait la guerre civile

Il y a eu un an hier, samedi, qu’éclatait au Maroc espagnol le mouve­
ment qui, s’étendant à la Péninsule, devait dresser farouchement l’une contré l’autre les deux Espé&nes. ' — - -----. -, . ...

On sait avec quelle âpreté la lutte s’est, depuis lors, poursuivie et 
quels affreux combats ensanglantent une nation entière. On n’ignoré pas 
non plus avec quelle inlassable volonté la France et l’Angleterre, agissant 
dans une étroite ' communauté de vues, se sont employées à localiser le 
conflit. C’est grâce à leur action que la paix générale a pu être préservée.

En ce jour anniversaire, alors que la tragédie espagnole se trouve au 
premier plan des préoccupations internationales, voici un tableau synop­
tique où sont succinctement rappelés, d’une part, les principaux faits mili­
taires et, de l’autre, les principales phases diplomatiques.

\ Dates

,( 13 juillet 1936.........

17 — .................

)) 18 — .................

Faits militaires et politiques

Assassinat de M. Calvo So- 
telo.

Soulèvement au Maroc espa­
gnol.

Le mouvement s’étend à la 
Péninsule.

Chute de Badajoz.
Prise d'Irun.
Constitution d u ministère 

Largo Caballero.

Prise de Saint-Sébastien.
Chute de Tolède.

Les nationalistes aux portes 
de Madrid.

Le gouvernement s'installe 
à Valence.

Chute de Malaga.

Affaire de Guernica.
Troubles graves en Cata­

logne.
Constitution d u ministère 

Negrin.

Incident du « Deutschland » 
et représailles sur Almé­
ria.

Chute de Bilbao.

Offensive gouvernementale 
sur le front de Madrid.

Evénements diplomatiques ))

Appel du gouvernement fran- (( 
çais en faveur de la non-inter- 1) 
vention. Elaboration d'une )) 
convention internationale. ((

Première réunion du Comité de « 
non-intervention. w

Le Portugal rompt avec le gou- (/ 
vernement espagnol. ).

Appel franco-britannique pour \ 
le renforcement de la non- \\ 
intervention. »

Notes parallèles franco-britan- (( 
niques pour l’interdiction de )) 
l'envoi des volontaires. \\

Echange d’assurances franco- (( 
allemand sur l’intégrité du (/ 
territoire espagnol. ))

Les frontières fermées aux vo- )) 
lontaires. \\

Initiative anglaise pour une 
trêve permettant le rappel l\ 
des volontaires, /(

Incident du <l Leipzig ». V

Le Reich et l’Italie se retirent y 
du système de contrôle. ((

Le Portugal suspend le contrôle (( 
à sa frontière. 1

Le contrôle international sus- )) 
pendu à la frontière des Py- )) 
rénées. (1

Compromis britannique. ('

n 1er août ....................

)) 14 — •....................
)) 4 septembre .........

/) g — .........

\\ 12 — .........
j) 27 — .........

)) 23 octobre ..............

A 30 — ...............

/) 7 novembre .........

(( 4 décembre...........

(( 24 e— ...........

// 11 janvier 1937........

(( 9 février ..............

u 20 — ...............

// 28 avril ................ . .
f/ 5 mai ........... . .

Y) 17 — ......................

(( 20 — • ........... ..........

n 30 — .................. .

u 18 juin .....................
(7 19 — .....................
(1 22 — .....................

)) 30 — .....................

) 13 juillet ................

)) 14 •— .................

L’Angleterre a signé 
des traités navals 

avec l’U.R.S.S.etle Reich
Londres, 17 juillet.

Les traités navals entre la Grande- 
Bretagne et l’U. 'R. S. S. d’une part, 
la Grande-Bretagne et le Reich d’au­
tre part, ont été signés ce matin au 
Foreign Office.

Les traités navals anglo-allemands 
et anglo-soviétique sont basés sur le 
traité tripartite de Londres de 1936 et 
sont destinés à permettre l’adhésion 
des puissances qui n’étaient pas re­
présentées à la conférence navale de 
Londres aux clauses de limitation 
qualitative et d’échanges de rensei­
gnements relatifs aux constructions 
projetées.

La conclusion de ces deux traités 
va entraîner la ratification par l’An­
gleterre du traité triipartite de Lon­
dres.

L’Union des Associations 

pour la S. D. N. s’est prononcée 

en faveur des pactes d’assistance

Paris, 17 juillet.
La délégation française de la 2e as­

semblée de l’Union internationale des 
Associations pour la S. D. N. a fait 
approuver aujourd’hui, par le Conseil 
français des Associations pour la. S. 
D. N., les résolutions qui viennent 
d’être adoptées à l’assemblée de Bra­
tislava.

Dans la résolution sur la réforme 
de la S. D. N., l’Union se prononce 
contre l’affaiblissement du pacte et 
pour la conclusion d’accords régio­
naux d’assistance mutuelle suscepti­
bles d’opposer toutes les forces de 
groupes d’Etats aux actes d’agression.

Pékin, 17 juillet.
L’attaché militaire japonais a dé­

claré à la presse étrangère que, de­
puis le début du conflit, les soldats 
chinois ont molesté de nombreux Ja 
ponais résidant dans la Chine du 
nord ; il a ajouté que La situation 
était actuellement en voie d’améliora­
tion.

Il a souligné que les Japonais ont 
envoyé des renforts considérables 
dans la Chine du Nord en raison de 
l’émoi causé au Japon par les pertes 
subies dans la région de Lou Kou 
Tciiiao et de la crainte que les trou­
pes du gouvernement central mon­
tent vers le Nord.

Les négociations sino-japonaises, 
qui continuent à Tientsin, tendent à 
assurer aux Japonais un contrôle suf­
fisant sur le Hopei et le Chahar pour 
permettre la mise en vigueur de la 
coopération économique sino-japo- 
naise et la suppression complète des 
activités sino-nipponnes. Les observa­
teurs étrangers en Chine espèrent que 
les troupes de Nankin sont arrivées à 
Pao Tino Fou, mais qu’elles ont l’or­
dre de ne pas dépasser cette ville. Le 
calme est complet dans la région de 
Tientsin et de Pékin.

Le Japon prend des mesures 
pour accélérer les négociations

Tokio,. 17 juillet.
De l'agence Domei :
Le prince Konoye s’est entretenu, 

ce matin, avec les ministres des Affai­
res étrangères, de l’intérieur, de la 
Guerre, de la Marine et des Finances.

A l'issue de cette conférence, le 
porte-parole du gouvernement a an­
noncé que les cinq ministres ont con­
clu que la procédure engagée dans 
la Chine du Nord ne permettait pas 
d’attendre davantage et qu’en consé­
quence le gouvernement décidait de 

Troupes japonaises défilant à Paiping.
(Photo Keystone.)

prendre des mesures propres à accé­
lérer les négociations en cours.

Rien n’a été révélé jusqu’ici de la 
nature des mesures envisagées par 
La Conférence des Cinq.

L’armée japonaise 
reçoit des renforts

Londres, 17 juillet.
On mande de Pékin à l’agence Reu­

ter que selon des renseignements par­
venus à Pékin, une colonne japonai­
se, venant de Tien-Tsin serait arrivée 
à Tung Choou, capitale du gouverne­
ment autonome du Hopei oriental, 
qui est plus ou moins dépendant de 
la protection japonaise.

D’autre part, 10.000 hommes des mi­
lices chinoises, commandées par le 
général Yun Ju Keng, président du 
gouvernement autonome, et un nom­
bre important d’avions japonais sont 
également arrivés à Tyng Bévoy.
L’entrée des troupes chinoises 

dans le Hopei
Londres, 17 juillet.

On mande de Pékin à l'agence Reu­
ter :

L'entrée des forces chinoises dans 
le Hopei, en dépit des avertissements 
des autorités japonaises qui considè­
rent cette mesure comme une viola­
tion dé la trêve de Tangkou, augmen­
te la tension en Extrême Orient.

Les Japonais procèdent fièvreuse­
ment aux derniers travaux d’aména­
gement de l’aérodrome de Feng Tai 
où un certain nombre d’avions de 
bombardement et d’appareils de 
chasse sont arrivés cet après-midi.

Un article de M. A. Varenne
Paris, 17 juillet.

M. Alexandre Varenne, qui revient 
d’un grand voyage, a écrit pour les 
lecteurs d’un journal du soir, un arti­
cle sur les événements qui se passent 
actuellement en Chine.

Après un exposé-de la situation ter­
ritoriale respective de la Chine et du 
Japon, M. Varenne s’élève contre l’at­
titude de Tokio « qui, écrit-il, proteste 
de ses intentions pacifiques, mais dont 
toutes les apparences sont contre lui.

« La Chine, qui est en plein travail 
de réorganisation, ne demande que 
la -paix ; l’occupation de la Mandchou­
rie a suscité chez elle une indignation 
patriotique qui a gagné peu à peu 
toutes le régions et toutes les classes 
de. la société.

« Pour le moment, elle ne demande 
pas la restitution de la Mandchourie, 
car elle n’est pas assez forte, mais 
elle, espérait que le Japon n’irait pas 
plus avant.

« L’ancien gouvernement de Tokio 
aurait, peut-être réglé la question de 
la Chine du nord à l’amiable, mais 

qu’est-ce qui gouverne ? Le parti mi­
litaire qui ne s'est pas incliné devant 
les dernières élections et prétend ne 
relever que de l’empereur, au besoin 
contre le gré du peuple. »

Puis l'ancien gouverneur de l’Indo­
chine en vient au traité germano-japo­
nais et écrit :

« Si l’on veut chercher une explica­
tion aux événements actuels, on est 
conduit irrésistiblement à se deman­
der si le coup de canon qui a retenti 
en Chine n’a pas été tiré à Berlin.

« Le Japon, bien qu’il s’en défende, 
est entré à fond dans le jeu de l’Al­
lemagne. »

M. Varenne explique le rôle que joue 
le Japon dans la triplicé, étant chargé 
de fixer en Extrême-Orient une partie 
des forces russes au moment où les 
complications de la politique euro­
péenne peuvent fournir l’occasion 
d’une conflagration générale.

« Il y a quelques jours, l’armée ja­
ponaise de 'Mandchourie s’est essayée 
contre la Russie à des manœuvres de 
provocation. Le gouvernement de Mos­
cou a éventé la ruse et rompu le con­
tact. Le coup ayant raté de ce côté, 
on cherche en ce moment à accrocher 
la Chine, si la Russie, voyant le pé­
ril, se jette dans la bagarre, Berlin 
peut penser que la Russie s’en trou­
vera affaiblie en Europe. Si elle s’abs­
tient d’intervenir, le Japon conquiert 
tout le nord de la Chine et s’assure 
ainsi, dans une guerre générale, une 
solide base de départ pour ses opéra­
tions contre la. Russie. Est-ce là. le 
plan de Tokio ? »

Enfin., M. Varenne conclut que l’opi­
nion française n’a aucune prévention 
contre le Japon, mais il est regreta- 
ble que les dirigeants agissent exacte­
ment comme s’ils avaient partie liée 
avec ceux dont la politique trouble les 

I relations européennes. Et. M. Varenne 
d’espérer que le Japon comprenant 

enfin que ses dirigeants actuels le mè­
nent à la ruine, retrouve son sang- 
froid et revienne à la sagesse.

Un express 
déraille 

aux Indes
On compte cent morts

Patna, 17. juillet.
A 4 heures, ce matin, l’express 

Pundjab-Howrah a déraillé à envi­
ron 25 kilomètres de Patna, et sa 
machine a dévalé le remblai, en­
traînant trois wagons qui se sont 
retournés.

Le nombre des morts, parmi les­
quels on compte six femmes et un 
enfant, s’élève à une centaine.

L'arrivée à Luchon. (Photo N.Y.T., transmise par Féline),

A Canardo le second tiers d’étape 
Rien n’est changé au classement général

L’étape Perpignan-Luciion a été 
divisée en trois parties courues tou­
tes trois en ligue : Perpignan-Bourg- 
Madame, 99 kilomètres ; Bourg-Ma- 
dame-Ax-les-Thermes, 59 kilomètres ; 
Ax-les-Thermes - Bagnères-de-Luchon, 
172 kilomètres.
Ce que fut le premier tiers d’étape
Le départ de Perpignan a été don­

né à 4 heures du matin, alors qu’il 
fait encore nuit aux 58 coureurs res­
tant en course. Eclairés par les voi­
tures suiveuses, ils s’en vont à une 
allure régulière jusqu’à Prades.

Un peu avant cette ville, Amberg 
démarre, il est rejoint par Danneels, 
Marcaillou et Martano.

Amberg et Martano 
victimes de chute

Une chute se produit dont sont vic­
times Amberg et 'Martano, tous deux 
rejoignent le peloton tandis que 
celui-ci a récupéré les fugitifs.

La montée vers Montlouis, longue 
de 30 kilomètres, mais facile, n’ap­
porte aucun changement, les cou­
reurs restant groupés.

Puippo se détache
A 500 mètres du sommet Puppo 

démarre et il gagne la prime avec 
100 mètres d’avance sur Tanneveau 
et Meulenberg.

Dans la descente, Puppo est rejoint 
et c’est un groupe de 34 coureurs qui 
dispute le sprint de cette première 
partie de l’étape à Bourg-Madame.

L’arrivée
L’arrivée est jugée à 300 mètres de 

la frontière espagnole.
Meulenberg remporte nettement sur 

Prêchant et Vicini. Les autres se 
classent ex æauu.

LE CLASSEMENT
1. Meulenberg, 3 h. 55’ 15 ” :
2. Fréchaut ;
3. Vicipt ;
4. S, Maès ;
5. ex æquo : Vervaecke. Muller. T. 

Van Schendel, Vissèrs, Lowie, Dis- 
s-eaux. Introzzl, Cosson. Galllen. Ro- 
manatti, Tanneveau, Camusso. Lau­
rent, Lapébie, Canardo. Passât. 
Chocque, Goujon, Ducazeau. Braecke- 
veldt, Amberg, Kint, Cloarec. Dubois, 
Deloor, Lemarié, Martano, Puppo, 
Carini, Marcaillou, tous même temps.

35. Zimmermann. 3 h. 55’ 35’’ : 36. 
Wierinckx, 3 h. 56’ 24” ; 37. Dan­
neels, même temps ; 38. ex æquo : 
Galateau. Gamard, Geyer, Wendel. 
Nuens,- Mersch, Egli, Weckerling, 
Bautz, Wenger, Pédroli. Thierbach. 
Hauswald, tous même temps.

51. Holland, 3 h. 58’ 12” : 52. ex 
æquo : Antoine, Goasmat. Ezquerra. 
même temps ; 55. D°ltonr, 3 h 59’ 
24” ; 56. Klensch, même temps ; 57. 
Berrendero, 4 h. 10” : 58. Oubron, 
même temps.

LE DEUXIEME TIERS D’ETAPE
Après un repos d’une demi-heure 

environ, le départ de la deuxième 
étape est donné à 8 h. 30.

De nouveau les coureurs ne cher­
chent pas à se lâcher et ils montent 
ensemble les trois quarts du coi de 
Puymorens.

Les Belges sont en tête et se conten­
tent de surveiller leurs adversaires.

Berrendero en tête
au scimmet du Puymorens

Ils ne peuvent empêcher toutefois 
Berrendero de se sauver à 2 kilomé­
trés du sommet et de passer neiiji-ci 
avec cinq secondes d’avance sur F. 
Vervaecke, Vicini. S. Maès et. l.ane- 
bie, que le peloton, emmène pa» Dis­
seaux, suit avec te secondes «le re­
tard. Il y a peu de lâché».

Regroupement généra] 
dans la descente

Dans la descente, Berrendero est 
rattrapé et c’est un regrounement 
presque général puisque, cinn mu- 
reuirs seulement manquent, lorsque 
l’on arrive à Aix-les-Thermes.

Au bas de la. descente. Canardo dé­
marré à l’entrée de la ville et rem­
porte par 15 mètres sur Marcaillou 
et Cosson (premier individuel).

MEULENBERG
LE CLASSEMENT

1. Canardo, 2 h. 00’ 05"
2. Marcaillou ;
3. Cosson ;
4. Tanneveau ;
5. ex-æquo : un nombreux peloton 

classé dans le même temps que le 
premier ; puis viennent ensuite : 
Lowie. Braeckeveldt, Ezquerra, avec 
2 h. 01’ 01” et Wierinckx et Holland, 
avec 2 h. 03' 35”.

LE TROISIEME TIERS D’ETAPE
Le départ du troisième tiers d’éta­

pe Ax-les-Thermes - Bagnères-de-Lu- 
chon a été donné aux 38 coureurs à 
11 h. 30.

D’Ax-les-Thermes à Tarascon-sur-, 
Ariége, c’est-à-dire pendant les vingt-’ 
six premiers kilomètres, l’allure est 
très lente. Il n’y a pas un seul lâ 
ché.

Puis à 4 kilomètres du sommet Vi­
cini se décide à attaquer mais Sylvè- 
re Maès le rejoint et le reste du pe­
loton revient à leur suite.

Martano tente à son tour de s’é­
chapper mais il n’a pas plus de suc­
cès.

Berrendero 
premier au sommet du coi

A 500 mètres du haut du col, Ber­
rendero démarre brusquement, sur­
prend les Belges qui menaient, et 
passe premier au sommet du col 
avec trois secondes d’avance sur Fé» 
licien Vervaecke. Wissers, Vicini, 
Sylvère Maès, Kint, etc...

Lapébie compte 20 secondes de re­
tard et les autres Français sont 
échelonnés entre 30 secondes et 1 mi­
nute 30 secondes. Tout cela n’a guè­
re d'importance d’ailleurs puisque 
dans la descente le peloton fe re­
forme une fois de plus.

Lapébie tombe mais rej'oint 
le peloton

Avant Saint-Girons, Lapébie tom­
be et endommage son vélo. Il em­
prunte alors celui de Marcaillou. 
Mais l’allure reste lente et Lapébie 
rejoint rapidement imité peu après 
par Marcaillou.

A Saint-Girons, les coureurs reçoi­
vent leurs musettes toujours en 
groupe compact.

Berrendero en tête au sommet 
du Portât d’Aspet

Après quelques kilomètres sans 
histoire on aborde un nouveau col, 
le Portât d’Aspet. Tout d’abord le 
peloton s’est soudé mais après le vil­
lage qui porte le nom du col. dans 
une rampe plus dure, Amberg dé­
marre en compagnie de Sylvère 
Maës, de Vicini, que suivent Vervae­
cke, Lapébie. etc...

(Lire la suite d'autre part)
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Tribunal correctionnel 
de Revers

Voici la suite des débats de l'au­
dience du Tribunal correctionnel du 
vendredi 16 juillet :

Un consommateur irascible. — Sa- 
laün Eugène, âgé de 29 ans, eut une 
orageuse jeunesse. Dès quatorze ans 
il était livré à lui-même et quelque 
temps après il se livrait, au Came­
roun, avec son père, à la contreban­
de de l’alcool.

Après avoir séjourné assez long­
temps à Compïègne, il vint à Mou- 
liiis-Engilbert.

Se trouvant dans le débit Buteau, 
Salaün consommait. Près de lui deux 
jeunes gens, après une discussion 
bruyante, allaient en venir aux 
mains. Salaün se mêla à la conversa­
tion ; les verres valsèrent au milieu 
de là salle ; les bouteilles volèrent en 
direction du débitant ; les tables fu­
rent renversées et les chaises voltigè­
rent dans les fenêtres.

Salaün, en pleine folie furieuse, se 
précipita alors sur Mme Buteau et 
la serra à la gorge.

Défenseur, Me Hervet. Le trop vio­
lent personnage est condamné à deux 
mois de prison

Un trio qui promet. — Fontaine 
Marguerite travaillait à l’Hôtel du 
Grand-Cerf, à Cosne. Profitant d’un 
court instant d'absence de ses em­
ployeurs, la jeune femme se rendit 
coupable de plusieurs vols minimes. 
Deux enfants Gaston P... et Pierre 
Pu.., suivant les conseils de la fem­
me Fontaine, effectuèrent également 
quelques larcins.

Les deux jeunes gens sont défen­
dus, à l’audience, par Me Delorme. 
M. le bâtonnier Hugon défend Fon­
taine marguerite.

Après ies plaidoiries des défen­
seurs le Tribunal condamne la fem- 
lïie Fontaine a trois mois d'empri­
sonnement et acquitte Gasmn 
âgé de quinze ans et Pierre Ht ... 
treize ans, comme ayant agi sans dis­
cernement. Iis seront confiés auxi 
bons soins d un patronage de Paris. 
. Les parents sont juges civilement 
■responsables.
1 Affaire Thionnet. —Jugement ren­
du : L automobiliste Thionriet Char­
les, de Saint-’Révérien, responsable 
d'un accident survenu à Nevers, le 
30 avril 1937, est condamné à verser 
à la victime, M. René Paillon, une 
somme de six cents francs à t'tre de 
dommages et intérêts.

Affaira Brasssur-Marquet. — La 
jeune Blanche Klepnf.er, demeu­
rant chez ses parents à Lange-’ 
ron, victime d un accident qui eut 
lieu le 23 avril dernier, reçoit une 
provision de quinze cents francs et; 
sera soumise à une expertise medica­
le.

Le voleur d'autos Lacote, lieutenant 
dans las armées du rebelle Franco. 

■ — Nos lecteurs se souviennent dit 
vol d'automobile commis par !e nom­
mé Lacote Roland, demeurant à Bcur- 
-ges, rue Moyenne. Il devait compa­
raître vendrédi devant les magistrats' 
du Tribunal correctionnel pour les 
■délits de vol et d'espro-quene.

-Actuellement lieutenant dans les 
armées du général parjure Franco, ' 
Lacote n’apparaît pas j laudience 
et est condamné par défaut a quatre 
mois d'emprison-nement.

Un zélateur violent du « fascisme 
italien ». — Le nommé l'empesta Via- 
g'O, demeurant à Vauzelles, commune 
de Varennés-les-Nevers et travaillant 

-aux Ateliers de réparation de locomo­
tives, de nationalité italienne, admire 
le régime de son pays, il le dit, le 
crie, le chante sur tous les tons, ce 
qui est parfaitement son droit. Mais 
les moeurs barbares appliqués en 
Italie n’ont heureusement pu cours 
en France.

Le 22 mai dernier. Tempesta, qui 
est d’ailleurs bien connu du Tribu­
nal, injuria grossièrement sa voisine, 
Mme Garcia. Puis, le violent indivi­
du, tout en continuant ses insultes, 
ramassa des pierres en les lançant 
dans la direction de Mme Garcia, 
heureusement sans l'atteindre.

Ensuite, le fougueux dl-ciple de 
Mussolini, rentrant chez lui, se pré­
senta à la fenêtre de son logis en 
mettant sa malheureuse voisine en 
joue avec un fusil.

Signalons que la gendarmerie trou­
va au domicile de Tempesta un fu­
sil et un revolver chargés.

M® Souvay défend le peu recom­
mandable italien.

M® Lhospied représente Mme Gar­
cia, qui s’est constituée partie mvile.

Le Tribunal condamne Te.mpesta à 
cinquante francs d'amende et à ver­
ser à Mme Garcia la somme e cinq 
francs à titre de dommages et inté­
rêts.

Outrages à agents. — Pour avoir 
insulte les gardiens de la paix, Mi- 
Gliot Marcel, alors qu’il était en état 
complet d'ivresse, est condamné à 
quinze jours d'emprisonnement avec 
sursis et à cinq francs d’amende pour 
la contravention.

Quant à Brossard Jean, poursuivi 
pour le délit de blessures volontai­
res, il es tcondamné par défaut, à 
quinze jours de prison et à cinq 
francs d’amende.

Entra polonais à La Machine. — Le 
30 mai dernier, M. Buerdelas Stanis­
las, mineur à La Machine, alors «qu’il 
passait devant le domicile des époux 
Kaputa Boleslaw, aurait été copieuse­
ment rossé à coups de balai par ces 
derniers.

Un défilé ininterrompu de témoins 
— qui se contredisent d'ailleurs — 
vint apporter au Tribunal un peu de 
lumière sur cette affaire passable­
ment embrouillée.

Me Lhospied représente M. Buerde­
las, partie civile.

M® Sainson défend les époux Kapu­
ta. Ces derniers sont condamnes, le 
mari à 25 francs d'amende, et l’épou­
se à 16 francs d'amende. La partie 
civile obtient deux cent cinquante 
francs a titre de dommages et inté-

Samerïi matin 
près de cinq mille pigeons 

voyageurs 
ont pris le départ 

pour le Nord de l’Angleterre
Dans la soirée 

ils étaient arrivés à destination
Il y a quelques jours nous annon­

cions que M. Gayet, colombophile ni- 
vernais. devait procéder à un grand 
lâcher de pigeons voyageurs anglais.

Vu le temps défavorable qui avait 
lieu au-dessus de la Manche cette 
manifestation avait été repoussée et 
hier matin, près du ipont de Four- 
chambault, plusieurs centaines de ca­
ges contenant quatre mille sept cents 
pigeons étaient alignées sur le quai.

A 7 heures, les portes furent ou­
vertes et les braves petites bêles, 
après quelques secondes d’hésitations 
piquèrent droit dans le ciel, en direc­
tion du Nord-Ouest.

Parmi les personnes présentes, 
nous avons remarqué : MM. Gayet, 
Richard, de la Société colombophile 
« Les Messagers de Gonzague ». De- 
moule et Madame, Sette. Jaillard.

Dès 20 h. 30, les premiers pigeons 
avaient regagné leurs colombiers de 
Newcastle, dans le comté de Nor- 
tliumberland et de Darlington, dans 
celui de Durham à quelques neuf 
cents kilomètres environ de Nevers. 
Ce qui représente une vitesse horaire 
de près de soixante-dix kilomètres, 
ce qui, reconnaissons-le. représente 
une performance admirable.

Ajoutons que le propriétaire du 
vainqueur de cette compétition rece­
vra la coquette somme de 25.000 fr.

La distribution des prix 
au Lycée de Nevers

Collège de jeunes filles 
de Nevers

Le dimanche 
à Nevers

Nevers Dans le département

Voici la suite du palmarès :
Classa de sixième AtB. — Excellence. — 

Prix : Pouillat Jean, de Chevroche (Niè­
vre) .

Tableau d honneur. — Prix : Bardin 
Frédéric, de Chevenon (Nièvre) ; Brande- 
ly Henri, de Guérigny (Nièvre) ; Brochet 
Henri, de Château-Chinon (Nièvre) ;. Ca- 
muzet André, de St-Hilaire-en-AIorvan 
(Nièvre) ; Dusaul, Roger, de La Celle-sur- 
Nièvre (Nièvre) ; Jaillette Robert, de St- 
Sulpice (Nièvre) ; Leclercq Michel de St- 
Quentin (Aisne) ; Migneau Robert, de 
Lormes (Nièvre) ; Mordon Maurice, d’Im- 
pity (Nièvre) ; Mousselin René, de Coulan- 
ge^-les-Nevers (Nièvre)) ; Plulippeau An­
dré, de Luthenay-Uxeloup (Nièvre) ; Pi­
card Henri, de Nevers ; Pouillat Jean (2); 
Roblin René, de Cosne-sur-Lolre (Nièvre); 
Ture Maurice, de La Guerche (Cher) ; Va­
cher Georges, de Dun-sur-Gaudry (Niè­
vre) ; Wennert Guy, de Corbigny (Nièvre)

Accessit : Barreau Roger, de Coulanges- 
les-N'evers (Nièvre) ; Mondiaux Jean, de 
Châteailnepf-Val-de-Bargis (Nièvre) ; Pau- 
liat Maurice, de Saint-Mathieu (Haute- 
Vienne).

Langue française. — 1. prix : Pouillat 
Jean (3).; 2. prix : Leclercq Michel (2).

1. accessit ; Ture Maurice (2) ; 2. ac­
cessit ex æquo ■ Mordon Maurice (2) ; 
Pauliat Maurice (2() ; 4. accessit ; Mon­
diaux Jean (2) ; 5. accessit : Joubert Ga­
briel, de Madrid (Espagne).

Mention . Brochet Henri (2) ; Henry 
Claude, de Pontarlier (Doubs).

Arithmétique. — 1. prix ; Pouillat Jean 
(4) ; 2. prix Ture Maurice (3).

1. accessit : Mordon Maurice (3) ; 2. 
accessit : Brandely Henri (2) ; 3. accessit: 
Migneau Robert (2) ; 4. accessit : Philip- 
peau André (2) ; 5. accessit : Catier Jac­
ques, de Clïamplemy (Nièvre) ; 6. acces­
sit ; Pauliat Maurice (3).

Mention ; Henry Claude (2) ; Picard

Extrait du palmarès Fête laïque de l'enfance

APRÈS L’ACCIDENT DE MAGNY-COÜRS
La victime décède 

des suites de ses blessures
La « Tribune ». relatait dans son 

numéro d’hier samedi, l’accident qui 
se déroula vendredi à 9 heures, à 1 en­
trée nord de la commune de Magny- 
Cours. sur la. route nationale n° 7.

Le conducteur, M. Antoine Ampou- 
lie, gravement blessé était transpor­
te à l’hôpital de Nevers dans un état 
grave U ne devait pas suri ivre à 
ses blessures et décédait quelques 
heures après. . .La gendarmerie continue ses in­
vestigations. ____

L’Exposition des travaux des élèves 
de l’Ecole pratique

Voilà déjà plusieurs jours que 
l’Exposition annuelle des travaux 
des élèves de l’Ecole Pratique de 
Nevers est ouverte au public.

Un continuel va-et-vient de pa­
rents, d’amis et de curieux a lieu 
dans la salle claire et moderne de 
la Maison., du Peuple mise à la dis- 

,position. dé l’E. P., par la munici­
palité. -,

Que de travail constant représen­
tent ces petits chef-d’œuvre dus aux 
mains encore lourdes des jeunes 
apprentis. A force de patience, 
d’application et de persévérance, 
ils ont, sous les yeux attentifs.de 
leurs professeurs, réussi à produire, 
les uns des ajustages impeccables, 
les autres des pièces de forge sur 
lesquelles on ne peut trouver au­
cune imperfection, en passant par 
les travaux d’art des menuisiers et 
les appareils compliqués pour les 
profanes, des électriciens.

Les Nivernais sauront apprécier 
comme il convient l’effort considé­
rable fourni par les élèves et les 
professeurs de l’Ecole Pratique au 
cours de l’année scolaire écoulée et 
viendront, nombreux, visiter les 
travaux de ceux qui seront, plus 
tard, des ouvriers habiles, qualifiés 
et des chefs instruits, capables 
d’évaluer justement, humainement, 
le rendement de ceux qu’ils pour­
ront avoir à commander.

Il est à signaler également l’expo­
sition de modèles réduits de la sec­
tion d’Aviation Populaire des « Ai­
les Nivernaises »,. que dirige avec 
érudition le professeur M. Charton.

Cette jeune section, qui n’est for­
mée que depuis trois ou quatre 
mois, a réussi à monter de toutes 
pièces une quantité de modèles ré­
duits. Un monoplan de performan­
ce, dont le plan a été .exécuté par 
M. Charton, a tenu l’air pendant 
plus de deux minutes.

Un magnifique planeur blanc, 
ressemblant à une grande mouette 
en plein vol, peut, nous dit-on, res­
ter dans les airs, suivant les capri­
ces du vent, pendant plusieurs di­
zaines de minutes.

Admirons encore un Morane 230, 
deux Potez 36, deux Aéro 4-, une 
maquette légère et très difficile à 
effectuer du « Fiseler », etc...

Cette partie très intéressante de 
l’Exposition connaîtra- également, 
nous en. sommes certains, un grand 
succès. ______ _

Henri (2).
Histoire et géographie. — 1. prix : Pouil­

lat Jean (5) ; 2. prix : Leclercq Michel (31.
1. accessit : Brandely Henri (3) ; 2. ac­

cessit ; Migneau Robert (3).
Mention . Brochet Henri (3).
Sciences naturelles. — 1. prix : Pouillat 

Jean (6) ; 2. prix : Brandely Henri (4).
1. accessit : Roblin René (2) ; 2. acces­

sit : Leclercq Michel (4) ; 3. accessit ex 
æquo ; Mordon Maurice (4) ; Wennert 
Guy (2) ; 5. accessit ex æquo : Migneau 
Robert (4j ; Pauliat Maurice (4) ; Philip- 
peau André (3).

Mention : Brochet Henri (4).
Dessin d'imitation. — 1. prix : Bardin 

Frédéric (2) • 2. prix : Pouilliat Jean (7).
1. accessit : Wennert Guy (3) ; 2. ac­

cessit ex æquo : Leclercq Michel (□) ; 
Migneau Robert (5) ; Mousselin René (2).

Mention :
Education —

Maurice (4) ; 2. prix : Fuselier Guy, de 
La Guerche

1. accessit ----------. ------ . - -
Jardin Robert, de Nevers : 3. accessit : 
Pouillat Jean (8) ; 4. accessit ex æquo : 
Barreau Roger (2) ; Brandely Henri (5).

Cours spéciaux. — Section A2. — 1 ersion 
latine. — 1. prix : Pouillat Jean (9) ; 
2. prix : Ture Maurice (5).

1. accessit : Leclercq Michel (6) ; 2. ac­
cessit : Pauliat Maurice (5).

Mention ; Henry Claude (3).
Thème latin. — L prix : Pouilliat Jean 

(10) ; 2. prix ; Picard Henri (3).
1. accessit : Brandely Henri (6) ; 2. 

accessit ; Leclercq Michel (*).
Récitation. — 1. prix ; Philippeau An­

dré (4) ; 2. prix : Pouillat Jean (11).
1. accessit : Roblin René (4) ; 2. acces­

sit : Oamuzet André (2).
Mention : Henry Claude (4).
-Section B. — Orthographe. — Prix : Ml- 

gneàù- Robert (6).
1. accessit : Joubert Gabriel (2) ; 2- ac­

cessit : Catier Jacques (2).
Récitation. — Prix : Dusaul Roger (2).

1. accessit : Bardin Frédéric (3) ; ac­
cessit : Joubert Gabriel (3) ; 3. accessit : 
Mousselin René (3).

Mention : Catier Jacques (3).
Cours communs aux sections Al, A2, B. 

— Allemand. — 1. prix : Marquet Pierre 
(7) ; 2. prix : Bois Robert (8).

1. accessit : Delerry Jean-Pierre (8) : 2. 
accessit : Denisau Maurice (10) ; 3. ac­
cessit ; Normand Jean (7) ; 4 .accessit : 
Coignet Michel (10) 
vaux Jean (6).

Anglais. — L prix 
Robert (7) ; Pouillat 
Joubert Gabriel (4).

1. accessit ; Julien ------- ...
sit : Catier Jacques (4) : 3. accessit : Le­
clercq Michel (8) ; 4. accessit : Bardin 
Frédéric (4) ; 5. accessit : Wermert Guy 
(4). DIVISION ELEMENTAIRE

Butin André, de Nevers.
physique. 1. ,prix_: Ture
(Cher)-.
: Roblin René (3) ; 2. accessit:

: 5. accessit : Lau- 
ex æquo : Migneau 
Jean (12) ; 2. prix : 
André (2) 2. acces-

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
—----

Préfecture de la Nièvre
—§—

Le samedi 7 août 1937, à 11 heures, 
il sera procédé, en l’Hôtel de la Pré­
fecture, à l’adjudication sur soumis- 
sions cachetées, de la fourniture de 
combustible nécessaire au chauffage 
de l’Hôtel et des bureaux de la Pré­
fecture, pendant l’hiver 1937-1938. On 
peut prendre connaissance du cahier 
des charges à la Préfecture (service 
des Finances).

proquement des coups.
Le ménage s’est réconcilié. Néan­

moins, 1 Tribunal condamne Mme et 
M. Dumontet à chacun 16 francs d’a­
mende.

Enntre belle-mère fft gendre. — Pour 
des motifs futiles. Lancerv Louis, né 
en 1902, à Saint-Eloi, frappa, le 24 
mai dernier, sa belle-mère. Mme veu­
ve Feuillet, demeurant, à Nevers.

rets.
Une triste scène de famille. — Les 

époux Dumontet Fernand, demeurant 
à vauzelles, ne vivaient pas, il y 
quelque temps, en bonne intelligen 
C6.

Alors que M. Henri Levet, 33 ans; 
menuisier, demeurant rue des Châtai 
gniers à Nevers, se présentait, au do 
nîicile de M. et Mme Dumontet, ces 
derniers, au cours d’une lamentable
scène de famille, se donnaient réci­

ce délit, Mme Chateau Albertine, née 
en 1911, à Garchizy, est condamnée à 
25 francs d’amende mais bénéficie 
des avantages de la loi Berenger.

Entre deux gardiens de la paix en 
retraite. — Angelier Jean-Baptiste, 
natif de Saint-Germain-Chassenay, 
est ancien gardien de la paix et rési- 
ue à La Vesves, commune de Cos-

M® Grosmolard, qui représente 
Mme veuve Feuillet, partie civile, ré­
clame pour sa cliente une somme de 
562 francs à titre de dommages et in­
térêts.

M® Sainson défend Lancery. Celui- 
ci écope une peine de, seize francs 
d'amende. La partie civile obtient une 
somme de deux cents francs à titre 
de dommages et intérêts.

Usage de timbre oblitéré. — Pour

sayes. , . „ ,Le 15 juin dernier 11 menaça de son 
fusil un de ses voisins, M. Gai, éga­
lement retraité de la police.

M® Thomas représente M. Gai qui 
s'est constitué partie civile.

MB Lhospied, défenseur. Angelier 
eset condamné à trente francs d'a­
mende avec sursis. La partie civile 
obtient cinq francs à titre de préjudi­
ce moral.

Classe de septième. — Excellence. — 
Prix ; Doumerc Jean, de Nevers.

Tableau d honneur. — Prix : Bardin 
Jean-Paul, de Chevenon (Nievre) ; Cha­
pon Adrien, de' Vorey-sur-Arzon (Haute- 
Loire) ; Châtelain Jean, de Bourges 
(Cher) : Delon Claude, de Treguier (Cô­
tes-du-Nord) ; Doumerc Jean (2) ; Dubost 
Jacques, de Nevers ; Fabry Michel, de 
Nevers ; Georges André, de Nevers ; Gui- 
rand Jean, de Montluçon (Allier) ; Grand- 
jean Jacques, de Boulogne-sur-Seine) , 
Henry Michel, de Vauzelles (Mevre) ; Li- 
net Guy, de Nevers ; Mainguet Pierre, de 
Nevers ; Martin Marcel de Nevers ; Mi- 
chot Pierre dlmphy (Mevre) ; Monet 
Philippe, de Nevers ; Pieuchot Yvette, de 
r Accessit'^ Chapon Elie, de Saint-Vincent 
(Haute-Loire) ; Crevet Michel, de ^eveis; 
Jacquelin André. île Bourbon-1 Archam­
bault (Allier) ; MüUer Gaston, de Nevers; 
Pieuchot Jacques, de Nevers.

Langue française. — 1. prix : Doumerc 
Jean (3) ; 2. prix : Dubost Jacques (2).

1. accessit ex æquo ; Henry Michel (2) ; 
Pieuchot Yvette (2) ; 3. accessit : Martin 
Marcel (2 ; 4. accessit ; Vitner Marcel, 
de Nevers : 5. accessit: Gouirand Jean (2).

Lecture. — 1. Prix : Vitrier Marcel (2) , 
2 prix : Pieuchot Yvette (3).

"1 accessit : Henry Michel (3) ; 2. ac­
cessit : Grandjean Jacques (2) : 3. accessit 
ex æquo ■ Delon Claude (2) ; Martin Mar­
cel (3) ; 5. accessit ex æquo : Monet Phi­
lippe (2) : Millier Gacton (?)• „

Mention : Doumerc Jean (4) , Marx 
Maëva, de Tahiti. , , ....Histoire. — 1. prix : HeI1dy Michel (4). 
2. prix : Pieuchot Jacques ()2.

1 accessit : Gouirand Jean (3) , .. ac­
cessit : Vitrier Marcel (3) ; 3. accessit . 
Pieuchot Yvette (4) ; 4. accessit : Linet 
Guv (2) ; 5. accessit ex æquo : Delon Clau 
de (3) ; Monet Philippe (3). PhiiinDeGéographie. — 1. prix : Monet Philipp

; 2. prix : Henry Michel (a).
1 accessit : Doumerc Jean (5) ; 2. acces­

sit ex æquo : Michot Pierre (2) ;; pl^hot 
Jacques (3) : 4. accessit : Fabry Michel 
(2) ; 5. accessit : Châtelain Jean (-)• _

Calcul. — 1. prix : Monet Philippe (5) . 
9 prix • Crevet Michel (2).

1 accessit : Michot Pierre (3) -, 2 ac­
cessit : Grandjean Jacques (3) ._ 3 accès 
sit : Gouirand Jean (4) . 4. accessit 
Pieuchot Yvette (5) : 5. accessit . Dou 
nierc Jean (6). piom (41-Ecriture. — 1 prix : Michot Pierre (4). 
2. prix : Pieuchot Yvette (6) ;1 accessit : Millier Gaston (3) , 2- ac­
cessit . Monet Philippe (6) ; 3. accessit . 
Linet Guy (3) : 4. accessit ex æquo : Cl e- 
vet Michel (3) ; Grandjean Jacques (4).

Mention : Marx Maëva (2).
Récitation. - 1. prix . Doumerc Jean 

11} ■ « mix . Linet Guy (4).
1. accessit : Marx Maëva (3) ; 2. acces­

sit ex æquo Chapon Adrien (2) , . 
ges André (2) ; 4. accessit : Gouiiand 
Jean (5) : 5- accéssit ex æquo . Grand- 
jean Jacques (5) ; Châtelain Jean (3).

Mention ; Henry Michel (6).
Dessin d’imitation. — 1. prix : Muller 

Gaston (4) ; 2. prix : Doumerc Jean (8).
1 accessit Monet Philippe (7) ; 2. 

accessit . Linet Guy (5) ; 3. accessit ■- 
Gouirand Jean (6).

Chant. — 1. prix ; Jacquelam André (2); 
2. prix . Henry Michel (7).

j. accessit : Grandjean Jacques (6) ; 2. 
accessit : Vitrier Marcel (4) : 3. accessit: 
Dubost Jacques (3) -, 4. accessit ; Müller 
Gaston (5) : 5- accessit ex æquo : Dou­
merc Jean (9) ; Fabry Michel (3),

Education physique. — 1. prix : Crevet 
Michel (4) : 2. prix : Delance Raymond,
de Nevers.

1. accessit ■ Millier Gaston (6) ; 2. ac­
cessit . Vitrier Marcel (5) ; 3. accessit 
Chapon Elie (2) : 4. accessit : Fabry Mi­
chel (4) ; 5. accessit : Bardin Jean-Paul 
(2).

Classe de huitième. — Excellence — 
Prix ; Blin Denis, de Langres (Haute- 
Marne).

Conseil de discipline. — Ont été félici­
tées trois fois ;

Mlles Charbonneau Marguerite ; Delon 
Jacqueline (philosophie) ; Perreau Michè­
le > Delon Jacqueline (seconde) ; Monet 
Paulette ; Rignault Edrnée ; Moritz Mi­
cheline ; Mascré Jacqueline.

Prix offert par l’association des parents 
d'élèves, à. l’élève du 2e cycle, ayant ob­
tenu la plus forte moyenne générale aux 
compositions de Tannée :

Delon Jacqueline (élève de philosophie).
Prix offert par l'association des parents 

d'élèves, à l'élève du 1“ cycle ayant ob­
tenu la plus forte moyenne générale aux 
compositions de 1 année :

Mascré Jacqueline (élève de 6® A).
Prix attribué pour la correspondance 

scolaire niternationale ;
Perreau Michèle ; Bruzy Simone ; De­

lon Jacqueline (élève de philosophie).
Prix de tableau d’honneur, classe de 

philosophie : Marguerite Charbonneau ; 
Jacqueline Delon ; Michèle Perreau.

Classe de première. — Renée Denis ; 
Suzanne Moreau ; Alberto Perin.

Classe de seconde. — Marguerite Lyon- 
net ; Jacqueline Delon ; Jeanne Maitron; 
Paulette Monet ; M.-Thérèse Mousinjou ; 
Germaine Poncelet ; Edrnée Rignault ; 
Jacqueline Sonnet ; Edrnée Tribe.

Prix de tableau d'honneur. — Classe de 
troisième : Madeleine Courault ; Renée 
Vallet ; Colette Verny ; Suzanne Roy.

Classe de quatrième : Renée Berton ; Ge­
neviève Million ; Janine Monchaux ; Mi­
cheline Moritz ; Denise Huet ; Denise Lab- 
bé ; Simone Galleret.

Classe de cinquième. — Madeleine Bou- 
chetard ; Suzanne Daniel ; Geneviève 
Mainguet ; Yvonne Prospère ; Alice Dorse- 
maine ; Madeleine Torteza.

Classe de sixième : Suzanne Bernard ; 
Janine Gaudez ; Anne-Marie Lauféron ; 
Jacqueline Mascré.Classe de philosophie. — Excellence. — 
Prix ; Jacqueline Delon ; Michèle Per- 
r<Philosophie. — 1. prix : Michèle Per­
reau ; 2. prix : M. Charbonneau.

Mathématiques. — 1. prix ; Germaine 
Pic ; 2. prix : Jacqueline Delon.

Sciences naturelles. — 1. prix ex æquo: 
Marguerite Charbonneau ; Jacqueline De­
lon ; 2. prix Suzanne Moreau.

Physique et chimie. — 1. prix : Jacque­
line Delon ; 2. prix ex æquo : M .Moreau; 
^Classe de philosophie. — Histoire : 1. 
prix : Michèle Perreau ; 2. prix ex æquo : 
L. Champeau ; M. Charbonneau ; J. De­
lon. ,. _Géographie. — 1. prix ; Jacqueline De­
lon ; 2. prix, ex æquo : Michèle Perreau; 
Marguerite Charbonneau.

Anglais. — 1. prix : Michèle Perreau ; 
2. prix ex æquo : Marguerite Cliarbon- 
neau ; Jacqueline Delon ; 3. prix : Mar­
celle Hilger.Gymnastique. — 1. prix : Jacqueline De­
lon ; 1. prix : Josette Denti ;. 2. prix : 
Mercelle Hilger.

Dessin. — 1- prix : Michèle Perreau ; 
2. prix : Marcelle Hilger.

Classe de première. — Littérature fran­
çaise. — 1. prix ex æquo ; Renée Denis; 
Elisabeth Trivas ; 2. prix ex æquo : Ma­
deleine Girard ; Alberte Perin. .

Composition française. — 1- prix : Renee 
Denés ; 2. prix ex æquo : Suzanne Mo­
reau : Elisabeth Trivas.

Mathématiques. — Prix ; Alice Courtl- 
not' (A suivre).

Tableau d'honneur. — Prix : Bahrel 
Mîfliel de Nevers ; Barau Kene, de Pa- Us ; Battlntier Michel, de Nevers ; Blm 
Denis (2) Buisson Jean dlmphy (Niè­
vre) ; Chevrier Roland, de Nevers ; De- 
lerrv Jacqueline, de La Charité (Nievre), 
Jardin Françoise, de Nevers ; Lauieron 
Bernard, de Paris ; Martin Jacques, de 
Nevers ; Pigeonnet Roland, de Garchizy 
^Accessit : Rivayran Michel, de Bazan- 
court (Marne).Langue française — 1. prix . Blin De 
nis mi ■ 3 Prix ; Bahrel Michel (2).

1 accessit . Battentier 3Michel (2) ; 2. 
accessit : Martin Jacques (2) ; 3. accessit; 
Jardin Françoise (2).Mention; Delclaux Jacqueline, d Orléans 
{1fèaure. - L prix : Blin Denis (4) ; 
2 orix . Jardin Françoise (3).

1 accessit . Bahrel Michel (3) ; 2. ac­
cessit : Battentier Michel (3) ; 3. accessit. 
Briland Louis de Nevers.

Histoire. — 1. prix : Barau Rene (2) ; 
» m-ix Blin Denis (5).
"l accessit • Bahrel Michel (4) ; 2. ac­
cessit ; Jardin Françoise (4) ; 3. accessit; 
Briland Louis (2). .

Géographie. — 1- prix : Blin Denis (6) , 
2. prix ; Briland Louis (3).

1. accessit ; Bahrel Michel (5) . 2. ac­
cessit ; Barau René (3) ; 3. accessit : Buls- 
S°CaîculU —j 1 Prix : Blin Denis (7) : 2. 
prix •• Barhel Michel (6).

1. accessit : Martin Jacques (3) 2 ac­
cessit : Lauféron Bernard (2) , 3. acces­
sit ; Buisson Jean (3).

Mention ; Battentier Michel (4).
Ecriture. — 1. prix : Battentier Michel 

(5) ; 2. prix ; Jardin Françoise (5).
i accessit : Blin Denis (8) ; 2. accessit. 

Briland Louis (4) ; 3 .accessit : Lauieron 
BRéâtatio3n: - 1. prix .. Jardin Françoise 
(6) ; 2. prix : Bahrel Michel (<).

1 accessit : Lauféron Bernard (4) ; 2. 
accessit ; Briland Louis (5) : 3. accessit . 
Battentier Michel (6).

Mention ; Blin Denis (9). .Dessin d'imitation. — 1- Prix . Blin De 
nis (10) ■ 2. prix : Buisson Jean (4).

1 accessit : Martin Jacques (4) ; 2. ac­
cessit ■ Battentier Michel (7).('hnht — 1. prix : Battentier Michel (8), 
2. prix Deliery Jacqueline, de La Chari- 
tél(iltSk Briland Louis (6) ; 2. acces­
sit : Bahrel Michel (8) ; 3.æquo . Jardin Françoise (7) , Martin Jac

cessit : Pigeonnet Roland (2).
DIVISION PREPARATOIRE

Deuxième année. — Excellence. Prix. 
Foucher Michel, dé ciiâtelet-du-Berry 
^Tableau d'honneur. - Prix ; Bernard 
Michel, de Nevers ; Bobin Georges de Ne- “ Cliasseing Colette, de: Nevers ; Co­
las Jan-Mane, de N«ver® '• À vieux- de Nevers ; Delclaux Pierie, de vieux 
Ben" (Nord) ; Descloitres Roger, de Ne- 
vers’. Donnadleu Jean, de Nevers ; Fou- 
^^rPkeÆœÆi-l 
MOrthographe -1 1“ nèB^iD GeOr’ 
Set3 ïïeess^Touch^M.C^^^;' 2. 
sit : Cliasseing Colette J2|.. .

Lee lui v.
9 Tvrix > Bernard Michel (2).2-A® cessit ex æquo ; crevet. Claude 
FŒreM1-ei.(pU (3) ;
3 prix ; Foucher Michel (5). ,3-Histoire - Foucher Michel (6) . 2. 
P1So» iBpÏÏea - i" " ’^eher Michel 
(-} • ° prix . Chasseing Colette (3)- . „

Cakul - 1 PUx Henri Rene (5) ; 2. 
P Rtotatiin -aÆx :l Chasseing ColeL

Récitation. Va&a (4)
1 1( àccessi? : Foucher Michel (9) ; 2. ac­
cessit ■ Crevet Claude (5). Crevet
Clîude’W -TpriT. Bobin Georges (=)

1""accessit’ Chasseing Colette (6) ; 2.
accessit ■ Descloitres Roger (2).

Chïnt -1. prix : Chasseing Colette (7);
2 . prix Haymann Gérard (2) . _

1. accessit : Colas Jean-Marie (3) 
accessit t Marx Vaëa (5). .

Education physique. - 1. pnx : Desclol- 
tres Roger (3) ; 2. prix : Donnadleu Jean 

'1 accessit : Henri René (6) ; 2. accessit, 
ex æquo : Colas Jean-Marie (4) ; Crevet 
Claude (7). .

(A suivre).

PROGRAMME
A 10 heures, à Ciné-Parc : Causerie 

d’information par Claude Bellangei, 
secrétaire-adjoint de la Ligue de 
l’Enseignement.

Causerie par Mlle Géraud, inspec­
trice générale des écoles maternelles.

A 14 heures : Défilé d’enfants des 
écoles de la ville et de délégations 
des écoles du département.

Fête du Parc, sous la présidence 
d’honneur de M. Bruneau, inspecteur 
général de l’Enseignement primaire, 
de Mlle Géraud, inspectrice générale 
des Ecoles maternelles et sous la pré­
sidence de M. le préfet de la Nièvre, 
de M. l’inspecteur d’Académie, de 
M. le maire de Nevers, assistés de M» 
Hugon, président de la section dépar­
tementale de la Ligue de l’Enseigne­
ment et .de M. Courault, secrétaire 
du syndicat des institutrices et insti­
tuteurs de la Nièvre.

Au programme : Mouvements d’en­
semble, saynètes musicales, ballets, 
chœurs, etc., exécutés par les en­
fants des écoles, les patronages, les 
coopératives, avec le concours de la 
Philharmonie municipale, de la cli­
que de la Nivernaise, des fifres de 
Moulins-sur-Allier, des fifres, et tam­
bours des patronages de Nevers.

Places assises : 5 fr. (tribunes) et 
2 francs.

A 21 heures 30 : Grand feu d’artifi­
ce sur les bords de 1& Loire.

CINÉMAS
Palace. — Quand minuit sonnera. 

— La Fleur d’Hawaï. — Actualités.
Majestic. — L’Extravagant. — Sous 

la Terreur. — Actualités.
BALS

La Chaumière. — Après-midi et soi­
rée dansantes.

Au Relai Bleu (Route de Paris). — 
Dancing.

SPORTS
Grand Prix du Comité de l’U.V.F. 

— Départ à 14 heures 20 au pont de 
Mouësse.

SOCIÉTÉS
La Libre-Pensée. — Assemblée gé­

nérale, i 10 heures, salle du Café du 
Parc.

Union syndicale des voyageurs de 
commerce. — A 15 heures, salle du 
Ciné-Parc, assemblée générale. A mi­
di, déjeuner amical (hôtel Moderne).

La Tutélaire des P.T.T. — A 9 heu­
res 45, salle Gautheron, 44, avenue de 
la Gare, assemblée générale de la sec­
tion.

EXPOSITIONS
Rétrospective de la Céramique. — 

Chapelle Sainte-Marie et Musée mu­
nicipal.

Maison du Peuple. — Travaux des 
élèves dé l’Ecole pratiqué.

Hôtel dè Ville. — Travaux scolai­
res.

Hôtel de Vertpré (rue Lafàyette). 
— Exposition annuel du « Groupe d’E- 
mulation Artistique ».

Services de garde 
médical et pharmaceutique

Service médical. — En ças d’absen­
ce de leur médecin habituel, les ma­
lades pourront s’adresser le diman­
che 18 juillet, de 12 à. 20 heures, à M. 
le docteur Sazias, 12. rue du Rem­
part. Tel. : 8-51.

Service pharmaceutique, — Diman­
che 18 et lundi matin 19 courant. M. 
Cortial, route de Paris.

fiSwreaii d’hygiène
Le Service des Soins en ville sera 

assuré, aujourd’hui dimanche, par 
Mime iDârton, infirmière municipale 
diplômée, rue des Ferrières prolon­
gée.

Union départementale 
des syndicats ouvriers

Etat civil du 17 juillet. — Naissan­
ces : Jean Merpillat, 3, rue des Mon- 
tapins ; Yvette Bourgeois, 8, rue Ho­che.

Publications de mariages ; Léon 
Perrin, employé de chemin de fer, 9, 
rue du Chemin de Fer, et marguerite 
Thomas, s. p., a Montéenis (Saône- 
et-Loire) , André Simonnet, boulan­
ger, à Garchizy (Nièvre), et Germai­
ne Perreau, s. p., a Lormes.

Décès : Antoine Roth, 79 ans, re­
traité du P. O. Midi, veuf de Marie 
Ballet, rue de Paris, 1 ; Clément Am- 
poulie, 39 ans, marchand de char­
bons, époux de Angèle Sinègre. rue 
de aris, 1 ; Joséphine odt. 33 ans. s. 
p., épousé de Jean-Marie Barge, aux 
Saulaies.

Aujourd’hui dimanche, grand feu 
d’artifice. — Un accident matériel 
ayant détruit en grande partie le 
feu. d'artifice du 14 juillet, le specta­
cle prévu ne put avoir lieu.

Le maire s'excuse auprès de la po­
pulation de ce fâcheux incident et il 
convie ses concitoyens à assister, di­
manche prochain 18 juillet, à 21 heu­
res 36, au bord de la Loire, au grand 
feu d’artifice qui clôtuera la fête des 
patronages laïques municipaux.

Avant le spectacle, des discours se­
ront prononcés par divers orateurs 
du Front populaire.

Le maire : Dr GAULIER.

Philippe VERNER 
Chirurgien-Dentiste

de la Faculté de Médecine de Stras­
bourg. Maladies de la Douche et des 
dénis, diathermie, radiographie, pro­
thèses modernes. Réparations dans la 
journée. Cons. de 9 a 12 il. et 2 a 6 il. 
et sur rendez-vous, 16, place Wilson, 
Nevers (Tel. 12-86).

Première consultation et devis gra­
tuits ainsi que tarif spécial accordé 
aux mutualistes et assurés sociaux.

ivresse publique. — Procès-verbal 
a été oiesse contre Paroissien Haum, 
à3 ans, demeurant impasse des irois- 
carreaux, ipoar ivresae publique.

Société a.n.cale « i_es loerriauus ». 
— Le il jumei, ne grand iiit^n, tren­
te-huit berriauus et amis se rassem­
blent pour 1 excursion projetée.

Le soleil pointe a i horizon, les 
cœurs sont joyeux 1 La petite cara­
vane traverse ie Dec d Allier, Le cue­
illi, La Guercne et arrive a Sancoins, 
la, apres s être un peu réconforté, 
cliacûn. remonte en voiture ; nous 
iraversoiis Luicy-Lévy et bientôt 
nous entrons dans la forêt de 'fron­
çais, une des pius vastes et plus bel­
les de France.

Tout d'anord, la Fontaine de Virjot 
attire notre attention, puis le chêne 
de Bulfèvent, âge d’environ trois 
cents ans, remarquable par sa hau­
teur et sa ■ circonférence.

Nous arrivons à Saint-Bonnet-de- 
Tronçais vers 11 heures ; directement 
nous nous rendons au lac, aux eaux 
si limpides qui, en cette saison, atti­
re chaque dimanche de nombreux 
touristes.

A midi, le déjeuner a lieu au milieu 
d’une franche gaîté à l’Hôtel du Cen­
tre où grands et petits se sentent en famille., .. ■ . -

Enfin, la petite troupe reprend sa 
route, les beautés dé la forêts nous 
apparaissent encore plus grandes, le 
rond du chevreuil, les ravins de la 
bouteille qu’encadre la vallée de 
l’Auniance.

Nous suivons l’Aumance au cours 
si paisible où un panorama splendi­
de s’offre à nos yeux, puis c’est Co- 
roys avec sa vieille église construite 
du VIIIe au XIIe siècle et entin Hé­
risson, petite localité perchée sur une 
hauteur où nous admirons les ruines 
de son château et son parc.

Puis vient, Cosne-d’AUier et Bour- 
bon-l’Archambault, ses sources, son 
château, ancienne habitation d’Henri 
IV, sont contemplés de tous.

Le retour à Nevers s’efectue parmi 
les rires et les chansons, chacun se 
sépare, emportant le souvenir d’une 
agréable journée et souhaitent de se 
revoir bientôt dans une prochaine 
tournée.

aces-

lec^r-t prix;.^ Georges (3) ;
“__ :’3 (2) :

Marx Vaëa (2)-,_,

Aux syndicats de bûcherons
Conformément à l’engagement pris 

les syndicats de bûcherons sont in­
formés que le, Congrès des bûcherons 
de la Nièvre se tiendra à Nevers, le 
dimanche 25 juillet, à 9 heures, salle 
du Conseil municipal, mairie de Ne­
vers.

Ordre du |our
Etude du contrat collectif pour l’ex­

ploitation des bois 1937-1938.
Les secrétaires doivent réunir leurs 

adhérents en assemblée générale, 
mandater les délégués et surtout être 
présents.

Pour le bureau de l’U. D. : 
Le scrétaire général.

M. MA1RCELOT.
P.S. — Il est bien entendu que les 

frais de déplacement sont à la char­
ge des syndicats.

ÉCONOMISEZ en buvant
LA VIGIWNNE

f
eieuse Boisson Hygiénique 
l’on adopte après avoir 
ssayé toutes les autres. 
lace Vin, Bière, Cidre

Dose pour 69 Ht.: Sfr.50

Dose pour 129 Ht.; 11 fr. 75

Stock dans les 
Pharmacies BERMM0NT, 
Nevers - V ORBE, Chateau-Chl. 
non . BOYRON, Guérigny - 
MARTIN, Moullns-Encillliert- 
PiLLON.St-Saulge.BERTHON 
Bornes - POURTOY, Chatillon 
-Dépôts : DACLET, Les Marî- 
fls - REYNAUD, St-Pierre ie- 
Mouiiers. à défaut;

Fabrique 37, r. Joseph-Gaillard, V1NCENNES

Pompes Funèbres Générales
5, avn. de la Gare, NEVERS. T. 0,10

Règlements de convois et trans­
ports funéèbres, fourgons automobi­
les spéciaux cercueils, tentures pour 
chapelles, couronnes mortuaires, le 
plus grand choix, les meilleurs prix. 
Toutes démarches évitées aux fa­
milles.

Epaves. — Réclamer à M. Blard, 
33, rue Félix-Faure, un portemonnaie 
contenant une certaine somme ; à 
Mme Darton, infirmière, demeurant 
aux Perrièrès, une tourterelle ; au 
bureau de police un paquet renfer­
mant des effets d’homme, un porte- 
nionaie contenant une petite somme, 
une paire de souliers d’homme, une 
paire de lunettes et une paire de 
gants de dame.

Amicale Boule de Nevers. — Le bu­
reau de l’Amicale Boule de Nevers 
(Parc), rappelle que cette société or­
ganise un grand concours régional le 
dimanche 25 juillet.

Il sera doté de nombreux et impor­
tants prix et la quadrette champion­
ne emportera le magnifique challen­
ge Vert-Vert.

COSNE
Amicale Boule Cosnoise. — Nous re­

levons hans le «■ Journal Officiel » 
du 1er juillet, la déclaration, en date 
du 1er juillet 1937, de l’Amicale Boute 
Cosnoise.

DORNES
Reconstruction d’un pont. — La 

commune de Donnes met en adjudica­
tion des travaux de reconstruction 
d’un pont à deux voies sur la Dor- 
nette. A cet effet, le maire de Dornes 
informe le public que le 25 juillet 1937 
à 14 heures, heures légale, il sera 
procédé, en la mairie de Dornes, à 
l’adjudication au rabais sur soumis­
sions cachetées, des travaux de re­
construction d’un pont à deux voies 
sur le ruisseau La Dornette, donnant 
passage au chemi rural des Pelotats 
au Grand Moulin.

Montant des travaux prévus, 13.369 
francs 06 ; sommes à valoir pour tra­
vaux imprévus, 1.130 fr. 94 ; montant 
total du projet. 14.500 fr.

Cautionnement exigé, 445 francs.
Les devis, dessins et cahier des 

charges sont déposés au secrétariat 
de la mairie de Dornes. On pourra 
en prendre connaissance tous les 
jours de 8 heures à 18 heures.

DRUY-PARIGNY
Arrestations. — La gendarmerie a 

arrêté le nommé Girodet Jean-Bap­
tiste, natif de Saint-Etienne (Loire), 
s. p., ni domicile fixe, en flagrant dé­
lit de vagabondage.

Girodet a été écroué à la maison 
d’arrêt de Nevers.

LA CHARITE
A propos d’arbres. — Les quatre 

arbres morts de l'avenue de la Gare 
ont été abattus la semaine dernière.

Je croyais trouver cette nouvelle 
dans le « Petit Charitois » dont un 
rédacteur avait presque pleuré sur 
leur mort et en suspectait le voisin 
un peu drôlement. 11 demandait ce 
qui avait pu faire périr ces arbres 
si ornementaux ; s’il avait passé, la 
semaine dernière, près de ces arbres 
débités, il aurait pu juger : c’était 
une vraie infection. Il peut même 
vérifier en allant « renifler » ces ar­
bres où on les a transportés, il nous 
dira alors ce qu’il en pense et s’il 
croit encore à la vengeance du jardi­
nier voisin.

Un Charitois.
Etat civil. — Naissances : Bouvier 

Emiliènne-Marthè, aux Etiveaux ; Ro­
driguez Jean-José, rue de Paris ; Bar 
Yves-Jean, rue de Chazué.
. Décès ; Maujonnët Emile-Edmond, 
/3 ans, avenue Gambetta ; Desfleurs 
Pierre-Alexandre, 69 ans, rue du Col­
lège ; Vandard Pierre-Aristide, 70 
ans, rue du Collège.

Caisse du maire. — Mme Aumeu- 
nier, directrice de l’école maternelle 
a versé dans la. Caisse du maire là 
somme de dix francs.

Le maire remercie la donatrice.
Caisse d’épargne. — (Résultat du 

deuxième trimestre 1937 :
131 versements. 305.845 fr. ; 102 rem­

boursements, 252.360 fr. ; excédents 
de versements. 53.483. francs.

Taux de. l’intérêt servi en 1937, 3 25 
pour cent net.

En raison du Festival de musique, 
la Caisse d’épargne sera fermée le 
dimanche 2.5 juillet.

Elle sera ouverte comme d'habitude 
le samedi matin 24 juillet, de 9 à 11 
heures.

SAINT-REMY D’AZY
Arrestations. — Les gendarmes de 

Saint-Benin-d’Azy ont mis en état 
d'arrestation le nommé Solignac Clé­
ment en vertu d’un mandat d’arrêt 
de M. le juge d’instruction de Cusset.

VARZY
Fête du 14 juillet. — La tête natio­

nale fut, cette année, dans notre lo­
calité, ce qu’elle a l'habitude d'être, 
c’est-dire pas très brillante. La veille, 
une décision du Conseil municipal 
était venue causer un incident.

Qu’elle idée de vouloir supprimer 
une retraite aux flambeaux que le 
moindre petit village se fait un de­
voir d’organiser.

Ne pouvait-on, avec un peu de bon­
ne volonté, trouver deux tambours et 
deux clairons.

Nous ne comprenons pas davantage 
pourquoi M. le maire refusa de don­
ner des lampions.

Faut-il s’étonner maintenant qu’un 
chahut ait été organisé ?

La jeunesse est impulsive et le 
moindre geste de bonne volonté eut 
évité tout cela. Enfin, tout se termi­
na de la meilleure façon du monde 
et après une retraite... sans flam­
beaux et au son d’un simple tambour, 
les jeunes gens organisèrent un bal 
salle Barrat où cinq musiciens béné­
voles firent régner un entrain endia-. 
blé jusqu’à ue heure fort avancée de 
la nuit.

Aujourd'hui
Grand Prix de l'U. V. F.
Grâce au comité départemental de 

l’U.V.F., les coureurs du départe­
ment de la Nièvre sont, dotés d’une 
magnifique épreuve. Cette course au­
ra lieu aujourd’hui dimanche 18 juil­
let sur le parcours Nevers. Bona, 
Saint-Saulge, Rouy Anlezy, La Ma­
chine, Saint-Léger-des-Vignes, Béard, 
Iniiphy, Chenevon Sermoise et Ne­
vers soit 100 kilomètres.

La remise des dossards a lieu, café 
de la Renaissance, place Wilson, à 
partir de 12 h. 45 Le dénart. scia 
donné à 14 h. 30 au pont de Mouësse. 
L’arrivée sera jugée au milieu du 
pont de Loire.

Avis mortuaires
GARCHIZY (Nièvre).

Vous êtes priés d’assister au con­
voi, service et enterrement de

Monsieur François FICHOT 
décédé en son domicile, à Garchizy, 
le 16 juillet 1937, dans sa 79® année.

Les obsèques auront lieu le 18 juil­
let, à 13 h. 30 (heure légale), en 
l’église de Garchizy.

De la part de
Madame Fichot, sa veuve ;
Mme et M. Fichot. ses enfants ;
Mme et M. Barome ;
Mlle Pauls Fichot, ses petits-en­

fants ;
M. Denis Fichot, son frère
De ses neveux et nièces et de toute 

la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de 

faire part, le présent avis en tenant 
lieu.

les MAGASINS AUX DAMES DE FRANCE, NOÜ 
VELLES GALERIES, FABRIQUES FRANÇAI­
SES, ont l’hoEineur d’informer leur nombreuse clien­
tèle que les magasins seront fermés tons ies iimdis 
à partir du LUNDI 19 JUILLET.

Les Etablissements BODEREAU-TROUVÉ
45, Rue du Commerce, NEVESIS

UNE SEIJIÆ MAISON
Ressemelage National depuis 15 fr. complet

i

attentifs.de


LA REVISION DES DROITS
DE DOUANE

CONCERNANT LA COUTELLERIE
Thiers, 17 juillet.

En réponse à une demande formu­
lée par M. E. Laroche, concernant 
l’application de nouveaux tarifs 
douaniers, M. Chapsal, ministre du 
Commerce, vient d'adresser la lettre 
ci-dessous au député de Thiers.

Ministère du Commerce 
et de l’Industrie

Paris, 17 juillet. 
Monsieur le Député,

Vous avez bien voimu appeler l'at­
tention de mon prédécesseur sur une 
nouvelle demande de la Chambre 
Syndicale de la Coutellerie de la ré­
gion de Thiers. tendant à obtenir 
une majoration des droits de douane 
apiplicau.es aux articles de coutelle­
rie (spécialement aux ciseaux, aux 
rasoirs, et aux couteaux fermants 
fins), ainsi qu'aux couverts de table 
inoxydables.

j ai l’honneur de vous faire con­
naître que la question de la modifi­
cation us droits de douane afférents 
aux couverts de table inoxydables, 
est actuellement soumise à la Com­
mission de révision douanière, insti­
tuée par le décret du 2 octobre 1936.

En ce qui concerne les articles de 
coutellerie, je me propose d’appeler 
également ladite commission à sta­
tuer, aussitôt que sera terminée l’ins­
truction préliminaire à laquelle pro­
cèdent mes services.

Soyez assuré, toutefois, qu’en vue 
des décisions à prendre, il sera fait 
état, dans toute la mesure du possi­
ble, de l’intérêt que vous portez à la 
Chambre syndicale susvisée.

Veuillez agréer, Monsieur le Dépu­
té, l'assurance de ma haute considé­
ration.

Le ministre du Commerce 
et de l'industrie, 

CHAPSAL.

a

Le nouveau proviseur 
du Lycée de garçons 

de Saint-Etienne
Nous apprenons que M. Monteux, 

proviseur du lycée de Bourges, vient 
d’être appelé’ au lycée de Saint-Etien­
ne, en remplacement de M. Ruinet, nommé au lycée du Parc à Lyon.

Nous souhaitons à M. Monteux une 
cordiale bienvenue et nous présen­
tons à M. Ruinet nos félicitations 
pour son avancement.

Le concours d’entrée 
à l’Ecole Normale 

supérieure
Saint-Etienne.

Nous apprenons avec le plus 
grand plaisir que M. Michel Soulié, 
fils de M. Louis Soulié, maire de 
Saint-Etienne, a été reçu huitième 
au concours d'entrée à l’Ecole Nor­
male Supérieure.

Nos bien vives félicitations.

POÙR SE DESALTERER 
garder la bouche fraî­
che et humide pendant 
l'été, rien n’est supérieur 

à quelques gouttes
D’ANTËSITE 
dans un grand tverre 
d'eau. 30 années d’ex­
périences le confirment,le flacon 5 et IO tr. Pharmac., Epie., Diog., Herb

Les obsèques du sénateur Cochard 
ont lieu à Cuisery

Mâcon, 17 juillet.
Les obsèques du sénateur Philibert 

Cocbard, conseiller général, maire de 
Cuisery, ont été célébrées hier après- 
midi, à Cuisery, au milieu d’une 
nombreuse assistance, évaluée à 1.500 
personnes.

Parmi les personnalités qui assis­
taient à la cérémonie, on remarquait 
MiM. Paul Bouet, préfet ; les séna­
teurs Borgeot, président du conseil 
général ; Mauipoil, ancien ministre 
des pensions ; Pelletier et TurLer, 
ainsi que les députés Bataille, maire 
du Creuset ; Burtin ; Nouelle, maire 
de Chalon-sur-Saône et Thomas.

Do ] te discours, dont ceux de MM. 
Blanchard, maire de Mâcon, prési­
dent de l’Association amicale des mai­
res de Saône-et-Loire ; Borgeot, séna­
teur, président du conseil général, et 
Paul Bouet, préfet ont été prononcés.

M. Paul Faure à Autun
Autun, 17 juillet.

M. Paul Faure, ministre d'Etat, de­
vant inaugurer, en compagnie de M. 
Léo Lagrange, la piscine et le stade 
d’Eplnac, le premier août, séjourne­
ra à Autun, la veille, 31 juillet, et 
prendra la parole à une réunion or­
ganisée à l'Hôtel de Ville par la sec­
tion locale S.F.LO.

Suites mortelles de chute
Saint-Didier-en-Donj on (Allier), 

17 juillet.
■ La Tribune » a relaté en son 

temps, l'accident survenu à Mme Bo- 
lache Clémentine, tombée d’un arbre, 
alors qu’elle procédait à la cueillette 
du tilleul.

La malheureuse, gravement, contu­
sionnée, en raison de son âge, avait 
été transportée, à l’hospice du Don 
jon.

Elle vient d’y décéder des suites 
de ses blessures.

Cour d'appel 
de Riom TRIBUNAUX CORRECTIONNELS

Riom, 17 juillet.
Voici le compte rendu de l'audience 

du jeudi 16 juillet :
Blessures involontaires et délit de 

fuite. — Le 16 avril 1936, sur la route 
n° 9, à la sortie de Montferrand, la 
camionnette de M. B... heurtait légè­
rement en la dépassant la voiture au­
tomobile de M. .faubourg. Déportée 
sur sa droite, celle-ci renversa M. Dus- 
sap, qui passait, poussant une brouet­
te. B... poursuivit sa route, mais un 
automobiliste se lança à sa poursuite 
et put relever le numéro minéralogi­
que placé à l’arrière.

Le Tribunal de Clermont lui avait 
infligé un mois de prison avec sursis, 
200 francs d’amende et 5 francs pour 
infraction au code de la route.

B... avait fait ap.pel.
La Cour élève la peine à deux mois 

sans sursis, porte l’amende à 500 fr. 
et maintient le taux de l’amende pour 
la contravention.

— Tardif Joseph-Alphonse, 33 ans, 
s’étant, fait nommer Bigean Charles, 
et se disant hongreur, sans domicile 
fixe, a interjeté appel d’un jugement 
du Tribunal de Cusset, du 26 mars, 
qui l’a condamné, pour vols, à 4 mois 
de prison.

M. le procureur général a egalement 
fait appel. , ,

Tardif, ou Bigeon, se trouvait, le 
1er février, à Avrilly, à la recherche 
d’un coup à faire : il volait une ju­
ment, une selle, une bride, une ton­
deuse et une lampe électrique, au 
préjudice de M. Victor Alamartme ; 
chez M. Albert Guillon, il s’emparait 
de divers objets d’habillement.

Tardif a déjà de nombreuses con­
damnations et il déclare à la Cour 
qu’il a été condamné tout récemment 
par le Tribunal de Cusset à deux ans 
de prison, pour usurpation d’etat ci­
vil. Il demande la confusion.

La Cour élève la prison à deux ans 
avec confusion avec la peine de deux 
ans de Cusset.

Accident de la route. — Bâtisse 
Dauquaire, 35 ans, chauffeur d auto a 
la Compagnie des autobus départe­
mentaux, domicilié à Letrade, était 
condamné par le Tribunal de Riom, 
le 27 janvier, pour blessures involon­
taires, à 100 francs d’amende.

Le Tribunal ordonne une expertise 
médicale de M. Jean Houssin, partie 
civile, et lui allouait une provision 
de 6.000 francs. ,

La Compagnie des autobus était 
déclarée civilement responsable. . .

Le prévenu et la Compagnie, civi­
lement responsable, faisaient appel 
et l’affaire venait, devant la Cour à 
l'audience du 24 mars, et une nou­
velle expertise de M. Houssin était 
ordonnée. Après dépôt de l’expertise, 
l’affaire est revenue à l’audience de 
ce jour. La Cour met l’affaire en dé­
libéré ; l’arrêt au 28 juillet.

Repris de justice. — Baddo Nicolas, 
24 ans .sans domicile fixe, originaire 
de Marseille, titulaire de nombreuses 
condamnations, a fait appel d’un ju­
gement du Tribunal du Puy en date 
du 21 juin qui l’a condamné à 3 ans 
de prison pour escroquerie, avec con­
fusion avec une peine de 2 ans pro­
noncée par la Cour d'appel de Mont­
pellier.

Courant 1936, sous le déguisement 
d’un missionnaire des Indes, il se 
présentait chez divers religieux du 
diocèse du Puy auxquels il extor­
quait 5 à 6.000 francs pour les prêtres 
malades.

La Cour confirme le jugement en y 
ajoutant 10 ans d’interdiction de sé­
jour.

Menaces de mort. — Boile Marcel- 
Etienne, 29 ans, gros propriétaire cul­
tivateur à Montpensier, canton d’Ai- 
gueperse, comparaissait devant le 
Tribunal correctionnel de Riom, à 
l’audience du 28 avril, sous les incul­
pations de menaces de mort sous con­ditions, diffamations et injures.

Le Tribunal le condamnait à. un 
an de prison (ferme) et à 5 francs 
d’amende par contraventions (une 
trentaine environ).

Il était en même temps condamné à 
payer, à titre de dommages-intérêts, 
à M. Pouzadoux, propriétaire à Ven- 
sat, canton d’Aigueperse, 5.000 francs, 
et à Mlle Pouzadoux, 40.000 francs.

En 9135, Boile avait demandé Mlle 
Pouzadoux en mariage et 11 avait es­
suyé un refus formel dont 11 jura de 
se venger.

C’est alors qu'il écrivit des lettres 
anonymes injurieuses et diffamantes 
et des menaces de mort.

En même temps, pendant la nuit, il 
apposait sur des arbres des affiches 
menaçantes et diffamantes envers 
Mlle Pouzadoux et son père.

M« Richard, pour la partie civile, 
demande confirmation.

M° Magné, pour Boile. demande 
l’acquittement.

En délibéré ; P arrêt au 28 juillet.
Mauvais parents. — Gourbé Ray­

mond, 25 ans, journalier à Commen­
try, et son épouse née Vernadat Al- 
phonsine, ont été condamnés, par le 
Tribunal de Montluçon. pour coups 
et blessures à leur enfant, âgé de 
moins de 15 ans.

Le Tribunal s’est montré très sé­
vère en conclamant le mari à un an 
de prison et la femme à 4 mois.

M® Magné, qui les défend, demande 
à la Cour de diminuer la prison et 
surtout de leur accorder le sursis.

La Cour les condamne chacun à 
deux ans de prison avec sursis et 
16 francs d’amende.

Un professionnel du vol. — Moutin 
Louis-Jean-Célestin, ,29 ans, garçon 
boulanger, sans domicile fixe, était 
condamné, par le Tribunal de Cusset, 
à l’audience du 18 juin, pour vol, à 
6 mois de prison et 5ans d’interdic­
tion de séjour, et Cant.at Antoine, 27 
ans, garçon de restaurant, à Vichy, 
pour recel, était condamné à 16 francs d’amende.

Moutin a interjeté appel du juge­
ment. M. le procureur général a éga­
lement fait appel pour les deux.

Le 16 mai, pendant une courte ab­
sence de son magasin. M. Mantin, 
boulanger à Vichy, avait été victime 
d’un vol de 200 francs.

M. Mantin prévint la police qui 
n’eut pas beaucoup de peine à trou­
ver le voleur, Louis Moutin, qui avait 
autrefois travaillé comme mitron chez 
lui et qui connaissait bien les lieux.

Celui-ci a prétendu qu’il était ren­
tré dans la boulangerie pour dire 
bonjour à son ancien patron et qu’il 
avait pris quelques gâteaux.

La Cour, après en avoir délibéré, 
en ce qui concerne Moutin confirme 
les 6 mois de prison mais sans impu­
tation de la prison préventive et sup­
prime l’interdiction de séjour. En ce 
qui concerne Cantat, la Cour élève 
l’amende à 100 francs.

Un pendu est découvert 
dans les bois de Jaligny

Moulins, 17 juillet.
A 80 mètres de la route nationale 

489, dans les bois de Jaligny. au lieu 
dit « La Pierre qui danse », on a 
trouvé, pendu à un arbre, le corps 
de Marius-Paul Côte, né le 21-12-1881, 
journalier à Jaligny (Allier).

Le docteur Dom, de Jaligny, a fait 
les constatations d’usage.

LA LOTERIE NATIONALE

Gueugnon, 17 juillet.
Un lot de 120.000 franc» vient d’être 

gagné dans notre ville, au dernier ti­
rage, par un groupe d'ouvriers des 
Forges. M. Fauchon, ouvrier aux 
Forges, avait acheté le billet gagnant 
en participation avec 50 camarades.

A MOULINS
Voici le compte-rendu de la der­

nière audience :
Président : M. Bourilhet, assisté de 

MM. Pinon et Blanc. Ministère public 
M. le substitut Desobrdes.

Trois ex-employés de la maison 
Damasse à Momins (deux femmes et 
un homme), poursuivis pour avoir 
dérobé des produits pharmaceuti­
ques dans les entrepôts de l’établis­
sement sont condamnés à un mois de 
prison avec sursis.

— Marie Guingot, 30 ans, et Joseph 
Touret, 48 ans, sans domicile fixe, in­
culpés d’outrage public à la pudeur, 
commis faubourg de la Madeleine, à 
Moulins, sont condamnés chacun à 
trois mois de prison.

— Plusieurs affaires couvertes par 
la récente loi d’amnistie sont retirées 
du rôle de l’audience. Parmi elles, 
figure un délit de chasse sur la pro­
priété d’autrui qui avait entraîné le 
2 juillet pour le prévenu Jean Bara­
tter, une condamnation par défaut, 
à 50 fr. d’amende et 100 fr. de dom­
mages-intérêts envers le propriétaire 
du terrain. Baratier fait opposition 
à ce jugement, Seule l’amende est 
effacée par l’amnistie, Baratier devra 
verser les 100 fr. de dommages-inté­
rêts. L’audience est levée.

A CHALON-SUR-SAONE
Dans son audience d’hier, le tribu­

nal de Ghalon s’est occupé des affai­
res suivantes :

René Barbusse, 27 ans, négociant 
en vins à Montceau-les-Mines, est 
poursuivi pour avoir livré du vin de 
10 degrés, mais qui ne pesait que 9 
degrés 3. Jugement le 30 juillet.

— Marie-Louise Grevelec, 35 ans, 
infirmière à Montceau-les-Mines, a 
causé un accident d’auto à Mme La- 
cour. Jugement à plus tard.

— Joseph Ja-cquemin, 37 ans, agent 
d’assurances à Chalon ; André Car- 
ganico, agent d’affaires à Cihalon 
sont poursuivis pour déclarations 
d’accidents de bicyclettes imaginaires 
qui permirent d’escrocquer diverses 
sommes à la Cie La Française. Fran­
çois Gomez, 29 ans. manœuvre à Cha­
lon, est poursuivi pour complicité 
d’escroqueries avec un sieur Chaux. 
Jugement à huitaine.

—Le jeune M.., 15 ans, accusé d’ou­
trages à la pudeur, est acquitté en 
raison de son jeune âge.

— Adrien Bagarry, 39 ans. de Paris, 
qui passait à Champforgeuil en auto, 
a outragé les gendarmes. Coût, 60 fr. 
d’amende.

— Iren Amar, 55 ans. colporteur a 
Rémiremont, a commis un abus de 
confiance à Chalon. Jugement à hui­
taine.

— Robert M..., 16 ans, boulanger 
et Simon R..., 26 ans, ont détérioré 
un urinoir à Louhans M... est con­
damné à 16 fr. d’amende et R... à 50 
fr-a,ncs

—René Rebillard. 25 ans. monteur 
en cycles à Autun, est condamné à 
10 jours de prison (sursis)., pour un 
abus de confiance de 80 fr.. au préju­
dice de M. Richard, 72 ans. indus­
triel, rue de l’industrie, à Chalon.

— Pierre Brusson, 44 ans, maçon à 
Verdun-sur-leDoubs. est condamné à 
25 fr. d’amende pour avoir porté des 
coups de bâton à Léon Pfnchon.

— Henri Bonnot. 24 ans. chauffeur 
d’autobus à Autun. a renversé et 
blessé MTe Georgette Bignier, 16 
ans, ru des Roses à Chalon. Il est 
condamné à 25 fr. d’amende.

— Claude Ravel, 25 ans. boulanger 
à Perreuil et François Bourgeois, 44 
ans. boulanger à Chalon. sont pour­
suivis pour blessures par impru­
dence. Jugement au 30 juillet.

— Marcel Bourdier, 3? ans. dessina­
teur à Paris et Malassère, 40 ans. fo­
rain à Courcy. étaient poursuivis 
pour blessures involontaires avec 
leurs antns.,„25.fr. d'amende à Bour­dier et 50 fr. à iNfellassère. Les par­
ties civiles obtiennent 4.600 francs de 
provisions.

A MONTARGIS
Voici le compte rendu de l’audience 

du jeudi 18 juillet :
Les malheurs d'Ivan. — Ivan Ros- 

tovzeff est un Russe que les événe­
ments ont transplanté à Châlette. Il 
n’y a point fait fortune et, comme on 
lui refusait tout crédit, il a gagné 
l’arrondissement, mangeant et bu­
vant partout, sans jamais solder l’ad­
dition. De Contrat, de Mont cresson, 
de Mormant, de Châteaurenard, de 
Châlette même, les plaintes ont af­
flué. Que faire, sinon l’héberger aux 
frais de l’Etat 7 Rostovzeff est con­
damné à 8 mois de prison et 10 ans 
d’interdiction, de séjour.

Les violents. — A la terrasse de 
l’hôtel du Sauvage, à Châteaurenard, 
Georges Letourneau, chauffeur de ca­
mion, a boxé le jardinier Marcel Cos- 
son, qui était venu donner une opi­
nion que personne ne lui demandait 
d’exprimer. Le Tribunal, appelé à ap­
précier ’-ette façon de faire taire les 
contradicteurs, inflige 25 francs d'a­
mende avec sursis à Letourneau. Cos- 
son obtient 500 francs de dommages- 
intérêts»

— Mana Stebesky, de Corquilleroy, 
se disputait, le 21 juin, avec sa voi­
sine Anna Raczaka ; pour s’être mon­
trée plus combative que cette der­
nière, elle a été appelée à la barre où 
elle peut justifier de son ardeur et 
même la légitimer : d’où son acquit­
tement.

— Le 12 juin, à Thimory, le culti­
vateur Pierre Cointeau fût mis en 
joue par Mme Renée Simon, qui te­
nait grief à son égard. Courageuse­
ment, il la désarma. A-t-il mis quel­
que brutalité dans sa manière d’opé­
rer ? Non, dit le Tribunal qui l’ac­
quitta, tandis que Mme Simon devra 
payer 50 francs d’amende.

— Au garage d’Orléans, le 11 juin, 
MM. François Bitaud, garde-vente, et 
le bûcheron Alexandre Megret, ont 
eu une explication orageuse, mais 
plus comique que dramatique. Tous 
deux sont poursuivis et condamnés à 
25 francs d'amende. Ils auraient 
mieux fait de ne pas appeler les gen­
darmes.

— A Lorris, ce fut un vrai vaude­
ville : Mme Buosselra, foraine, avait 
dû se réfugier dans sa roulotte, par 
suite d’une atteinte de migraine. Son 
associé, Ernest Lafay, voulut la per­

LE 14 JUILLET A SAINTE-FLORINE

Un coin de la plaice des Simonettes, à Sainte-Florisiie, pendant le 
discours de M. Maurice THIOLAS. (Photo Courbon, Brioude.)

suader qu’un baiser, par lui donné, 
enlèverait la céphalée. En vain lui 
dit-elle que ce n’était pas le moment. 
11 insista ; elle dut s’enfuir en léger 
déshabillé. Il la rejoignit et, en lui 
faisant réintégrer la roulotte, invo­
lontairement, il lui fit quelques bleus 
qui vont lui coûter 25 fr. d’amende.

Rupture de contrat. — Pour avoir 
pris à son service un ouvrier en rup­
ture de contrat, M, Emile Saunier, 
cultivateur à Vimory, est cité à la 
barre. Jugement en délibéré.

Assurances sociales. — Un entre­
preneur de Montargi-’1 -Atilio Maffeo, 
n’a pas versé aux astossances sociales 
4.974 fr. 60, montant retenues opé­
rées sur la paie de ses ouvriers. L’af­
faire sera appelée à une prochaine 
audience.

Non représentation d’enfant. — 
Quand intervint le divorce des époux 
Moine-Martinet, à Corbeilles, la fil­
lette, issue de leur union, fut confiée 
au père La mère, au cours d’une vi­
site, a enlevé l’enfant et, depuis, s’est 
toujours refusée à la rendre. Elle ne 
se présente pas à la barre. Par défaut, 
le Tribunal lui inflige un mois de 
prison et 16 francs- d’amende.

— En avril dernier, le Tribunal, 
appelé à examiner une affaire du 
même genre, avait commis le docteur 
Parmentier, de Paris, à l’effet d’exa­
miner Mlle Marie-Thérèse Chandard 
et de dire, dans son rapport, si l’état 
de santé de la jeune fille autorisait 
son retour à Châlette. Le praticien a 
conclu par la négative. Renvoi au 7 
octobre.

Prestation de serment. — M. Jac­
ques Choveau prête serment -en qua­
lité de garde général des Eaux-et-Fo- 
rêts.Ites transports en -commun. — M. 
Marcel No-rest, de Saint-Maurice-sur- 
l-'essard, poursuivi, une fois nouvelle, 
pour infractions à la loi sur les trans­
ports en commun, doit-il bénéficier de 
là loi d’amnistie ? Affaire en délibéré.

Fixations d’indemnités. — A Mme 
Alice Oplat, le Tribunal -accorde 
60.161 fr. 20 de dommages-intérêts ; à 
Mlle Gabrielle Hamand, blessée dans 
le même accident, 7.242 fr. 45.

- A M. Burette, de Melun, dont 
l’accident remonte au 19 mai 1936, 
16.667 fr. 05.

- Et à M. Guillon, entrepreneur à 
Cannes, 11.022 fr. 50.

Toutes ces affaires -avaient été plai- 
dées à des audiences précédentes.

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION

Voiture contre automobile
Chuelles (Loiret), 17,juillet.

IM. Paul M-éjard, représentant de 
commerce, à Auxerre, qui suivait en 
automobile la Route nationale, est en­
tré en colision, à l’angle du chemin 
des Jolys, avec la voiture de M. Pas­
quet, cultivateur. La voiture, renver­
sée, fut traînée par le cheval affolé, 
sur une vingtaine de mètres.

M. Pasquet n’a pas été blessé, mais 
sa femme, prise dans les débris du 
véhicule, est douloureusement contu­
sionnée et le docteur a dû ajourner 
son pronostic.

Une fiîette renversée par une auto
Epinac-les-Mines (S.-et-L.), 

17 juillet.
Mercredi, vers 20 heures, une fillette 

de huit ans, Odette Bonhomme, qui 
se trouvait au bas de la descente, rue 
Grillot, a été heurtée par une auto­
mobile conduite par iM. Mignot, débi­
tant. à La Garenne, qui se dirigeait 
vers son domicile.

La pauvre petite a été relevée ina­
nimée et transportée chez ses parents 
par l'auteur de l’accident. Les méde­
cins, appelés, ont constaté, une frac­
ture de la cuisse gauche et de contu­
sions, notamment à la tête.

Deux accidents
clans la région de Chalon

Chalon-sur-Saône, 17 juillet.
M. Rougemont, boulanger à Chalon 

qui circulait en auto près de Lessard- 
en-Bres-se, a heurté la voiture hippo­
mobile du fermier Va-dot. Ce dernier, 
projeté sur la 'route par le clioc, fut 
blessé, ainsi que son cheval.

Un autre accident'plus grave, s'est 
produit au -pont de Champagne, près 
de Chassey, où l’auto d'un Chalon- 
nais, accompagné d’une jeune femme 
a heurté le garde-fou du pont. Les 
deux -occupants, nommés M... et B... 
été amenés à l’hôpital de Chalon, 
avec de graves blessures.

Recensement 
des citoyens non décorés

Si vous n’êtes pas encore dé-coré, 
c’est-à-dire débarrassé de vos cors, 
qu’attendez-vous pour acheter du 
Diable ? « Le Diable » enlève les cors 
en six jours, pour toujours. 3 fr. 95. 
outes pharmacies.

Deux immeubles sont détruits 
par des incendies criminels

Riom-ès-Montagne (Cantal), 
17. juillet.

Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
vers 3 heures, deux incendies se sont 
déclarés simultanément dans deux 
immeubles de iRiom, qui ont été pres­
que entièrement détruits. Les dégâts 
sont très importants.

Presque au même moment, deux 
foyers d'incendie étaient découverts 
dans deux autres immeubles.

On ne possède, aucune indication 
sur l’auteur de ces crimes, qui pour­
rait être un fou.

Rappelons que trois tentatives d’in­
cendie furent commises à Riom dans 
la nuit du 21 au 22 avril dernier.

Le Parquet d’Aurillac a -été infor­
mé.

LA VIE SPORTIVE 
Cyclisme 

Le Critérium d’Auvergne 
à l’Hôpital-ïdes

Lucien WEISS 
qui courra à l'Hôpital-Ydes.

C’est aujourd’hui que se courra cet­
te belle épreuve, sur le parcours : 
L’Hôpital Mauriac, aller et retour, 
un tour de Champagnac, un tour de 
Sumène, un tour de Champagnac, un 
tour de Sumène, un tour de Champa­
gnac, un tour de Sumène.

Soit, 150 kilomètres.
D enombreux engagements sont dé­

jà reçus, parmi lesquels ceux de Bar­
rai Luigi, Amaldi Antoine, Bianchl 
Paul, Barrai, Rossi Marlus, Croësl 
Emile, Weiss Lucien, Ibraus Mauri­
ce, Magnani, Godard et des régionaux 
Grolier, Delchet, Picarl, Crégut, Muiz- 
zo, Courraly, Parillaud, Brégiroux,

LE PRIX PEUGEOT A VICHY
Aujourd’hui dimanche, le Club Vé- 

locipédique Vichyssois organise le 4’ 
grand prix cycliste des automobiles 
Peugeot.

L'epreuve est régionale et ouverte 
aux coureurs toutes classes, sauf 
amateurs, toutes catégories.

Cette année encore le parcours sera 
légèrement modifié, afin de satisfai­
re au désir exprimé par de nombreux 
sportifs des environs à qui il n’est 
donné que très rarement -d’assister 
au passage d'une belle épreuve.

Vichy, Cusset, Lapalisse, Le Don­
jon, Trézelles, Bouce, Varennes, Cha- 
zeuil, St-Pourçain, Chamelle, Bellena. 
ves, Ebreuil, Gannat, Vichy, soit 157 
kilomètres, tel sera le parcours avec 
arrivée probable au Vélodrome muni­cipal.

LE CHALLENGE <( PREMIER s 
N’AURA PAS LIEU A COMMENTRY 

MAIS UNE EPREUVE
SE DISCUTERA TOUT DE MEME
Comme nous l’avons anoncé.à plu­

sieurs reprises, le V .C. C., devait 
faire disputer cet après-midi le chal­
lenge « Premier », magnifique objet 
d’art, offert par la maison « Pre­
mier ». La clôture des engagements 
étant expirée aucun club n'était en­
gagé omi le cub organisateur. Il fut 
donc décidé, que ce club, le V. C. C., 
serait le détenteur du ohalelnge pour 
l'année 1937, et qu’en place du chal­
lenge, on disputerait une course ré­
servée aux coureurs du V. C. C. Dé­
plorons que cette belle épreuve ne 
put se disputer, faute de concurrents, 
il faut peut-être en chercher la, cause 
dans la concurrence du grand prix 
de Vichy. Mais la commission dépar­
tementale de l’U. V. F., eut pu empê­
cher cette fâcheuse concurrence.

Quoiqu’il en soit, les sportifs Com- 
mentryens assisteront toute de même 
à une course, dont voici les rensei­
gnements :

Parcours : Commentry (avenue de 
la gare, rue J,-J.-Rousseau) ; Malico- 
me, Montvicy, Bézenet, Doyet, Mali- 
corne, Commentry, (rues J.-J.-Rous­
seau, C. Thinler, rue du Plaveret, rue 
J.-J.-Rousseau), Néris, (Bd des Arè­
nes, les Paras, Avenue Regnler), La- 
requille et Commentry.

Remise des dossards 14 h. 30. Dé­
part, avenue de la Gare ,15 h. Arri­
vée, place Martenot, vers 16 h. 45.

Tous les coureurs du V. C. C., pren­
dront part à cette épreuve, et on nous 
annonce même la présence du vété­
ran Bidet.

Foires et Marchés
MARCHE DE MOULINS

Beurre, campagne 7 à 8 la livre ; re­
vendeurs 7 à 7,50 la livre ; œufs campa­
gne 6 à 6,50 la douazine ; revendeur 6 à 
6,50 ; fromage 1,75 à 2,50 pièce ; pou­
lets 7 à 7,50 la livre ; canards 4 la livre; 
oies 3 à 3,25 la livre ; chevreaux 2,75 à 
3>25 la livre ; lapins 2,75 à 3 la livre : 
pintades 35 à 42 la paire : pigeons 10 
à 12 la paire.

Blé 154,50 les cent kilos : farine 122 à 
126 ; orge 118 à 120 : avoine 110 à 114.

MARCHE
DE BOURBON-ARCHAMBAULT

215 veaux vendus de 3 à 4 le demi-kilo 
poids vif. Quelques invendus.

MARCHE DE COMMENTRY
Beurre 6 à 6,50 la livre ; œufs 5 à 5,50 

la douzaine ; poulets 6 à 6.50 la livre; 
poules et coqs 5 à 5,50 la livre ; canards 
4 à 4,25 la livre ; oies 4 à 4,25 ; pigeons 
9 à, 10 la paire ; lapins 3 à 3,25.

Pommes de terre 1 à-1.25 lekilo.
FOIRE DE COSNE-D’ALLIER

Porcelet, 5 ; nourrins, 4 ; truies gras­
ses, 3,50 ; porcs gras, 4 à 4.1,0 le toi.Al 
au demi-kilo.

Bœuf de travail, 9.000 à 12.000 la paire ; 
. vaches de travail, 5.000 à. 5,500 la paire ; 
vaches suitées. 3.500 à 4.000 pièce ; génis­
ses, »3 le demi-kilo ; châtrons. 3 le demi- 
kilo ; veaux de boucherie, 3.50 le demi- 
kilo ; bovins de boucherie, 2.25 à 2,25.

MARCHE DE COSNE-D’ALLIER
Beurre : en gros, 6 â 6,25 ; au détail, 

6,25 à 6.50 ; œufs : en gros, 5 ; au 
détail, 5,25 ; fromages : de vaches, 1,25 
à 1,50 ; de chèvres. 1 à 1,25 ; lait, 1,30 
le litre ; poulet, le demi-kilo, 7.25 à 7,50 ; 
poules, le demi-kilo, 3.25 ; oies, le demi- 
kilo, 3.25 ; lapins, le demi-kilo. 3 à 3,25 ; 
canards, la paire, 25 à 28 ; pigeons, la 
paire, 11 à 12 ; pintades, la paire, 35 
à 40.

MARCHE DE LURCY-LEVY
Beurre, 5,50 à 5,75 ; revendeurs, 6 à 6,50 

la, livre ; œufs, 4,75 à 5 ; revendeurs, 5 à 
5,50 la douzaine ; faible baisse sur les 
œufs des marchés précédents. Fromages 
de vache, 140 à 160 ; fromages de chèvre, 
1 à 1,25 ; fromage à. la crème, 2 ; le ver­
re de crème, 1 ; lait, 1,20 le litre.

Volailles : Poulets. 6.50 à 7 la livre ; 
coqs et poules, 28 à 35 la paire ; canards, 
3 ; pintades, 25 à 32 la paire ; canards 
de Barbarie, 3o à 40 la oaire ; Lapin do­
mestiques, 3,40 à 3,80 "la livre ; pigeons, 
7 à 19 ; oies, 50 à 55 ; chevreaux, *3,40 à 
3,60 ; viande sur pied : Bœuf gras, 3,55 
à 4 francs ; veaux, 3.70 à 4.50 ; châtrons 
et génisses, 2,75 à 3,75 ; agneaux, 2,80 
.1 3,80 ; moutons. 2.40 à 3 ; porcs gras, 
3.05 à 3,40 le tout à la livre.

Viande en boucherie : Bœuf filet, 13,50; 
faux-filet, 10,50 ; tranche grasse, 9 ; 
bifteaok, 8,50 ; culotte sans os. 9,50 : pôt 
au feu, 4 ; fête à la noix, 7.50 ; épaule 
désossée, 6,50 ; côtes, lre et 2e, 5.25 ; cu­
lotte avec os, 4.50 ; bavette, 4.25.

Veaux: Noix sans os, 11,25 ; épaule sans 
os. 8,75 ; cotes 2e, 8,75 ; collier, 4.

FOIRE DU CREUSOT
Vaches de boucherie, amenées 2; ven- 

dùe 0 ; vaches laitières, de 2.500 à 3050 
l’une ; veaux de boucherie 7.50 à 8 le 
kilo ; moutons 6,60 à 7,50 ; porcs gras 
7 à 8 le kilo ; nourrains 130 à 320 l’un.

La saison 
à Vichy

THEATRES 
GRAND CASINO

A 20 h. 45 « Hérodiade ».
Voici la liste des spectacles du lundi 

19 au dimanche 25 juillet :
Lundi 19 : Festival de Musique 

Russe avec le concoure du violoniste- 
virtuose Robert Soëtens qui exécu­
tera en première audition à Vichy le 
Concerto de Serge Prokofieff, écrit 
pour ce reiharquable musicien en 
1935. Ce concert, sous la direction de 
M Louis Fourestier, Premier Grand 
Prix de Rome, sera radiodiffuse.

Mardi 20 : En grand gala de comé­
die : Le Veilleur de Nuit, une comé­
die qui appartient à la plus belle pé­
riode de la production dramatique de 
Sacha Guitry. Le spectacle sera com­
plété par Le Mot de Cambronne sa­
voureuse comédie en un acte et en 
vers, où Sacha Guitry a mis le meil- 
leur’de sa verve. . .Mercredi 21 : Deuxieme représenta­
tion de Madame de P'ompadbur, opé­
rette de Léo F ail. .Jeudi 22 ■ A l’occasion de la Fête nationale belge création à Vichy du 
chef-d’œuvre de Jan Blockx . La 
Fiancée de la Mer (la « Carmen » fla- 
n Vendredi 23 : Seconde représenta­
tion du chef-d’œuvre de Mozart : Les 
Noces de Fiaro.Samedi 24 : Nouvelle représentation 
de Carmen dans les splendides décors 
qui ont été si admires et applaudis 
au gala d’inauguration de la scene

Dimanche 25 : Seconde représenta­
tion de Faust, de Charles Gounod, 
dans des décors entièrement nou­
veaux.

CASINO DES FLEURS
Trois représentations de gala en 

matinée, à 13 h. 45, au Jardin-Palma­
rium « La Bayadère » ; en soiree a 
20 h. 45, gala de cinéma music-hall ; 
au Théâtre, gala de comédie » Mada­
me est avec moi. »

A L’ELYSEE-PALACE
A 14 h. 30 et 20 h. 30 : Y a d’là joie.

CONCERTS
Au Grand Casino. — 15 h. 30, dans 

le jardin ; 20 h. 30 : sous la véranda
Au kiosque de la Source de Ho 

pital. — A 10 h. 15, sous la direction, 
de M. Thibaut. .

A l’Elysée-Palace. — Trois concerts 
nar iour. ,

A la Restauration. — Deux concerts: 
à 13 h. 15 et 20 n. 15.

CINEMAS
Fleurs. — La maison

Restauration. — La Maternelle.
Casino des 

d’en face.
Restauration. —
Vichy Ciné. — Marthe Richard.
Tivoli. — L’amant de Mme Vidal.
Royal. — Courrier Sud.
Lux. — Intelligence service.

SPORTS
Aviation : gaptêmes et excursions 

l’aérodrome de Rhue (téléph. 36-95.
Golf, tennis, rowing et équitation 

au Sporting,
DIVERS

Au nouveau Parc d’éducation physi­
que pour enfants : jeux et amuse­
ments de plein air ; Théâtre Guignol 
Lyonnais.

à

La grève de Digoin
Digoin, 17 juillet. _

Les ouvriers et le personnel de maî­
trise de la Compagnie générale de 
construction de fours de Digoin, 
adressent aux habitants de Digoin 
sdrét hk hk fi, fi, 
l’appel suivant : , ,Les ouvriers et le personnel de maî­
trise de la C. G. C. F., ayant connais­
sance que cette dernière diffuse par­
mi la population un deuxieme tract 
qu’elle a oublié de dater, signalent a 
la population qu’il leur serait très fa­
cile de le combattre et d en démon­
trer sur tous les points la tendance 
mensongère.

Mais il apparaît nettement que. la 
C ’ G C F , veut détourner l’opinion 
et le personnel de la marche réelle 
du conflit et veut entraîner son per­
sonnel dans une bataille de chiffons 
de papier où le dernier diffuse aurait 
toujours raison. La C. G. C. F., con­
fiante de ses moyens financiers, vou­
drait également entraîner son per­
sonnel dans des frais qui ne lui sont 
P^!ePpersonnel signale que dans sa 
note du 30 juin, il a- répondu directe­
ment et loyalement a tous les points 
du tract du 26 juin de la C.G.C.r., 
alors que cette dermere dit, elle, 
qu’elle ne peut combattre tous ceux 
de la note du 30 juin. Les habl^nts 
comprendront que cet état de choses 
est dû au manque d’arguments dont 
elle dispose et à l’impossibilité ou elle 
est de prouver le contraire des affir­
mations ouvrières sur ces points es­
sentiels. Il est à remarquer egalement 
que la C. G. C. F., pour les points 
qu’elle traite, ne répond pas a la 
totalité des questions, mais seulement 
aux points secondaires (faits faciles 
à vérifier en lisant point par point 
les deux notes).

Ceci dit : , ,Nous ne nous dérobons pas pour la 
polémique qu’engage la C. G. C. r., 
mais à seule fin de la clore plus ra­
pidement. et la C. G. C. F. ayant dit 
elle-même que le public digomais 
étant sur place peut s’informer faci­
lement, nous en prenons acte.

Si la C. G. C. F. est si sûre de son 
argumentation et ne veut pas atten­
dre la décision arbitrale pour tran­
cher la question, nous l’invitons cor­
dialement à venir soutenir publique­
ment et contradictorement, par la 
voix d’un de ses représenants, ses af­
firmations. Cett« entrevue devra né­
cessairement faire jaillir la lumière.

A cet effet, nous laissons à la C. 
G. C. F. le choix du lieu, de la date 
et de l’heure de cette explication en 
public, et lui demandons de nous 
prévenir à temps voulu pour le faire 
savoir à la population.

Nous laissons cette dernière juge 
de l'attitude que prendra la C. G. C. 
F. devant notre proposition et sa ré­
ponse dira ce que vaut son argumen­
tation.

Nous nous permettons de signaler à 
la C. G. C. F. que nous l’assurons, si 
elle accepte une discussion loyale, de 
préparer la réunion dans le calme le 
plus absolu et d’y faire observer la 
plus grande courtoisie.

AU GRAND PALAIS
21 juillet : Fête coloniale. Partici­

pation de nombreux danseurs, chan­
teurs coloniaux et des troupes colo­
niales dans un grand Palais symbô- 
lique qui figurera l’Empire Français.

Du 24 juillet au 8 août : Grande 
quinzaine sportive. Championnats du 
monde de àirt track, de hockey, de 
boxe et gala des champions.

SUR LE PARVIS
NOTRE-DAME

A partir du 30 juillet : Le vrai Mys­
tère de la Passion (Représentations 
organisées par le Commissariat des 
fêtés de Paris).

FÊTES DE LUMIÈRE
Galas lumineux sur la Seine, sur 

la Tour Eiffel. Tous les soirs, fontai­
nes lumineuses sur la Seine.

Le jury des Assises 
du Puy-de-Dôme

Riom, 17 juillet.
Voici la liste des jurés appelés à) 

siéger pour les assises du 3e trimes­
tre 1937 qui s’ouvriront, à Riom, le 
lundi 19 juillet, à 13 h. 30, sous la 
présidence de M. le conseiller Martin.

Blanc Hugues-Auguste, cafetier à 
Aubusson ; Parret Valentin, cultiva­
teur à Artonne ; Roubille Antoine- 
Martin, retraité à Clermont Ferrand ; 
Teilhol Jean-Maurice, propriétaire à 
La Chapelle-Agnon ; Savattez Céles- 
tin-Antoine, cultivateur à Ste-Agathe; 
Mourgue Lucien, propriétaire à Mo.n- 
taigut ; Terrasse Antoine, cultivateur 
à Egliseneuve-des-Liards ; Lesc.lïêr 
Eugène, négociant à Clermont ; Gaai- 
vin Marcelin, propriétaire à Saûret- 
Besserve ; ■ Ferraohe Théophile, pro­
priétaire à Saint-Ànthême ; Londi- 
champ André, cultivateur à Ceilloux ; 
Baquel Jacques-Antoine, ex-notaire-à 
Clermont ; Gaydier Albert, maire à 
Saint-Donat ; Chambige Michel-Jean, 
propriétaire à Pont-du-Château ; Cu- 
jat Alix-Elie, propriétaire à Cébazat ; 
Petit Marcel-Joseph, propriétaire à 
Seévant ; Bouchetel Marie-Antoine, 
employé à Clermont ; Berger Auguste, 
notaire à Marsac-en-Libradois ; Cha- 
zot Pierre, comptable à Clermont ; 
Chastel Antonin-Etienne, maire à 
Thiers ; Chazel Joseph, retraité à 
Clermont ; Bellard Antonin, proprié­
taire à Romagnat ; Dufour Camille, 
cultivateur à Prompsat ; Brugière 
Ambroise, cultivateur à Avèze ; Por­
tier Marcel, expert à Clermont ; Sorin 
Léon-Pierre, propriétaire à Manzat ; 
Chonion Jean-Claudius. retraité à 
Clermont ; Sersiron Emile, ajusteur,à 
Clermont ; Portai Pierre-Maurice,-re­
traité à Clermont ; Montagne Jules, 
maire à Saint-Bonnet-le-Chastel ; Pas­
cal Lucien-Jean, employé à Clermoli't; 
Cromier Antoine, propriétaire à CouT- 
non ; Pailloux Jean, cultivateur à Va- 
leivières ; Faurval Jacques-Simeon, 
cultivateur, à Manzat ; Pourreyron 
Jean-Marie, cultivateur à Sallèdel ; 
Pinnelli Charles-Antoine, ex-notaire 
a Rochefort-Montàgne.

Jurés suppléants : Constant- Annèt, 
boucher à Mozac ; Vigier Marius, em­
ployé à Riom ; Thevenon J.-B., char­
ron à Riom ; Marie Antoinette-Victor 
entrepreneur à Riom.

A la Campagne, à la Ville 
réclamez vos

TIMBRES-ESCOMPTE
‘Primes de vafeur JfiiO -

* II,RUE GAMBETTA ÉTIENNE -•

POUR DEVENIR FINS PÊCŒ..f
...lisez, chaque mois, « Le Pêcheur 

de la Loire », le grand organe régio­
nal d’éducation et de dé'fense des pé­
cheurs à la ligne.

Le numéro du mois de juillet est 
particulièrement intéressant. Tiré en 
couleurs, abondamment illustré, il 
contient de nombreux articles écrits 
par les plus fines gaules de notre ré­
gion.

Demandez un numéro spécimen au 
journal « Le Pêcheur », 5, rue de 
Roanne, à St-Etienne. Joindre 0 fr. 75.

Etat civil 
de Saint-Etienne

DECES DU 17 JUILLET 1937
Flachon Marie, 44 ans, employée, rüe 

de la République, 41, épouse de Re­
né Brouillet. ;;

Grégoire Paul, 59 ans, capitaine en 
retraite, rue Désirée-Claude, 64.

Reymond Jean, 72 ans, s. p., rue Mon- 
tebello, 4.

NAISSANCES
Chalencon Marie-Thérèse-Louise. ~ 
Bernard Roger-Marius. — Capelli An- 
gelo-Laurent. — Curtil Ren-ée-Marie- 
Antoinette. - Sapy André-Marie. — 
Bayenderian Vahé-André.

Funérailles du 19 juillet 1937
Grégoire Paul, 59 ans, église Vatbe- 

noite. 9 h. 45.
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LA PROTECTION DE L’ENFANCE
DÉLINQUANTEJANSJA LOIRE

Saint-Etienne,
Un précédent article a présenté à 

nos lecteurs, la création â Saint- 
Etienne de la « Maison d’Accueii » 
pour mineurs, délinquants ou en dan­
ger moral.

Cette réalisation, première de son 
ecpèce en France, vient d’être l’objet 
d'une thèse de doctorat. Son auteur, 
Mlle Marie-Louise Gros, va nous pré­
senter aujourd'hui la vie de l’enfant 
à la maison, claire, gaie et ensoleil­
lée, construite rue Victor-Uuchainp.

« A son entrée à la maison d’ac­
cueil, l’enfant est isolé pendant quel­
ques jours (deux jours au moins du­
rant lesquels il n’aura aucun contact 
avec ses futurs camarades. Le régime 
de cellule, s’il était pratiqué comme 
à la Maison d’Arrêt, pendant plu­
sieurs semaines, serait mauvais pour 
l’enfant, mais quarante-huit heures 
d’isolement donnent au contraire les 
meilleurs résultats, car elles permet­
tent à l'enfant de réfléchir, de se cal­
mer et souvent même de s’amender ».

Il a du reste à sa disposition des 
livres et de l’encre et on l’engage a 
écrire, soit à ses parents, soit simple­
ment à raconter les faits qui I ont 
amené à la « Maison d’Accueii »... 
L’enfant reçoit ausi des visites. Un 
membre du Comité, généralement M. 
Mail’hol, vient le voir, cherche a ga­
gner sa sympathie. Le soir avant 'de 
roartir le routier ou l’e.ève de 1 Fiole 
des Mines montent vers lui essayent 
de l’intéresser, tout en s efforçant de 
le faire parler. ..Enfin, Mademoiselle Heurtier, 1 as­
sistante sociale, chargée en général 
de faire l’enquête sociale sur le mi­
neur, vient aussi prendre contact 
avec lui et avec délicatesse essaie de 
proovquer de sa part certaines conti­
nences qui permettront de le mieux 
comprendre. . ., ,Il reçoit en outre la visite du doc­
teur Charles Nordman, chef de coni­
que médico-pédagogique, situee a la 
Maison familiale, pour déceier immé­
diatement toutes les affections con­
tagieuses ou autres.Après cette période d isolement, 
l’enfant est mêlé aux autres mineurs 
et partage leurs occupations. Le ré­
gime intérieur de la « Maison d Ac­
cueil » a été élaboré entièrement par 
le Comité de patronage et Pjevo’t 
pour chaque jour, une grande vanité 
d’activités. Un emploi du temps a été 
dressé pour en fixer l’heure d une 
manière régulière et en s efforçant 
de ne jamais laisser l’enfant inoccu­
pé, afin d’éviter à tout prix 1 oisiveté 
et 'la rêverie.« Les enfants vivent en commun, 
mais toujours en présence_ soit du 
surveillant soit des » benevoles », 
afin d'éviter toute attitude ou conver. 
gâtions mauvaises »• , . „Voici comment se déroulé une jour­
née à la « Maison d’Accueii » :

Le mineur délinquant se leve a b 
heures et procède à ses soins de pro­
preté Il déjeune ensuite et consacre 
quelques instants aux travaux mé­
nagers. . . .« Le surveillant distribue a chacun 
sa tâche, les uns sont chargés de la­
ver, de frotter, de cirer, les autres 
mettent de l’ordre dans la maison ».

A 9 heures chaque enfant se met 
à son bureau et étudie. Il apprend 
gentiment ses leçons et rédige les 
devoirs qui lui ont été donnés la 
veille.

A 9 h. 30 a lieu un casse-croûte et 
une récréation. Les enfants peuvent 
ensuite terminer leurs devoirs ou 
bien se consacrer à des travaux de 
jardinage ou de menuiserie.

A 12 heures, le travail est interrom­
pu par le repas et la récréation est 
reprise à 1 h. 30 à l'arrivée du rou­
tier.

Le goûter et la récréation permet­
tent aux enfants de se détendre un 
instant. De 6 heures à 7 heures ils 
font leurs devoirs de classe.

Après le repas et une petite récréa­
tion ils montent se coucher à 20 
heures 30 ; à 21 heures a lieu l’ex­
tinction des feux.

On ne cherche pas à donner â la 
» Maison d’Accueii » une profession 
aux enfants délinquants. On s’effor­
ce à les occuper matériellement et 
spirituellement et à éviter en eux la 
fatigue et l’ennui.

Ceux qui apportent à cette œuvre 
le concours admirable de leur dévoue­
ment. ont à juste titre pensé, qu’il 
convenait de donner aux enfants un 
travail simple, intéressant, ne com­
portant aucune connaissances spé­
ciales.

Les modèles de petits chariots, de 
berceaux pour poupées, de chevaux 
de bois sont crées par les élèves de 
l’Ecole Nationale des Mines et sont 
ensuite reproduits par les enfants 
avec une très grande habileté.

Les travaux de coloriage procurent 
aux enfants une joie toujours nou­
velle.

On espère, par la vente de ces ob­
jets, amortir un peu les frais d’achat 
des instruments de première néces­
sité (scies, établi, contre-plaqué, etc.)

Après ce travail manuel très pro­
fitable, écrit Mlle Marie-Louise Gros, 
un élève de l’Ecole des Mines de St- 
Etienne vient à son tour sonder ces 
jeunes cerveaux.

Il vient, non pas tant pour leur ap­
prendre l’artihrrfëtique ou la gram­
maire, mais surtout pour causer avec 
eux, leur donner quelques conseils 
et surtout pour découvrir en eux. ce 
qu'il reste au fond comme ressour­
ces pour les relever. C’est pourquoi, 
après le travail classique, inévitable 
de la correction des devoirs, il pré­
fère faire sa classe plutôt sous forme 
de causerie amicale. Les enfants, réu­
nis autour de .lui dans une atmosphè­
re familiale, échangent ainsi en com­
mun des idées qu’il peut redresser 
plus facilement. 11 se rend compte 
en même temps par leur conversa­
tion : du développement de leur es­
prit. de leurs habitudes, de leurs 
goûts et, peu à peu arrivant à mieux 
les connaître et à gagner leur con­
fiance, il peut juger si les enfants 
qu’il instruit présentent des possibi­
lités de relèvement et par quels 
moyens.

Un jardin, entouré de grillage et 
ombragé par de grandes arbres, per­
met aux enfants de jouer au ballon 
et aux croquets. Les enfants peuvent 
également se livrer à de petits tra­
vaux de jardinage.

Le règlement prévoit aussi des 
sanctions et des récompenses.

« Seront punis la grossièreté, l'im­
moralité, la fuite, le vol. Les châti­
ments corporels seront naturellement 
exclus et les punitions prévues se 
bornent à la suppression du vin. de 
la correspondance, des visites, mais 
si un enfant se montre très indisci­
pliné, le directeur n^jt le mettre en 
isolement pour 1, faire réfléchir. En 
général leur conduite est bonne, car 
les mineurs savent tous que leur sort 
dépend de la décision rendue par le 
tribunal et que par conséquent eur 
insubordination peut provoquer une 
mesure plus sévère. Par contre, par 
leur conduite exemplaire ils pourront 
améliorer un peu leur ordinaire en 
fumant ou en achetant quelques su­
creries ou des journaux ».

Les enfants, qui à la demande du

tuteur ou des personnes qui exercent 
sur eux les droits de puissance pater­
nelle, peuvent librement pratiquer 
leur religion, reçoivent les soins de 
MM. les docteurs Nordman et Beutter. 
Les renseignements recueillis sur 
l’enfannt hébergé à la « Maison d'Ac- 
cueil » sont complétés de la façon 
la plus intelligente et la plus sérieu­
se par l'enquête sociale et l’examen 
médico-pédagogique.

L’enquête sociale, écrit Mlle Marie- 
Louise Gros, est effectuée par Mlle 
Heurtier l'assistante sociale de la Fé­
dération des œuvres publiques et pri­
vées de la protection de l’enfance, 
qui est généralement désignée com­
me rapoprteur par M. le juge d’ins­
truction.

« Elle l’a fait librement sans au­
cune directive. Elle prend d’abord 
connaissance du dosier de l'enfant 
où e.le trouvera les renseignements 
officiels sur l’état civil du mineur et 
de ses pères et mères, puis elle en­
quête sur la famille, s’entretient avec 
les parents de l’enfant et chërcr.e à 
obtenir tous les renseignements, tant 
d’ordre héréditaire que d’ordre reli­
gieux, familial, moral et budgétaire. 
Elle s'enquiert aussi toujours de l'a­
vis du directeur de l’école ou de 
l'employeur de l’enfant, sources fé­
condes en renseignements. Entre 
temps, Mlle Heurtier vient faire de 
fréquentes visites à la « Maison d’Ac­
cueil ». Elle s’entretient, quand il lui 
plaît avec les enfants, elle les inté­
resse, elle cherche à les voir réagir 
dans le cadre de leur vie courante. 
Une attitude générale, un regard, une 
expression du visage, une. bonne ou 
mauvaise volonté pour satisfaire aux 
réponses, sont pour elle autant de dé­
tails infiniment révélateurs. Et tout 
on se livrant à la recherche de tous 
ces éléments .elle prend soin de faire 
subir en même temps à l’enfani un 
« test » mental. Evidemment, elle a 
déjà eu une certaine appréciation sur 
l’intelligence de l’enfant par ses pa­
rents ou ses maîtres, mais sauf quel­
ques ôas extrêmes elle s’en méfie ».

Lorsque l’enquête sociale est, termi­
née. l’enfant est alors soumis à l'exa­
men médico-pédagogique.

La clinique médico-pédagogique est 
située à la Maison familiale, rue Vic- 
tor-Duchamp. El’e est dirigée par M. 
le docteur Charles Nordman. neuro­
logue. assisté par Mlle Heurtier. Le 
docteur, éclairé par l’enquête sociale 
a des bases sûres après son examen 
médical, pour émettre un diagnostic 
certain.

Les renseignements contenus dans 
l’enquête de l’assistance sociale et 
l’avis du médecin de la clinique mé­
dico-pédagogique, sont consignés 
dans une fiche unique, adressée au 
magistrat instructeur.

» Le rapporteur et le médecin, 
compte tenu des renseignements re­
cueillis et des résultats de l’examen 
médical préconisent une solution, qui 
est le plus souvent adoptée par le 
tribunal ».

Il n'est pas besoin d’insister sur la 
probité et la souplesse, qui règlent 
ce mécanisme. Il convient d’ajouter 
nue la décision du tribunal a toujours 
correspondu à la solution proposée 
par le rapporteur et le médecin du 
centre médico-pédagogique.

La « Maison d’Accueii ». dit avec 
grand bon sens Mlle Marie-Louise 
Gros, n’est pas encore la réalisation 
d’un de ces grands projets, voulant 
englober à la fois tout le problème 
de l’enfance anormale et coupable, et 
dont la réalisation est encore bien 
problématique.

« Nous n’avons pas voulu voir 
grand, nous a redit si souvent M. 
Mailhol. substitut de M. le Procureur 
de la République. Ce que nous avons 
voulu, c’est emnécher à tout prix. la 
« Maison d'arrêt » pour nos enfants 
et. leur donner la facilité, en menant, 
une vie saine et laborieuse, de mieux 
se relever ». Et c’est tout à l’honneur 
de la ville de Saint-Etienne et de ceux 
qui ont donné généreusement leur 
appui et leur dévouement, d’avoir pu 
réaliser cette oeuvre, triomphe une 
fois de pins de la bonne volonté et 
de la bonté.

Dans les dernières pages de sa 
thèse, Mlle Marie-Louise Gros nous 
dit :

« L’initiative privée, une fois de 
plus, a montré sa large compréhen­
sion des textes législatifs, son dé­
vouement et sa persévérance inlassa­
ble, en prenant en mains la création 
de maisons d’accueil et d’observation. 
C'est une réalisation de plus qui vient 
compléter harmonieusement l’œuvre 
des rapporteurs et des cliniques mé­
dico-pédagogiques, en vue de la pro­
tection et d usauvetage de l’enfance. 
Des lois, en effet par la connaissan­
ce 1a. plus complète possible de l’état 
physique et mental de chaque enfant, 
de son état moral, de ses antécédents 
physiques et physiologiques, hérédi­
taires ou acquis, par la possibilité 
de leur épargner tout passage désas­
treux à la maison d’arrêt le magis­
trat pourra vraiment atteindre l’œu­
vre de relèvement qu’il a à cœur d’ac­
complir. Et de son côté, l’éducateur 
poursuivra dans les meilleures con­
ditions la rééducation qui s’impose, 
en raison de la connaissance parfai­
te de tous les éléments nécessaires 
pour le choix des moyens pédagogi­
ques appropriés ».

Nous n’avons rien à ajouter, à de 
si éloquentes paroles. Disons simple­
ment, la satisfaction que nous éprou­
vons, en voyant la ville de Saint- 
Etienne garder la première place 
dans le mouvement social et bien­
faisant.

Le cadavre d’un inconnu 
est découvert sur le chemin

Autun, 17 juillet.
Hier matin, le cadavre d’un incon­

nu a été découvert dans un chemin de 
la Folie, conduisant à travers les prés 
en bordure de la route de Luzy. Le 
corps était en partie caché dans les 
buissons, dans un état de putréfac­
tion assez avancé, le décès paraissant 
remonter à dix jours environ. Le 
corps a été découvert par deux habi­
tants de la localité, leur attention 
étant attirée par les aboiements de 
leur chien.

Jusqu’ici, l’identité de ce cadavre 
n’a pu être établie, aucun papier 
n’ayant été trouvé dans ses vêtements. 
Voici son signalement : Taille 1 m. 47, 
corpulence mince, cheveux noirs gri­
sonnant, barbe grise, visage ovale, 
front découvert, sourcils grisonnants, 
nez busqué, âge environ : 6U à 65 ans, 
vêtu d'une veste noire, d’un pantalon 
à rayures velours, casquette beige, 
chemise à petites rayures bleues, por­
tant une ceinture en cuir, chaussé de 
sabots, chaussettes grise et marron. 
Marque particulière : tatouage au bras 
gauche, tête de femme et au bras 
droit, hirondelle.

Les personnes susceptibles de four­
nir des renseignements sont priées de 
s’adresser au commissariat de police.

Publications de Mariages 
de Saint-Etienne

Achard Joseph - Louis - Marius, em­
ployé à la Manufacture Nationale, 
rue Jules-Vallès, 14, et Blain Lau­
rence-Victoria), sans profession, 31, 
rue Mulatière..

Besseyre Jean-Marie-Marcel, négo­
ciant, à Saint - Priest - en - Jerez 
(Loire), rue de la République, 23, et 
Chénet (Jeànne-Emi lie-Marie), sans 
profession, cours Fauriel, 34.

Blanohardon Jean - Mathieu - Benoît, 
professeur de l’Enseignement tech­
nique, rue Balay, 52, et Delorme 
Eugénie - Jeanne - Antoinette, sans 
profession, rue du Coin, 31._____

ACHETEZ DES MEUBLES GARANTIS

AUX NOUVEAUTÉS DE FRANCE
32 rue du 11-Novembre, St-Etienne

SANS AUCUN SUPPLEMENT 
Larges .aeilîtés de patamient

Blanchet Boger-Jules-Marius, techni­
cien, rue du Onze-Novemore, 7, et 
Mary Célina-Marcelle, vendeuse, 
rue Jean-François-Gunon, 15.

Brivadis Marcel, polisseur, rue de la 
Croix-de-Mission, 31, et Ollier 
Aimée-Andrée, sans profession, à 
Montbrison (Loire), quai Saint- 
Jean, 8.

Chambert Etienne-Fernand, matelot- 
fourrier, à la défense contre avions 
du Cap-Brun, à Toulon (Var), et 
Bilger Jacqueline-Anna, sans pro­
fession, à Toulon (Var) avenue des 
avenue des Fleurs 7 (Beaulieu).

Chanon Pierre-Mar e, employé de 
commerce, cours Hippolyte-Sauzéa, 
5. et Palpaut Paulette-Amélie, dac­
tylographe, rue de la République, 
n° 38.________________________

MENAGERES VOUS TROUVEREZ
AU FOURNEAU CHIC

32, rue pointe-Cadet, St-Etienne 
un choix très important de nouvelles 
cuisinières et appareils à gaz aux 
meilleurs prix.____________________
Chaudier Régis-Auguste, tourneur de

série rue Polignais, 18, et Piron 
Etiennette - Augustine - Pierrette - 
Jeanne, usineuse, 16, rue Pointe- 
Cadet.

Cornillon Pierre, mineur, à Rive-de- 
Gier (Loire) lieu du Sardon, mai­
son Villet, et Villet Eva-Claùdia, 
employée, rue Victor-Duchamp, 6.

David Emile-Marcel, pâtissier, rue
Blanqui, 8, et Clôt Andrée-Fer­
nande - Marguerite, employée de 
bureau, 11, rue de la Jomayère.

Dévidai Louis-Claudius, employé, rue 
Ampère, 18. et Rocher Marie-Antoi­
nette-Rosalie, institutrice, à Fir- 
miny (Loire), place des Abattoirs, 
n° 16.Duroure Marcel-Félix, boucher, rue 
José-Frappa, 12, et Bicheron Marie- 
Antoinette, sans profession, rue de 
la Pareille, 14. 

DRAGEES toujours fraîches 
DRAGEES bien vanillées

AU PARRAIN PRODIGUE 
Etes, Cornets offerts. Cad. Timb.-Or 
Férapie Jean-Célestin, compositeur- 

typographe, rue Berthelot, 41, et 
Francescoli Angèle-Antonia, sténo- 
dactylographe, rue de Solaure, 30. 

Fournel Roger-Laurent, commerçant, 
rue des Armurier.,, 28, et Liotard 
Yvonne-Antoinette, employée de 
commerce, place Locarno. 4.

Frachôn Pierre-Marius, tourneur, à 
Fraisses (Loire), rue Chavanelle, 
et C.ransac Céline-Pauline, institu­
trice, rue Marthou.ey, 37.

Gardon Benoît, gaidien de lia paix, 
rue Brossard, 11. et Michel Antoi­
nette-Jeanne, employé de com­
merce, rue Beaunier 22.

Gire Pierre-André, négociant, à Saint- 
Etienne-Lardeyrol (Haute-Loire), et 
Faurie Jeanne-Antoinette, sans pro­
fession, rue de l’Epreuve, 1.

" a qualité égale, les

Meubles Frappa
17, rue Gambetta, 17

Sont les meilleurs marchés 
de tous les meubles

Le confort, le luxe à la portée de tous 
Guillaume Antoine-Marie-Joseph, em- 

ployé, rue Michel-Rondet, 11, 
Jourjon Huguette - France - Aimée 
sans profession, rue du Grand- 
Moulin, 6. j AJallet Louis-Etienne-Jean-Claude mé­
tallurgiste, rue Pierre-Corneille, 8, 
et Brosse Pauline-Henriette-Louise. 
sans profession, rue Pierre-Cor­
neille, 8. .. .Jeampierre Joannès, rosienste, a 
Meylieu-Montrond. lieu de Mont- 
rond, et Mounard Marie-Annette-Del 
phine, sténo-dactylographe, rue du 
Champrond, 38. ,Lapi erre M a rie-Gabriel-Emtle-René-
Louis, ingénieur civil des mines, 
rue Président-Doumer, 15, et Solle 
Jeanne-Stéphanie-Rosita, sans pro­
fession, place Jean-Jaurès. 17.

Magnère Roland - Adrien - Gustave - 
René, emplové, à Charenton-le-Pont 
(Seine) et Cellier Marie-Christine- 
Emilie, coupeuse. rue Joseph-Ver- 
gnette, bâtiment E. __________ _

Meubles «L’Atelier»
M. CHALAYE, fabric. 18, r. Michelet
Maitre Louis-Marius, galochier, rue 

Antolne-Durafour, 26, et Oudin 
Magdeleine-Marguerite, sans pro­
fession, à Yssingeaux (Haute-Loire) 
lieu de Ceveyrac

Mion Pierre, boucher, rue Brossard, 
n» 6, et Chénet Marie-Claudine, 
couturière, rue Brossard. 5.

Monnery Hippolyte - Marcel, soldat 
au 38e régiment d’infanterie, à 
Saint-Etienne, et Fabre Marie-Pier­
rette-Juliette, employée, rue Pierre- 
Curie, 40.

AU BON GOUT^Æi'Æ
pour Cadeaux de Mariages et Fêtes

Montoux Raymond-Roger, commer­
çant, 4, rue de la Bourse, et 
Faure Carmen-Antoinette, sans pro­
fession, rue de la Bourse, 8.

Perez Bartolomé, métallurgiste, rue 
du Bardot, 8. et Delgado Bienve- 
nida, sans profession, rue Mathleu- 
de-la-Drôme (mais'm Brunei).

Périfel Pierre-Marcel, métallurgiste, 
rue du Cros. 23, et Malclès Jean- 
ne-Germaine-Maria, employée, rue 
de Solaure, 36.

Fourrures SCHNEIDER
12, rue Sainte-Catherine. Télép. 41-38
Peyron Jean-Pierre, maçon, à Fir- 

miny, rue Laprat, 27, et Fraisse 
Virginie, sans profession, à Fir-, 
miny, rue Laprat, 27

Haillon Marius-Auguste, soldat au 38e 
régiment d’infanterie, à St-Etien- 
ne, et Mézard Aline Augusta, sans 
profession, rue Georges-Teissier, 18.

Rey Charles, employ6 aux Magasins 
du Casino, rue de 1a Montât, 14. et 
Blanc Fernande-Antoinette, em­
ployée aux Magasins du Casino, 
rue Jean-Claude-Verpilleux, 27.

UWirtTu esclatine-gauthier 
ifll lUtînT 1. r Tardy. St-Etienne
Rivier Joseph, typographe, rue de 

la-Granqe-de-!'CÉuvre, 21, et Jam- 
mes Claudia-Marie, employée en 
pharmacie, rue de Solaure, 4.

VARIÉTÉS

L’AFFAIRE DU CONNÉTABLE
DE BOURBON

M. Louis MiJelin, de l’Académie 
française qullpdans la collection 
« Hier et aujoTÎf&'hui » (Flammarion 
édit.), a donné' La Fronde, Les gran­
des étapes de ( Histoire de France, 
Les grand serviteurs de la monar­
chie : Richelieu, Mazarin, Colbert, 
Louvois, publie, aujourd’hui, Fran­
çois Ier.

Historien habitué aux larges syn­
thèses politiques, M. Louis Madelin 
consacre un chapitre particulièrement 
vivant et digne d'attention, à l’affaire 
du Connétable de Bourbon.

Le roi François Ier était jeune en­
core lorsqu'il trahit ses desseins et 
son caractère en s'écriant : « Je ne 
souffrirais pas qu'il y ait plus d'un 
roi de France ».

La situation est grave. En face du 
royaume de France, Charles-Quint, 
maître des dix Etats, est le plus re­
doutable des ennemis. « Il faut que 
la France, écrit M. Louis Madelin, 
se resserre sous une dictature de .sa­
lut public dont la première victime 
sera le dernier féodal ».

L’assiégeant devient dangereux s’il 
trouve d’opportunes intelligences 
dans la place. François I™ parut ren­
dre impossible ointe complicité de 
l’intérieur avec l'extérieur. Avant l'é­
lection de Ciharlès-Quint au trône im­
périal, on pouvait ne pas craindre 
l'alliance d'un prince français avec 
l’héritier des ducs de Bourgogne. 
« Mais au lendemain, écrit M. Louis 
Madelin, quand la France doit faire 
bloc, on ne p’eut même ajourner la 
liquidation d’un péril, qui même s'il 
n’est qu’hypothétique, est angoissant. 
C’est sous ce jour qu’il convient de 
voir l’affaire du connétable de Bour­
bon qui, en effet, éclate au lendemain 
de l’élection impériale ».

En 1505, Charles de Montpensier, 
de la branche cadette de la n 
royale, a épousé sa cousine Suzanne, 
de la branche aînée. Louis XII pour 
satisfaire Anne dè Beaujeu, con­
sentit à ce riche mariage et ad­
mit même la clause du contrat par 
laquelle Suzanne faisait donation 
éventuelle de ses biens à son futur 
mari. Enfin le Parlement, conscient 
d’un tel danger pour la couronne de 
France, a solennellement protesté.

« Sur la tête des époux se sont mas­
sés, avec une partie de l’Auvergne, le 
Bourbonnais, le Forez, la Manche, le 
Beaujolais, deux fiefs moindres mais 
encore importants de la région rho­
danienne. Bref, un énorme mojceau 
de la France) Moulin est la capitale 
d’un véritable état et le siège d’une 
administration indépendante du 
roi ».

Louis XII se soucia fort peu d’un 
aussi redoutable état de chose. Char­
les de Bourbon était un vaillant et 
dévoué compagnon de François Ier, 
alors Comte d’Angoulème ; bien des 
ministres et Duprat en particulier 
« avaient gravite autour de l’illustre 
maison des Bourbons et goûté ses 
bienfaits ».

Enfin, la volontaire et puissante 
Anne de Beaujeu veillait, avec une 
ardeur jalouse, à ce qu’on ne toucha 
point au mariage formé par ses soins. 
Le bonheur de sa fille unique et de 

-son gendre, Charles de Montpensier, 
lui importait avant tout.

On a scrupuleusement recherché 
les origines lointaines des querelles 
entre les Bourbons et les Valois. Pour 
M. Louis Madelin, la très profonde 
inititié d’Anne de Beaujeu pour sa 
nièce, Louise de Savoie, mère de 
François 1er ; les blessures faites à 
l’amour-propre de Duprat par l'atti­
tude du duc de Bourbon ne sont point 
les motifs déterminant de ce retentis­
sant désaccord.

Le fait grave, résidait dans la si­
tuation même du Connétable, prince 
du sang, trop riche de terres et de 
pouvoir — exception éclatante en 
cette France en voie de s’unifier et, 
je le répète encore, écrit M. Louis 
Madelin, la situation éveillait une 
méfiance soudain accrue quand Char­
les-Quint, élu empereur, sondait en 
France et tentait de gagner tout ce 
qui le pouvait servir ».

Peu de temps après l’élection impé­
riale François Ior commença à mon­
trer de la. méfiance vis-à-vis de son 
riche et puissant cousin.

En 1521, le roi refusa au Connéta­
ble le commandement de l’armée de 
Picardie. Charles de Bourbon fut pro­
fondément aigri de se voir refusé une 
distinction qui lui revenait de droit.

Suzanne mourut à ce moment et 
une terrible et angoissante question 
se posa alors.

Pour des besoins purement politi­
ques, François 1er, Louise de Savoie, 
l’ingrat chancelier Duprat, étaient 
d’accord pour que Charles de Bour­
bon ne recueillit pas les biens de Su­
zanne de Beaujeu.

Le roi, revenant sur l’acte autorisé 
par Louis XII. réclama comme devant 
faire retour à la couronne, les apa­
nages de Suzanne de Beaujeu, c est-à- 
dlre l’Auvergne et le Bourbonnais,

Louise de Savoie, conseillée par 
Duprat, se déclara héritière de sa 
cousine Suzanne.

En janvier 1522 on intenta devant 
le Parlement de Paris, un procès 
pour faire déclarer la nullité du con­
trat de mariage de Charles de Mont­
pensier et de Suzanne de Beaujeu.

Les juges, plus soucieux de leur 
situation personnelle que de la stric­
te équité, firent trébucher le duc de 
Bourbon dans une série d’invraisem­
blables traquenards. « Les plus 11-

Sauvignet François, minëur, au 
Chambon-Feugerolles, rue Moustier 
et Vallenet Jeanne-Antoinette, em­
ployée, au Chambon-Feugerolles, 
rue .Moustier.

Seringer Gaston-Gustave, employé 
des Postes, lieu de Bizillon-le-Haut 
(maison Landy), et Dubessy Marie- 
Jeanne, tisseuse, lieu de Bizillon-le- 
Haut (maison Landy).

Achetez vos meubles en Fabrique
PAULET - 16 - 

rue Gambetta
Le plus grand choix, les moins cher» 

Entrée libre — Livraison franco
Touron Jean-Louis, imprimeur, rue 

de la Grange-de-l’Œuvre, 18, et Tes­
sier France-Clémence-Amélie, ins­
titutrice publique, rue de la Ville, 7.

Trivel Emile-Marius-Etienne, mécani­
cien, rue des Aciéries, 44, et Bros­
sard Marguerite-Alexie, employée, 
rue Crozet-Fourneyron, 3.

Vant Elie, instituteur public, rue de 
Saint-Chamond, 36, et Villemagne 
Germaine-Alexandrine, institutrice 
publique, rue de Saint-Chamond. 
n» 71.

lustres avocats y disputèrent : Mon- 
thelon et Bouchaud pour le Connéta­
ble, Lizet pour le roi, Poyet pour 
Louise de Savoie. Tous furent facon­
des, érudits, subtifs et âpres. Leurs 
plaidoiries réunies en un recueil sont 
illisibles. « On ne peut ennuyer plus 
savamment », écrivait-on déjà un 
siècle après.

François Ier, qui devait plus tard 
largement récompenser ses avocats 
(Poyet fut nommé garde des Sceaux 
et Lizet premier président) n'atten­
dit pas l’arrêt du Parlement. Il fit 
saisir une partie des biens litigieux. 
L’autoritaire Anne de Beauieu étant 
morte le 14 novembre 1522, Fran­
çois 1er fit donation à sa mère, Loui­
se de Savoie, d'une partie des biens 
de la défunte.

Personne ne protesta contre ce vé­
ritable coup de force. Charles-Quint 
profita de la brouille du duc de 
Bourbon et de François 1er pour lui 
adresser des émissaires, qui lui of­
frirent non seulement le Lyonnais et 
la Provence, mais encore la main 
d’Eléonore sœur de l’Empereur.

Charles-Quint, petit-fils de Charles 
le Téméraire, voyait en Charles de 
Bourbon un allié capable de lui ame­
ner tous les grands du royaume de 
France. Les continuelles besoins 
d’argent de François 1er méconten­
taient Je peuple, mais Charles de 
Bourbon se trompait lourdement en 
croyant formenter une révolte contre 
François 1er.

Le 1.8 juillet 1523. le duc de Bour­
bon signa un accord avec Charles- 
Quint et Henri Tudor roi d’Angleter­
re. L'Empereur Charles-Quint « re­
couvrerait » la Bourgogne, Charles 
de Bourbon ajouterait à ses posses­
sions la Champagne et la Provence, 
le roi d'Angleterre comme au quin­
zième siècle serait reconnu roi de 
France. ■

François 1» eut vent de cette ma­
chination. Il se rendit à Moulins et 
offrit à son cousin de l'emmener 
avec lui en Italie.

« Le roi, écrit M. Louis Madelin, 
fut avec lui, cordial et jovial, mais 
Bourbon refusa de le suivre, il pré­
texta une maladie, mais le roi à 
peine sorti, il sauta à cheval et, se 
jetant dans son manoir de Chantelle, 
essaya de soulever ses vassaux. Il 
les trouva, à sa vive déception, 
sourds à cet appel et gagna le 8 sep­
tembre, en fugitif le Dauphiné puis 
l’Italie où il pensait retrouver l’Em- 
pereur ».

Cette fuite servit à merveille le 
gouvernement royal. Le 8 mars 1524, 
on saisit le Parlement au criminel 
de la trahison dq prince.

Charles de Bourbon achevait de se 
perdre aux yeux dr tous. Tandis que 
les Autrichiens envahissaient le Nord 
de la France, le descendant de Saint- 
Louis entrait en Provence avec les 
troupes impériales.

Le* malheureux duc croyait que la 
noblesse allait ’.e rejoindre pour com­
battre à ses côtés. « Ce en quoy a dit 
justement Joachin du Bellay, il fut 
frustre ».

Charles de Bourbon échoua devant 
Marseille, dont le gouvernement dé­
clara avec fierté, qu'il ne voulait 
• s'aboucher avec un traître qu’à 
coups d'arquebuse et de canon ».

Les princes français de leur côté 
ne voulaient pas reconnaître le roi 
Henri Tudor pour roi de France.

« On sait comment, ajoute M. Louis 
Madelin, devenu chef de bandes, le 
duc de Bourbon devait périr devant 
Rome, excommunié par le Pape qu’il 
menaçait.

« Excommunié, il l’était par la na­
tion depuis trois ans. Le 29 juillet 
1527 seulement, le Parlement condam­
na solennellement l’ex-connétable, 
mais il y avait longtemps que le 
pavs s’était prononcé. Le connéta­
ble l’avait appris à l’heure où, dans 
ses propres domaines, il avait vu 
ses vasseanx refuser d'appuyer sa 
révolte. Il l’avait mieux senti encore 
quand, s’étant vanté près des Espa­
gnols de faire accourir à lui les con­
suls de Marseille avec les clés de la 
cité, il entendait Pescaire ricaner de­
vant le premier boulet : « Ce sont les 
consuls qui vous envoient les clés » 
Et il l’avait enfin compris quand il 
avait, le soir de Pavie, lui un mépris 
général dans les regards des Fran­
çais prisonniers. « Le naturel des 
Français est de ne jamais abandon­
ner leur prince » Le connétable re­
tardait de soixante ans. Le pays 
n’était plus celui du « Bien public », 
dernier vestige de la haute féodalité, 
le connétable s’était éliminé de la na­
tion parce que cette féodalité était 
un organe périmé dans un corps où 
courait un sang. Avec lui les anciens 
éléments de dissidence semblaient 
supprimés ».

Charles de Bourbon manqua de 
clairvoyance en croyant que la « Li­
gue du bien public » pouvait éternel­
lement se reconstituer et combattre 
l’autorité royale. Le temps n’était 
plus où les grands apanages en­
traient en lutte contre le roi. Les 
dernières survivants de la féodalité 
allaient en disparaissant et les prin­
cipes des légistes, que le chancelier 
Duprat fit' prévaloir, « Le roi de 
France est Empereur en ses Etats », 
ne cessait de faire des progrès dans 
le peuple de France.

Il ne faut pas dissimuler que l’af­
faire du Connétable de Bourbon fut 
une redoutable épreuve pour la mo­
narchie française.

La menace terrible de l’alliance 
avec Charles-Quint éveilla, non seu­
lement le sentiment national, mais 
fit comprendre à nos aïeux la néces­
sité d'un Etat solidement constitué.

François 1er, trop léger en ses 
amours et trop prodigue en ses dé­
penses, eut cependant le grand mé­
rite de comprendre, que l'avenir de 
son royaume dépendait de l'obéissan­
ce de tous ses sujets grands et petits, 
et que l’union était la meilleure fa­
çons de combattre le péril extérieur.

Marché aux primeurs 
de Châteaurenard

Châteaurenard, 17 juillet.
Cours 17 juillet. — Raisins préco­

ces pays 456 ; poires Giffatd, 500 ; 
pèches extra 425 ; grosses 375 ; mo­
yennes 275 ; petites 200 ; abricots gros 
625 ; moyens 575 ; prunes Reine-CIau- 
de 425 : amandes vertes 275 ; haricots 
verts fins 200 ; gros 75 ; phénix 125 ; 
à écosser blancs 150 ; carottes nouvel­
les 200 ; pommes de terre Hollande 
60 ; tomates rondes 55 ; belles 25 ; 
oignons 120 ; poivrons verts 225 ; pi­
ments verts 500 les cent kilogs.

Aubergines noires 5 ; violettes 7 ; 
concombres 4 ; courgettes 4 ; melons 
extra 65 ; gros 55 ; moyens 38 ; petits 

20 ; aulx 50, la douzaine.

Ecole Hdionale
Professionnelle 

de Saint-Etienne
Voici la liste par ordre de mérite 

des élèves admis en section prépara­
toire :

I. — INTERNES
Januel Robert (St-Bonnet-le-Château) ; 

Seux Jean (Aurec) ; Terrier Paul (Cham- 
bon-sur-Lignon) ; ThiviUon Antoine (St- 
Martin-la-Plâine) ; Trembleau Paul (Ma- 
lesiierbes) ; Pitelet Améciêe (Randan) ; 
Dupin Pierre (Bonson) ; Drillon Guillau­
me (Bonson) ; Régnault Jacques (Sury) ; 
Sessiecq J.-Bte (Montrond) • Mas Emile 
(St-Rambert) ; Foury Elie (Feur) ; Cro­
zier André (St-Christô) ; Massèt Jacques 
(St-GaJmier- , Voile Henri (Croizet) ; Loi­
re André (Sail-sous-Couzan) ; Guéret Gas­
ton (La Palisse) : Colon Jean (Saint-Gal- 
raier) ; Gomet Auguste (Boutliéon) ; Cot- 
tier Philippe (Montbrison) ; Barjon Aimé 
(St-Galmler).

II. — EXTERNES
Cluzel Jean (Rivière) ; Coffy Régis (Se­

guin; ; Ja-quin Jean (Fauriel) ; Bérard 
Jean (Valette) ; Bourgin Claude (Cliappe); 
Joyeuse Jean (Jomayère) ; Charejron 
Biaise (Montaud) ; Pinoli Marius (Soleil); 
Mura Gino (Coin) ; Chavanne Jean (E. 
Lyomiet) : Grava Halo (Montaud) ; Oran­
ger André (Cliappe) ; Chalencon Jean 
(Chappe) ; Giberi Pierre (Paillon) ; Ros- 
sato uttorino (Côte-Chaude) , Gauthier Ai­
mé (Rivière); Limousin René (Fauriel); 
Thivillier Gilbert (Passemntiers) ; Barîol 
François (rue Lisle) ; Bartholin Pierre 
(Montaud); Vlalla Pierre (Ferry) ; Kuk- 
linski Jean (Fauriel); Faure Maurice (Lis­
le); Brun Jean (Fauriel); Bnzet Antoine 
(Chappe) ; Blanc Jean (Fauriel) ; Bœul 
Louis (Montaud); Jean Henri (ïreyve) ; 
Jerzyk Christian (Montaud) ; Timbesse 
Jean (Paillon); Tramoy Gilbert (Coin).

Bruyère Jacques (Montaud) ; Denave 
Jean (Ferry); MaisonniaJ Jean (Ferry); 
Blanc Maurice (Chappe); Bouteille Benoit 
(Véauche); Cottier Robert (Côte-Chaude); 
Chatubeïort André (Royet) ; Jacquemet 
Eugeue (Fauriel) ; l'anùraud Roger (So­
leil); Rascle Antoine (Chappe); Gillet Pier­
re (Treyve); Pagelti Bruno (Côte-Chaude); 
Vasselon Paul (Chappe); Verdier Marcel 
(Jules-Ferry); Vlannet Jean (Treyve); Chi- 
rol Pierre (Rivière); Krauz Julien (Des­
cours); Saumet Pierre (Lisle) ; Truclion 
Edouard (Descours); Riflard Louis (Bar­
ra); Coignet pierre (St-François) ; David 
François (Talaudière) ; DNegot Louis (Bar­
ra) ; Rabeyrin Louis (Fauriel) ; Fleury 
Jean (Rivière) ; Peyret Marcel (Gaspard- 
Monge); Denis Benoit (Descours); Lassa- 
bliére Jean (St-François); Bardon Lucien 
(Pailon) ; Pétrucci Albert (Côte-Chaude); 
Luminier Henri (Gaspard-Monge); Large- 
ron Louis (Jules-Ferry); Bost André (Fau­
riel); Gay Jean (Chappe); Charmeau Aimé 
(Rivière); Chômât Antoine (Palais-de-Jus- 
tice); Heyraud Alexis (Paillon) ; Gouis 
Joseph (Chappe); Romier Marcel (St-Ge- 
nest-Lerpt) Roche Jean (Montaud) ; Jac­
quet Jean (Fauriel); Rinche Vital (Pail­
lon); Dimier Louis (Lisle); Teyssier René 
(Chappe); Riou Jean (Coin); Méasson Fé 
lix (Rivière) ; Demars Régis (Descours) ; 
Gullarme Marcel (Francs-Maçons) ; Guil­
laume Pierre (Paillon) ; Faure Adrien 
(Coin); Machon Eugène (Fauriel); Bot vin 
Roger (Veauche); Dijon René (Vallette) ; 
Limousin Jean (Roche-la-Molière) ; Michel 
Auguste (Institution Perret ); Kermelin 
Georges (Barra) ; Vacher Joannès (Trey­
ve); Villemagne Pierre (Chappe) ; Josue 
Ignace (Lycée); Dugat Marcel (Fauriel); 
Seguin Marcel (Montaud libre): Faurand 
Louis (Côte-Chaude) ; Tronchère Joseph 
(Coin) , Tailhan Robert (Chappe).

Tamet Pierre (Rivière). Molendi Anatole 
(Côte-Chaude) Boiron Mathieu (Villars); 
Therond Charles (Coin) ; Bugni Antoine 
(St-Genest-Lerpt) ; Mattutzu Gilbert (Côte- 
Durieu) ; Auguste Jean (Côte-Chaude) ; 
Bano Henri (Rivière) ; Colombet Paul 
(Chappe) ; Barou Georges (Gaspard-Mon­
ge); Tybora Bernànd (Côte-Chaude) ; Jo- 
hanny' Denis (Gaspard-Monge) ; Dubruc 
Pierre (Montaud); Teyssier Jacques (St- 
Genest-Lerpt) ; Brossard Jean (Roche-la- 
Molière); Maroni Marius (Montaud): Mou­
lin Jean (Fauriel); Garrot Raymond (Gas­
pard-Monge) ; Bussery Marcel (Treyve) ; 
Aulagne Henri (Gaspard-Monge): Moulin 
Germain (St-François) ; Mourlevat Marcel 
(Passementiers) : Descombes Roger (Bar­
ra): Dedoyard Louis (Barra); Agus Em­
manuel (Veauche) : Brochu Pierre (Des­
cours1): Lacroix Jean (Fouillouse); Mallet 
Jean (Valette); Brayet Roger (Montaud): 
Mondon Jean (Ferry) : Charnet Pierre 
(Coin)- Gros Lucien (Jomayère); Wernert 
ICaude (Chappe); Rochedix Henri (Mon- 
taüd): Roche André (Ltsle); Salis Joseph 
(St-Genest-Lerpt); Ducoin Pierre (Paillon); 
Tevssier Jean Louis (Treyve); Giry Roger 
(Tardy) • r'aury Albert (Chappe) : Rey 
Jean (Pontcharra) Ravel Jean (Passe­
mentiers): Rascle Maurice (Samt-Genest- 
Lerpt) ; Martinier Jean (Chaléassierç) ; 
Mayery Jean (Rivière) ; Defay Edouard 
(LEtrat).Lacour Victor (Lisle); Beysson Jacques 
(Fouillouse); Meunier Marcel (Descours); 
Guillot Jean (Teinturier) : Réal Marcel 
(Coin); Chanal Raymond (Francs-Maçons); 
Chapuis Joseph (Terreno're) : Dufour J.eap 
(Gaspard-Monge) ; Lions Jean (Gaspard- 
Monge); Pilon Henri (Chappe) ; Vacher 
Georges (Fauriel): Viallon Henri ('gau­
che): Zellmeyer Pierre (Ste-Mane) ; Cha- 
navat Jean Fauriel) : Epêche Antomn 
(Passementiers)' Dessellier Jean (SPRocn). SeSx Antoine (Fauriel): Terrasse Auguste 
(Passementiers) ; Petiot Roger (Palais-ae- 
Justice): Forest Roger (Chappe); Martin 
Pierre (Fauriel): Oudin René (Lisle); Pic 
René (Passementiers) ; Darles François 
(Côte-Chaude)' Bourrette Paul (Talaudie- 
rc): Quitaud Raymond (Fauriel): Sonlard 
Roger (Côte-Chaude) : Mozian Jean (Frcs- 
Maçons); Millot René (G.-Monge): Durand 
Jean (Fauriel) ; Meyer Pierre (Talaudiè­
re)- Ferlay Henri (Ferry); Forest Ray­
mond (Marais) ; Gillier René (Perret) : 
Pompel Georges (Valbenotté) ; Chapeau 
Henri (Barra); Bussy Joannès (Royet).

Molarino Marins (Tardy): Faure Philip­
pe (Descours)- Danis Louis (LEtrat): Sar- 
da Auguste Perret): Gouttebarge Eugene 
(Passementiers) ; Constant Jean (Francs- 
Maçons); Merley Pétros (Chappe): Servan­
tes Jean (Descours); Méasson Jean (Chap­
pe)- Faidirte André (Descours) : Pochon 
Georges (Barra) : Reynaud Antoine (Ro­
che-la-Molière ) : Stockbauer Georges (Iæ 
Fouillouse) ; Mondon Jacques (Tardy) . 
Valla Marcel (Soleil); Durand Jean (Ro- 
c.he-la-Molière libre) ; Aulagnon Ancire 
(Barra) ; Rose Marcel (Barra) : Golom- 
biewski Joseph (La Talaudière); Civelong 
Marius (Talaudière); Roche René (Chap­
pe): Vende Antoine (Tardy): Robert Jean 
(Chappe); David Julien (Montaud); Paris- 
se Roger (Valette): Perret Paul (André- 
zieux); Falciola Jean (Lisle): Grossman 
Henri (Valette) : Mure Lucien (Ferry) ; 
Ladret Maurice (Marais): Delqlme Julien 
(Rivière): Lionard Eustache (Riviere): Du­
bois Paul (Jeu-de-l’Arc): Teyssier Geor­
ges ((Montaud libre); Peyre Pierre (Mon­
taud)- Favetto Marins (Ferry): Zarli Bar­
thélemy (Saint-Paulien) ; Monneau Jean 
(Puy)- Tempère Jean (Palais-de-Justice) ; 
Charitat Rover (Paillon): Fédide Eugène 
(Descours): Juste Henri (St-Genest-Lerpt).

I.afont Clément (Gaspard-Monge) ; Piot 
Gabriel (Passementiers) ; Teyssier Jean 
(Rorhe-la-Moliére): Baltlajos Jean (Coin): 
Satnouillet Maurice (Montaud) : Grellet 
André (Treyve): Thomas Marius (Valbe- 
noite) ; Castellan Félix (Izieux): Valéry 
Jean (Valbenoîte) ; Pourrai Henri (Vil­
lars) Margot Maurice (Paillon): Berthéas 
Paul (Passementiers): Carrot Jean (Chap­
pe); Devante Marcel (Palais-de-Justice) : 
Vacheron Pierre (Grangeneuve) ; Perret 
Lucien (G.-Monge) ; Baudouin Edmond 
(Fauriel): Mialon Marcel (Grangeneuve) : 
Chacornac Jacques (Passemntiers): Bou­
lon François (Roche-la-Molière): Dncarme 
Etienne (Perret): Charreyron Joseph (Fr.- 
Maçons): Berne Lucien (Chappe) : Rey 
Jehan (Fauriel): Gdier François (Tardy): 
Cronzet Jean (Bizillon): Louison Georges 
(Descours) : Gagnaire Auguste (Ferry) • 
Mavoux Georges (Fauriel); tivnon André 
(Gaspard-Monge) : Janknwskl François 
(Talaudière) • Méjassol Henri (Valbenot- 

te)* Vallette Marcel (Rivière) : Neyret 
Emile (Treyve): Motinier Antoine (Francs- 
Maçois) : Nayme Jean (St-Tean-Bonne- 
fonds) : Cellier Raymond (Descours): Mar­
tin Jean (Fauriel) : Durieu Marcel (Va­
lette)

NOTA. — T.e Directeur croit devoir si­
gnaler à St-Etienne. 4 cours supérieurs, 
rue Rouget-de-Lisle, place Tardy. rue Va­
lette et au Soleil.

Le Directeur : A. ROMAIN.

La Région Illustrée
Revue impartiale.

JE SUIS GUÉRI. — C’est l’affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort dé 
M âfal le Grand Spécialiste de
Hl»’UlSOtn PARIS, 44, Bd SEBASTOPOL 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l’action bienfaisante se réalise «ansnêne, 
sans sonflrancea ni interrnptlon de 
travail, les hernies les plus volumineuses 
et les plus rebelles diminuent instantané­
ment de volume et disparaissent peu à peu 
complètement.

Voioi des preuves de guérison : M Cha- 
(P.de-D.) — M. Saule, 12, rue des Clou- 
broulet, route de Randan, à Aigueperse 
tiers, à Brive (Corrèze). — M. Bouquin, 
rue Serroise, à Tarare (Rhône). — M. 
Besseyrias J., à Boiesières, One d’Ambert 
(P.-de-D.). Tous guéris.

devantdstels résultats garantistoujourspar 
âcrit, tous ceux atteints de herniedoivents’a- 
dressersansretard à M Gt ASER qui leurfera 
gratuitement l’essaid » -es appareilsde 9 à4Là 
Ysslngeaix, jeudi 22 juillet, de lo à 4 h.Modern-Hôtel.
St-ETIENNE, 23 juil. Hôtel de France.
Le Puy. 24 juillet. Nouvel-Hôtel.
Peurs, mardi 27, de 9 à 2 h„ Centrais 
Boen-sur-Lignon, jeudi 29 juil., Central-H^ 
St-Bonnet-le-Château, 30 juil.. H. Nord 
Montbrison, 31 juil., H. du Lion d’Or.
ChazeIles-sur-Lyon, mardi 3 aoiit. de 9 

h. à 1 h.. Hôtel du Centre.
Langeas, jeudi 5 août, de 9 à 2 h.. Cen­

tral-Hôtel Béal.
ROANNE, ô août, Hôtel du Commerce. 
Brioude, 7 août, Continental (face gare).

Un éminent collaborateur recevra aussi a :
Mayet-de-M., lundi 19 juil. Nouvel Hôtel 

Valette.
Vichy, mercredi -21 juillet, H. du Globe. 
Montoeau-les-Mines, dimanche 25 juillet, 

Hôtel du Nord, rue de la République.
La Clayette, 26 juil., H. Loriot, face gare. 
Maroigny, 27 juillet. Hôtel de la Paix. 
Charolles, 28 juillet. Hôtel du Lion d’Or 
Oigoin, 29 juillet, de 9 h. à 3 h. Hôteî 

du Commerce.
Chauftailles, 30 juillet, Hôtel de la

Un éminent 
à :

collaborateur recevra
Paix.
aussi

Condrieu, jeudi 26 août, Hôtel du Com­
merce, Payan.

Cl vers, 27 août, Hôtel de Provence.

CHUTES MATRICE et tous
Organes, Varices, Orthopédie
GLASER, 44, Boulev. Sébastopol, Paris

BULLETIN COMMERCIAL
Marché du Havre

Cotons. — Tendance soutenue : 
janvier, 463, payé, achet. ; 466.50, 
acheteur ; 469, payé, vend. ; 470,50. 
nom. ; 477, payé vend. nom. ; 442,50, 
nom. ; 443, acheteur ; 450, vend. ; 
452, payé, vend. ; 455, vend. ; 459)50, 
payé, acheteur.

Cafés. — Tenudance ferme, ventes, 
1.250 sacs ; janvier, 274, 277,25, 278,75 
280,50, 284,25, inc. ; 259, 258, 264, ÎY 
266,75, 267,75, 273,50.

Foires et Marchés
MARCHE AUX GRAINS DE LYON

Blés. — On cote Ï56 sur juillet, en 72 ki­los.
I- arïnes. — Cote officielle 235. Farine de 

seigle 160-170 suivant fabrication, loge 
Loire, Rhône, Drôme ; farine de force 
spéciale pur Manitoba 290 ; revente 28*. logé Marseille ; farine fleur de fèves disp 
201-200. le tou tlogé départ Marseille • 
farine force tunisienne 243-242 logé del 
part Marseille.

Sons. — un cote aux cent kilos : sons 
gros région lyonnaise 60 à 63 : sons fins 
60 à 63 ; fleurage 90 à 100 ; fleurage bis, 
85 a 90 ; criblures 100 à 110 ; farine troi­
sième 118 a 120.

Sogles. — Il faut voir aux cent kilos 
départ, Loire, Haute-Loire, 118 ; Isère, 
Rhône 118 ; Champagne. 118.

Avoines, — On cote ce jour, départ, 
au xcent kilos : noires grisailles du Cen­
tre 111 ; grises divers Centre 112 à 114 ■ 
grisailles Côte-d’Or, Yonne 109 a 110 ; gri­
sailles et noires Rhône, Isère 115 â 116 sui­
vant mérite des échantillons.

Orges. — On cote aux cent kilos : orge 
de Champagne 118 à 120 ; escourgeons, 
brasserie Champagne 120 ; Afrique nou­
velle récolte 120 : logé Marseille ; orge de 
mouture 115 à 116.

Mais. — Maïs jaune petits grains cri­
blés disp, ancienne récolte 117 ; nouveaux 
120 ; jaune Indochine tels quels nouveaux 
17 juillet 113 ; 5 daoüt, 116 ; Indochine 
nette ventilé disp. disp, nouveaux 119 ; 
roux Annam petits grains nouveaux 9 
juillet 118 ; août 119.

Farine ’aune numéro 1 bluttée 122 ; 
jaune brute coloris supérieur 118 ; farine 
brute ordinaire 118.

Sarrasins. — On cote aux cent kilos : 
Bretagne 100 à 101 ; Finistère 99 à 100 ; 
Morbihan et Ille-et-Vilaine 10*2 : 6 d’oc­
tobre 108.

Pommes de terre. — On cote : Esterling 
du Vaucluse grosse 70 : ordinaire 50 à 
60 ; Idéale d'Auxonne 50 ; Eiffel d'Au- 
xonne 45 ; Beauvais du Roussillon 50 à 55; 
longues blanches de Bretagne 40 â 43 le 
tout logé. .

Pailles et fourrages. — On cote sur va- 
gon gare départ balles pressées en vieilles 
récoltes : foin vieux région lyonnaise 20; 
foins vieux du midi et du Limousin H. 
D. 18 à 21 ; Luzerne Drôme et Isère 24 ; 
foin vieux Franche-Comté F. D. et H. D. 
20 à 22 ; foin vieux Saône-et-Loire, Côte- 
d’Or 20 â 22 ; foin vieux Isère. Ain 17 à 
19 H. D.

Pailles des environs de Lyon, gerbes ou 
balles pressées 15 ; paiUes de seigle Loire 
Haute-Loire, machinées 16 à 20 ; paille 
froment H. D. Isère, Drôme 14 à 16 ; pail­
le froment, avoine et orge pressée 10 à 
13 Centre et Centre-Nord.

MARCHE DU PEAGE-DE-ROUSSILLON
Beurre 7 à 9 la livre ; œufs 5 à 6 la 

douzaine ; fromage 6 la livre ; poules 
26 â 30 la paire ; poulets 20 à 25 la pai­
re • pigeons 10 â 14 ; pintades 24 à 28; 
canards 25 â 28 ; oies 40 à 50 la paire ; 
dindons 5 la livre ; lapins vivants 4,50 le 
kilo ; friture du Rhône 5 la livre ; an­
guilles et brochets 7 à 8 la livre

Salades 0,30 la plante ; radis 0,50 la 
botte ; cressons 0,60 ; aubergines 0,70 piè­
ce ; haricots verts 3 le kilo ; petits pois à 
égrener 2,50 le kilo ; pois gourmands 
3 le kilo ; tomates 1,50 le kilo ; poivrons 
1,50 la livre 1 poireaux 0,50 le paquet ; 
carottes jaunes 2. le kilo ; oignons 2 ; 
aulx 0,30 la tête ; pommes de terre 1 le 
kilo ; choux-fleurs 1 à 1,75 pièce ; choux 
ordinaires 0,75 à 1,25 pièce ; pêches 2 le 
kilo ; abricots 2,50 le kilo ; prunes 2.20 
le kilo ; poires 3,10 le kilo.

MARCHE 
DE SAINT-VALLIER-SUR-RHONE

Bœufs de travail 3,75 à 4,75 le kilo ; 
bœufs de boucherie 4 à 5 ; vaches laitières 
2.200 à 2.800 la pièce ; génisses 1.500 à 
2.000 la pièce : veaux 5.50 à 6 le kilo ; 
moutons et brebis 2 à 3 le kilo.

Porcs gras 6,50 à 7 le kilo ; porcelets 
9 à 10 le kilo.

Œufs 5 la douzaine ; poulets 13 le kilo; 
poules 8 à 8.50 le kilo ; pintades jeunes 
20 à 2-2 la paire ; canards 8 le kilo : 
oies 20 à 25 la pièce ; pigeons 9 à 10 la 
paire ; lapins 5 à 5.50 le kilo; pintades 
(grosses) 36 à 42 la paire.

MARCHE DE LAPALISSE
Beurre en gros 6 à 7 ; au détail 7 à 

7,50 la livre ; œufs 5 à 5.50 la douzaine ; 
au détail 6 à 6,50 ; fromages de vache 
1,50 à 2,25 la pièce : de chèvre 0,90 à 1.10.

Poulets gros et moyens 7 à 7,50 la livre 
ou de 45 à 55 la paire ; petits poulets 6 
à 6.50 la livre ou de 30 â 40; coqs et 
poules adultes de 4 à 5 la livre ou de 28 
à 40 la paire ; oies 3.25 à 4 la livre ; 
dindes 4 à 4,50 la livre ou 100 à 120 la 
paire ; pintades 22 à 27 la paire ;canards

4 à 4.25 la livre ; lapins 3 à 3.25 la livre.

CITRON Le des CITRONS
POUR PARFUMER AGRÉABLEMENT LES APÉRITIFS

DÉSALTÉRANT SAIN
Demandez-Ie dans tous les cafés. CROZET Frères, Thizy (Rhône) CROZET



CHRONIQUE LITTÉRAIRE LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE
ET SOCIALE

.’sa

Jules AINS
Avec une régularité étonnante M. 

Suies Romains poursuit l'œuvre en­
treprise voici quelques années et cha­
que automne nous apporte deux tomes 
nouveaux des « Hommes de bonne 
yolonté ».

Douze volumes déjà sont parus pré- 
Bentant dans une vaste fresque l’état 
moral et matériel des hommes dans 
les années précédent la guerre. Ce 
qu’une telle entreprise avait de ris­
qué, l’auteur ne se l’est pas caché et 
il n'a point hésité non seulement à 
s’y préparer de toutes ses forces mais 
encore à demander la confiance de 
ses lecteurs.

Cette tentative est l’aboutissement de 
toute une vie d’efforts et de pensées. 
Dans la préface du premier volume 
« Le six octobre », l’auteur s'exprime 
ainsi :

« Je sentais qu’il me faudrait en­
treprendre tôt ou tard une vaste fic­
tion en prose qui exprimerait dans le 
mouvement et la multiciplité. dans 
le détail et le devenir cette vision du 
inonde moderne dont « La vie una­
nime » chantait d’ensemble l'émoi ini­
tial ».

Il sortait à peine de l’adolescence 
lorsque dans son premier recueil de 
vers il s’était tracé ce programme 
ambitieux et qu’il avait exposé avec 
enthousiasme ce rêve de jeunesse réa­
lisé par l’écrivain à sa maturité. Il 
a porté cette idée dans son intelli­
gence chaque jour aidant à son enri­
chissement jusqu'à l'heure où l'œu­
vre s’est détaché d’elle même. « Ce 
jour décisif, je me suis gardé d’en 
hâter la venue ».

Jules Romains savait que l’œuvre 
d’art est le travail, le plus délicat et 
que même'pour le génie les essais ma-, 
ladroits de la médiocrité ne sont pas 
inutiles pour tracer un chemin.

Ses premiers ouvrages l’ont préparé 
à l'œuvre qu'il accomplit. Il a voulu 
que la langue française soit l’instru­
ment docile de sa pensée, il s’est don­
né le temps d’étudier les hommes 
sous tous leurs aspects, dans les ma­
nifestations de leur activité physique 
et intellectuelle. Ce furent : « Les co­
pains ». « Le vin blanc de la Viljette. ». 
« Le Dieu des corps »... Pour assouplir 
sa forme il a. avec un même bonheur, 
essayé le théâtre et la poésie.

Mais dans le monde se trouvent à la 
lois la gaité des « Copains ». la dou­
ceur de « Lucienne ». la sensualité, du 
» Dieu des corps », l’audace et le cy­
nisme de « Knock ». Comment fondre 
dans une œuvre large et ùnifiée, tant 
de diversité et réussir un vaste con­

En marge
de l’Exposition 
internationale

Le beau pavillon Forez-Vivarais 
s’ouvrira, très prochainement, en mê­
me temps d ailleurs que les autres 
(pavillons des provinces irançaisfcs.

M. L. De-mozay, piésideut de , la 
Chambre de Goæmèiee, président ’du 
Comité Forez-Vivarais, vient de lan­
cer un appel que nous nous p.aisons 
là reproduire ici.

« Four célébrer, écrit M. Dentozay, 
nos deux pays de Forez et de Vivarais 
et pour faire connaître notre carac­
tère et nos activités, nous avons char­
gé MM. Guy Chastel et Charles Forot 
<te publier, aux Editions du Pigeon­
nier, deux volumes, luxueusement pré­
sentés sur beau papier d’Annonay, im­
primes avec grand soin sur des pres­
ses stéphanoises, du format in-16 
grand Jésus (19x14,5).

L'un sera .illustré de bois gravés et 
<de dessins de nos artistes les plus 
admirés. 11 contiendra, avec une vue 
d'ensemble des textes, des auteurs les 
plus illustres ou les plus aimes a la 
gloire de nos paysages, une liste de 
livre encore en librairie sur notre 
contrée, celle des monuments histori­
ques et des renseignements pratiques 
pour ceux que tente le voyage.

L’autre formera le catalogue du Pa. 
Villon de la Région XVI bis avec de 
nombreuses notices qui en faciliteront 
la visite et des photographies qui en 
perpétueront le souvenir.

Ces deux livres, réunis dans un 
élégant portefeuille décoré d'un bois 
en couleurs de Jean Chièze. seront 
vendus ensemble au prix modique de 
dix francs.

Une telle œuvre, résumé de notre 
yie industrielle, artisanale, commer­
ciale, témoignage de notre époque, 
manifestation de notre- pensée et de 
notre art trouvera place dans la bi­
bliothèque dé tout bibliophile, sur la 
table de tout ami proche ou lointain 
du Forez et du Vivarais, de tous ceux 
qui veulent découvrir les merveilles 
d’une des plus belles terres de France.

Nous prenons dès aujourd’hui les 
souscriptions qui devront être adres­
sées avec le montant, plus un franc 
de port par volume, au siège du Co­
mité, Chambre de Commerce de Saint- 
Etmenne, 36, rue de la Bourse.

Le Comité départemental de l’Allier 
là l’Exposition englobé dans la Région 
VI9 ter (Auvergne, Bourbonnais, Ve- 
lay), va publier, à l’occasion de la 
grande manifestation internationale 
de 1937, trois ouvrages.

L’un, établi par les soins de Pierre- 
Maurice Duportet avec la collabora­
tion de MM. Henri Fougerol, J. Jous- 
sain du Rieu. et René Vallet, contien­
dra la table totale de tout ce qui a été 
publié dans les revues bourbonnaises 
depuis leur origine. Cette formule mo­
derne de la. bibliographie avec feuil­
lets mobiles et interchangeables sera 
présenté dans une reliure de travail 
de luxe ou de grand luxe.

Ce premier effort fait pour donner 
une image bien complète de la pro­
vince intellectuelle doit connaître le 
plus vif succès.

Les deux autres ouvrages reflètent 
ïe magnifique talent de deux grands 
'écrivains bourbonnais. Charle-Louis 
Philippe et Emile Guillaumin.

Dans la collection « Caractères ». 
Pierre-Maurice et Marguerite Dupor­
tet ont recuelli les pages les plus ca­
ractéristiques des œuvres de Charles 
Louis Philippe. M. H. Buriot Datsiles. 
secrétaire de la Société des Amis de 
Charles-Louis Philippe a écrit la pré­
face.

Dans la même collection, Pierre- 
Maurice et Marguerite Duportet pré­
sentent les pays les plus significatives 
d'Emile Guillaumin. De très nombreu­
ses illustrations du grand artiste 
Charles Didier, accompagnent le texte. 
M. Henri Pourrai a bien voulu écrire 
la préface. Pour tous renseignements 
et conditions de. souscription, s’adres­
ser aux Editions Crépin-Leblond, à 
Moulins.

M. Marcel Genermont, président du 
Comité départemental de l’Allier, écrit 
à juste raison : « Nous sommes per­
suadés que le public accordera, à. ces 
publications toute sa bienveillante 
attention. Elles sont en effet les témoi­
gnages éloquents de notre Bourbon­
nais littéraire et des souvenirs tou­
jours précieux d’une très importante 
manifestation internationalèj 

cert d’où ne partira aucun son dis­
cordant ?

L’écrivain avait d’illustres devan­
ciers : Balzac et sa comédie humaine. 
Zola et ses Rougnou-Maquarts, Ro­
main Roland et son Jean Christophe. 
Ceux-ci malgré de brillantes réussites 
ont échoué dans l’ensemble. César Bi- 
roteau et Ursule iMirouet comme la 
Terre et Germinal peuvent se lire sé­
parément sans donner l’impression de 
n’être qu'un fragment d une œuvre 
plus importante et le groupe s’est ef­
frité au profit de quelques volumes 
qui demeurent célébrés mais sans lien 
solide entre eux.

Ainsi la technique des « Hommes de 
bonne volonté» s’explique par la con­
naissance d’œuvres d’inspiration ana­
logue et par la psychologie de l’au­
teur qui a su attendre le bagage d’ex­
périence suffisant. Alors il a bâti le 
canevas destiné à supporter l’ou­
vrage.

Pour œuvrer il a choisi ses maté­
riaux avec la tendance instinctive de 
son esprit qui le moussait à un sévère 
electisme intellectuel. 1.1 a ainsi évité 
le fatras auquel conduit ce besoin de 
mettre de plus en plus de choses dans 
les livres. 11 cherche avant tout la 
clarté et sa prose sobre a une discré­
tion physique dont dépend son charme 
et son mouvement rions entraîne à l’i­
mage qui fait vivre un passé proche 
mais inconnu pour les jeunes que nous 
sommes.

Cette œuvre cosmopolite informe 
avec vérité, réagit contre certaines er­
reurs trop répandues dans la masse 
du public. Son art a ses racines dans 
la société dont l’évocation des mœurs 
diverses et curieuses, celles d’une fou­
le : Paris au matin du 6E octobre, ou 
celles d’un individu : le poète’Strigé- 
lius, concours à la même unité finale 
pour laquelle l’auteur dépense ses 
forces et sa vie.

A qui songe Jules Romains lorsque 
penché sur sa feuille il crée Gureau, 
Réveille Briand, anime Jallez et Jer- 
phanlon ? Vers quelle conclusion veut- 
il conduire son lecteur ? D’ailleurs est- 
ce pour nous ou pour la génération 
future qu’il écrit ? Son art traduisant 
autre chose que le moi Sphèmère at­
teint une valeur réelle et absolue.

Sans doute, l’esprit angoissé-dû maî­
tre le plus éminent de la littérature 
d’aujourd’hui, réfléchit sur l’évolution 
de la vie pour aboutir au même idéal 
que dans son dernier poème « L’Hom­
me blanc » :

« O mon rêve entre tous, O Répu­
blique universelle ».

C. V.

Quelques nouveautés
LA DUNE AUX EFFROIS, par Phli- 

libert Johns (Collection Détective. 
Ed. Gallimard).

LE CORDONNET DE SOIE, par Emile 
Carbon (Collection Détective ed. Gal­
limard).
Dans une maison isolée de la côte 

de Saintonge quatre hommes, réunis 
pour une œuvre commune, vivent 
dans une atmosphère d angoisse. Le 
paysage saisissant de la Dune aux 
Effrois enveloppe de son mystère la 
vil.la de Buitauvent. De nïystéi-ieux 
incidents bouleversent à chaque ins­
tant la vie des’ singuliers locataires; 
Le draine éclate brutalement et dresse 
les quatre hommes les uns contre les 
autres. L’Anglais, haute et orgueilleu­
se figure ; l’Américain bourru ; l’Ita- 
lien passionne et maladif et le docteur 
■Bertin, bourguignon positif.

Le service est assuré par un chauf­
feur inquiétant et par l’étrange Pa- 
tourne.

Une figure de femme se détache au 
milieu de tout cela ; c’est celle de 
Lady Fayrimore, qui poursuit son rê­
ve ardent.

Drame passionnel ? Coalition d’in­
térêts ? L’invention que les quatre 
hommes expérimentèrent en vaut la 
peine ; il s’agit de capter la force dy­
namique des vagues, redoutable af­
faire qui met en alerte les grandes 
sociétés de charbonnages' et de pé­
troles.

L’intrigue s’enchevêtre, la justice 
s’égare, tous, sur leurs gardes, s’é­
pient, se redoutent et commencent à 
se haïr. L'air, à Buttauvent, devient 
irrespirable quand, enfin, la vérité 
éclate brusquement; Elle éclaire l’ori­
gine du drame et remet chacun à sa 
vraie place.

Cette œuvre, conçue selon les meil­
leures traditions du genre, est on ne 
peu plus captivante. La Dune aux 
effrois, roman fort bien écrit, procure 
jusqu’à son ultime page un plaisir de 
qualité.

Un drame, dans une ferme isolée, 
qui. semble marquée par le malheur, 
une admirable contrée : la vallée de 
l’Isère, la chaîne de Belledonne et 
Grenoble, tel est le sujet et tel est le 
cadre du Cordonnet dé soie.

Des âmes simples et complexes à la 
fois, des personnages vivants et bien 
campés. Il ne s’agit pas, ici, d’un pro­
blème d'algèbre, in d'une longue en­
quête impersonnelle. Un violent re­
mous que produit, dans une vie bien 
réglée, l’immixtion d’un élément im­
prévu : le monstre soudain parfait.

Voici les yeux lumineux, la cheve­
lure blonde, le corps troublant et le 
cœur passionné d’une étrange infirme 
de vingt ans.

Il faut saluer, dans Le Cordonnet de 
soie, la discrète entrée de la sexualité 
dans le roman policier. M. Emile Car­
bon, auteur de ce livre si original et 
si solidement charpenté, a bien du ta­
lent. L'œuvre angoissante d’Emile 
Carbon réserve aux lecteurs d’agréa­
bles instants.

LES REVUES
REVUE DES DEUX MONDES

Sommaire de la livraison du 15 
juillet 1937 :

La nouvelle arche de Noé, 2e partie, 
André Demaison. .— Le glissement de 
l’Etat : après l'expérience Blum, . 
— La France et Napoléon 111 : L'al­
liance anglaise. Octave Aubry. — 
Trente ans de peinture au Petit Pa­
lais 1895-1925) I. Louis Gillet, de 
T Acad, mie française. — Un type au­
jourd'hui : L’Américain devient-il 
cosmopolite ? Firmin Roz, de l’insti­
tut. — La double erreur : lre partie, 
Jean Margon. — En terre bretonne : 
Lies montagnes enchantées, Made­
leine Desrosèaux. — Au temps des 
Précieuses : La guirlande de Julie, 
Pierre de Cossé-Brissac. — En mar­
ge du Chemin des Dames : La prise 
du bastion de Chevreux, Elie Cha- 
mard. — Les livres d’histoire : Al­
bert Pingaud. — Réception dç M. Ed­
mond Jaloux à r Académie française, 
Maurice Bedel. — Revue dramati­
que : Le simoun, René Doumic, de 
l'Acadérnie française. — Chronique 
de la quinzaine : Histoire politique, 
René Pinon.

Prix 4u numéro ; ï i£. âft»
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LA VIE LITTÉRAIRE Pour la sécurité collective

Elle peut seule sauver la paix
LA VEILLÉE DE NOVEMBRE, par 

Henri Pourrai. (Ed. de la Cigale, 
Uzès).
Nous avons tous un cimetière in­

térieur, où nos souvenirs dorment 
dans de mystérieuses et nostalgiques 
allées. Par une nuit de novembre. 
Henri Pourràt est entré dans le jar­
din du passé, pour accorder quelques 
pensées à ses amis d'autrefois.

Le fantôme léger de Cécile Sauva­
ge est alors venu à sa rencontre. Cel­
le qui dans son simple et rapide vo­
yage laisse au monde un long mes­
sage, de poésie est là, dans sa pureté 
souriante et son angélique douceur. 
Pendant toute La veillée de novem­
bre, la muse des jardins tient compa­
gnie à l’auteur de Toucher terre. Evo­
quons avec lui la vie brève de cette 
femme de génie.

Le 20 juillet 1883, Cé’cile-Anne-Marie- 
Antomette Sauvage naquit à La Ro­
che-sur-Yon. Bientôt son père, M. 
Prosper Sauvage, qui était profes­
seur au lycée, fut nommé à Château- 
roux. puis à Digne.

C'est là qu’une petite fille aux nat­
tes mondes eut son royaume d'en­
fance, de fraîcheur et de poésie. « Je 
pense tout à coup, écrivait plus tard 
Cécile Sauvage dans une lettre, à un 
petit goûter d’oiseau-fée que je pré­
parais, étant toute petite, avec une 
gravité fervente. J’avais cinq ans. 
C’était sur une feuille de noisetier, 
des noisettes débarrassées de leur 
barbe de verdure, épluchées, ouver­
tes en deux dans leur blancheur 

I d'aniandon, et tout autour des mûres 
d’un rouge presque noir. C’était dans 
un joli bosquet près de la maison. 
Puis j’allais dans le bureau de papa : 
il travaillait, je lui baisais la main ». 
Cécile Sauvage, à seize ans, savait 
presque toutes les fables de La Fon­
taine et beaucoup de vers de Racine, 
de Ronsard et de Chénier. Elle, con­
naissait par cœur La Grenade outr’- 
ouverte, d’Aubanel. et bien des œu­
vres de Mistral. Elle avait lu les tra­
ductions de Virgile, Dante, Shakes­
peare et les Souvenirs entonioloql- 
ques de Fabre.

Au chant des criquets, dans une 
nature pleine de soleil, parfumée 
par 'tes touffes mauves des lavandes, 
elle confiait, au papier ses plus se­
crètes pensées. A vingt ans Cécile 
Sauvage a terminé Les trois Muses. 
Son père et son oncle, Charles Sau­
vage, vétérinaire à Orange, qui goû­
teront ces travaux juvéniles, les 
communiquèrent au grand Frédéric 
Mistral. Le père de Mireille encoura­
gea, à son tour Cécile Sauvage et l’en­
gagea à publier son poème dans une 
revue provinciale. U lui désigna en 
particulier La Revue Forézienrie, di­
rigée à Saint-Etienne par M. Four- 
nier-Letort.

Au mois de juin 1905, M. Pierre 
Messiaen, secrétaire de la Revue Fo- 
rézienn.e, reçut le poème de Cécile 
Sauvage. 1] fut enthousiasmé par la 
richesse de ta pensée et la fraîcheur 
de l’inspiration.

La même année, Cécile Sauvage, 
accompagnée par son frère alors etu­
diant à Lyon, vint à Saint-Etienne 
“ Ire roman de fraîcheur, fantasque 
en sa bonhomie », comme l’a dit Hen­
ri Pourrai, allait s'achever. Le 9 sep­
tembre 1907. Cécile Sauvage épousa 
Pierre Messiaen, dans la petite égli- 

...SÉî.nrès de.Digne..........« (reçue Sauvage, écrit Henri Pour- 
rat, tenait, un peu en.ee temps d’une 
Ar.esienne. Pierre Messiaen, alors se­
crétaire de la revue, a écrit qu’elle 
avait la taille exquise d’une porteuse 
d amphore, de tous petits pieds cam­
brés, de toutes petites mains aiguës 
parcourues par des veines de ce 
mauve qui tire sur le bleu. Elle éta;t 
fiere aussi de sa petite oreille fine 
sous une masse de cheveux très fins 
devenus d’un noir de vanille. Les 
sourcils, d’un trait, épais, mais pur 
de ceux qu’on dit tracés au pinceau’, 
ombrageaient bien les beaux yeui do­
res. « Je ne suis pas une beauté, mais 
une gentillesse ». Oui, un air de gra­
cieuseté quasi humble avec une poin­
te de gaminerie ; le haut front cour­
be, pourtant, et sa noblesse, et ces 
longs regards timides d’une âme vi­
ve et bien aimante ».

En 1909. Pierre Messiaen est nom­
me professeur d anglais au collège 
d Ambert. Cécile, qui en décembre 1908 
a donne le jour a un fils, loue un 
appartement- dans la maison des An- 
gen. Cette maison silencieuse un 
peu à l’écart de ta petite ville, con­
vient bien à Cécile qui « se tient, à 

écart, des gens et fait amitié avec 
les choses ».

Dont la graine enfantine et 
La larme qui me monte aux 
Elle a le goût profond de mon sang sur

Dans le courant de l’été 1910, paraît 
au « Mercure de France » : Tandis 
que la terre tourne, chant de rusti­
que allégresse où l’on reconnaît l’in­
fluence adoucie d’Anna de Noailles 
et de Francis Jammes.

L’auteur du Cœur innombrable a 
très justement écrit. « Il semble que 
Cécile Sauvage emprunte à la natu­
re même sa voix inimitable. Elle 
parle un langage vert bruissant, em­
baumé, rebondi. Une tempête heureu­
se engouffre dans son cœur les ima­
ges précises, les collines et. les plai­
nes respirantes ,les horizons où l’ou­
ragan bleu bat des ailes ».

Mais la seconde partie de l’ouvrage 
intitulée « L’âme en bourgeon », est 
le témoignage d’une pensée au fait de 
sa maturité et de sa splendeur Ja­
mais l’amour maternel n’eut de' tels 
cris dans la littéral"»e française et 
jamais le mystère physique de la 
gestation ne fut chanté avec plus de 
spiritualité dans la poésie de tous les temps.

Quelques vers du poème « Enfant 
pale embryon » permetront à nos lec­
teurs de comprendre toute la mer­
veilleuse nouveauté du chant de ten­
dresse de Cécile Sauvage.
Tu ne sais pas combien ta chair a mis cte

F f il*)pcs 
Dans le sol maternel et jeune de ma chair 
Lt jamais ton regard que je pressens si 
Napprendra ce mystère Innocent danses 

[livres. 
Qui peut dire comment je te serre de près’ 
lu m appartiens ainsi que l’aurore à la 
. , (plaine,Autour de toi ma vie est une chaude laine 
Ou tes membres frileux poussent dans le

F secret.Je suis autour de toi comme l’amande 
. , f verte.

Qui ,erme son écrin sur l’amandon lai- 
[teux.

Comme la cosse molle aux replis coton- 
f neux 

soyeuse est
I couverte, 

yeux, tu la 
f connais.

... —_ 
[tes lèvres...

En vérité, ce dialogue entre la mè­
re et l'enfant est unique sous tous les cieux.

Faites faire...
...vos imprimés à

"LÀ TRIBUNE” Remercions aujourd’hui Henri 
Pourrat, d'effeuiller sur l’œuvre 
inoubliable de Cécile Sauvage, 'e 

। pieux et odorant bouquet de ses sou­
venirs. J. C.

11 est cinq heures. Le flot mouvant 
des nuages glisse au dessus des 
tranquilles espaces des prés verts et 
des colzas dorés... Pierre Messiaen, 
une serviette rebondie sous le bras 
et un filet à provisions à la main, 
s’avance du côte de la maison des 
Angeli. « Un goût léger d’acacia et 
de poussière flotte dans l’air... le 
bruit des grillons laisse entendre 
une -faible cloche de village ». Cécile, 
en compagnie d’Olivier, est allée 
s’asseoir dans un petit bois de pins. 
Le gros chien noir des Angeli lui fait 
une discrète escorte... Pierre Mes­
siaen, dans ta chambre haute qui lui 
sert, de bureau découvre avec Angeli 
(Jean l’Olagne) et Henri Pourrat, le 
symbolisme et ta douceur de l’ami­
tié... Le soleil dore les rayons de 
bois blanc; œ cartonnage grenat des 
livres d’anglais et les couvertures de 
papier jaune du Voyage d'Orien, du 
Deuil des primevères, des Jeux rusti­
ques et divins... Cécile, par dessus 
« les noyers des héritages, les fumées 
des métairies, les songes des bois et 
de la lande », découvre la poésie du 
romantique pays d’Ambert...

En janvier 1913, paraît au « Mer­
cure de France » Fuites, Le Vallon, qui 
comprend Fuinees légères, La Vallon 
et Mélancolie. Le Liviad-ois avec ses 
bleus et longs vallonnements, sa lu­
mière pure a inspiré à Cécile Sau­
vage de fluides arpèges et de mélan­
coliques rêveries. « Ce canton, a dit 
Henri Pourrat, devait sembler à 
Cér-i'e Sauvage une idée pure, l'idée 
qu’elle désirait se faire de ta planè­
te. Elle en a donné cependant une 
image non pas du tout vague ; au 
contraire d’une ligne et d’une nuan­
ce si exactes que sa vision demeure 
d'une miraculeuse justesse ».

Le père de Gaspard, des Montagnes 
ajoute ces lignes précieuses : « Une 
campagne solitaire et limpide, une 
existence modeste ,des livres de 
choix, la compagnie chèrement ai­
mée de son mari et de ses deux petits 
garçons, telles étaient alors les con­
ditions de ta poésie de Cécile Sauva­
ge. Elle avait dans le pays le plus 
frais, dans la vie 1a plus* unie tout 
l’or spirituel et tout l’or sensible du 
monde. Le bonheur était là. Mais 
le bonheur ne se 'voit qu’à distance 
comme l’arc-en-ciel. Parce que l’es­
prit humain est ainsi fait, elle en ti­
rait. ce chant qu'elle a dit d’ennui et 
de déraison, et qui est surtout de mé­
lancolie et de moitiés ombres ».

Pierre Messiaen quitte le collège 
d’Ambert pour Nantes. La guerre 
arrive. Cécile Sauvage va chez ses 
parents à Grenoble, puis s'installe à 
Paris.

Malgré les prières des siens et de 
ses amis, la muse des jardins se 
condamne au silence. Elle commence 
Primevère, dédié à Pierre Mes­
siaen » en souvenir de notre maria­
ge et de nos fiançailles et Aimer 
après la mort, drame d’inspiration 
chrétienne d’après (laideron, mais ne 
les publie pas, « Elle était si peu 
'portée à penser trop de bien de ses 
ouvrages qu’elle disait : « Jusque-là, 
je n’ai écrit que des essais puérils. 
Il faut que je me remette au travail 
et fasse quelque chose de durable ».

Depuis des années la santé de Cé­
cile Sauvage est gravement altérée. 
Elle aspi.re.au repos et au’silence. 

..Mais déjà la vie infiniment simple 
de la « cabrette des Basses-Alpes » 
touche à Sa fin.

« Elle venait, écrit Henri Pourrat, 
d’avoir quarante-cinq ans. Le 25 avril 
1927, un télégramme rappelle de 
Chartres son mari et son second fils. 
Le lendemain, elle était morte.

« Il n’avait fallu que trois jours. Un 
gros rhume ’qui tourne mal, le cœur 
bientôt qui faiblit.. Elle s’est alitée 
le mercredi : le vendredi à 4 h. 35 
elle s’est éteinte. A 2 heures je lui 
ai demandé : Tu nous reconnais ? 
Eue a souri et elle a dit : Oui. c’est 
Pierre, c’est Olivier, c’est Alain... Le 
souffle commençait à lui manquer ».

Henri Pourrat, dans ■ le numéro 
spécial de la revue « Les Amitiés » 
(septembre 1928) a rapporté quelques 
épisodes de sa rencontre avec l’au­
teur du Vallon, n a aujourd’hui am­
plifie sa version première et ordon­
né ses souvenirs, non seulement au­
tour de la chère mémoire de Cécile 
Sauvage, mais encore autour de 

ceux qui croisèrent son destin.
Le portrait de Cécile Sauvage oc­

cupe ta partie centrale du tableau 
1 arriere-plafi, comme dans certaines 
fresques de Giotto à Assise, nous resti­
tuent tout un monde naïf et charmant 
de cieux, de villages et de forêts. La 
beauté des détails, qui montre toute 
la tendresse d’Henri Pourrat entraî­
ne 1 amitié du lecteur.

Voici Jean l’Olagne apportant à Cé­
cile Sauvage, suivant la saison des 
branches de houx, de sorbe où de 
merise, et s’en allant à travers les 
genets et les pins en lisant Arthur 
Rimbaud. Voici le vieux collège com­
munal et son burlesque principal

L œuvre d’Henri Pourrat nous 
prouve /ton seulement la séduction 
de ces collines bocagères éternelle­
ment bleues et fraîches’du canton ci AniD'Ort, mais aussi Que les courbes 
adoucies, les eaux chantantes les 
espaces de verdure du Livradois sont 
indissolublement liés au souvenir de Cecile Sauvage.

Et. maintenant comment répondre 
a 1 interrogation qui achève La ve.il- 
Lee de Novembre : « Votre rovaume 
a vous aussi était dans l’air. Si gra­
cieuse et. si fine et bonne, vous rè- 
'jez à hn avec un long .sourire sous 
les feuiJages. Un jour les fougères, 
les feuillages se sont refermés sur 
vous. Vous avez passé dans le pays 
ou la montagne et le bleu de l’es­
pace ne font, sous la lumière, qu’un 
empire d’azur. Et le chant de votre 
route, ce bruissement presque silen­
cieux entre 1 herbe et la nue, demeu­
re encore pour qui sait l’entendre.

nous faut quitter cette sa ne, .déjà il nous faut sortir <le 
1 amitié pour redescendre au milieu 
des gens .parmi la vie qui roule au 
ras de la chaussée. Le chant de ten­
dresse et de merveille, .d’autres que 
nous 1 entendront-ils ?

Nous ne tenterons pas de nous 
substituer a nos lecteurs. Tous ceux 
qui dans l’intimité de leur cœur, at­
tachent un prix à ta vie intérieure. 
Comprennent ta mission consolatrice 
«es poèœs. Us peuvent et doivent re­
pondre au vœu d’Henri Pourrat.

« La Veillée de Novembre », si par­
faitement illustrée par les bois gra­
ves de François Angeli. nous permet 
de comprendre, que le message de 
beauté de Cécile Sauvage est une 
promesse de bonheur.

Vers quel monde heureux et 
deliv»; de toute bassesse, ne 
mes-nous pas entraînés en nous 
chant sur de tels vers ;

Comme les jours florès sont longs 
A s’endormir dams les vallées : 
Les massifs d’a-bres sont moins blonds 
D’ou la. clarté s’en est allée ;
Mais il tra.im- sur les rameaux 
Comme une va.petir de lumière 
Et la nature ix>ut entière 
A l’air de se noyer flans l’eau 
De la lur.e rose et légère....

pur, 
som- 
pen-

Mon vieil ami Norman Angeli, le 
grand pacifiste anglais —prix Nobel 
de la Paix — écrivit, il y a quelque 
trente années un livre prophétique : 
La Grande Illusion, auquel ta guerre 
mondiale et surtout l’après-guerre, 
ont apporté l'éclatante justification 
des faits. Qui pourrait nier, aujour­
d’hui, que Angeli avait montré une 
parfaite clairvoyance lorsqu'il avait 
dénoncé et réfuté l’antique et malfai­
sante. croyance en « la guerre qui 
paie », prédisant que vainqueurs 
comme vaincus sortiraient épuisés 
et ruinés de ta terrble épreuve ?

Et que celle-ci serait grosse de nou­
velles et plus effroyables complica­
tions internationales ?

Mais 1a pensée de Norman Angeli 
s’est par ailleurs mûrie .et foitihée 
à la lumière des événements qui se 
sont déroulés sous nos yeux depuis 
un quart de siècle. Du libéralisme 
dont il était un adepte convaincu, son 
esprit a évolué vers les conceptions 
du socialisme international. Au len­
demain ne. la Grande Guerre, il a 
sans hésltèi, apporté son adhésion 
sincère au Labour Party, qu’il a re­
présenté ensuite pendant plusieurs 
années a la Chambre des Communes.

Non. réélu, son activité ne s'en dé­
pense pas moins intensément à la dé­
fense des idées qui lui sont chères. 
La politique étrangère de l'Angleterre, 
les grands problèmes iriternationaux 
de l’heure présente, lui sont plus que 
jamais familiers. Il les étudie atten­
tivement avec une clairvoyance qui 
ne s'est jamais démentie.

Il y a quelques mois, à l’occasion 
de ma venue à Londres à lu Confé­
rence internationale pour l’Espagne 
républicaine, j’ai eu le plaisir de le 
revoir et de déjeuner avec lui, dans 
sa labor.eusê retraite, au fond de 
cette curieuse et sereine « oasis » 
médiévale des « Courts of Law » — 
les alentours du Palais de Justice de 
ta métropole britannique — où, à 
quelques centaines de mètres de ta 
cité existe »e paisible et studieux 
centre de légistes et de jurisconsultes.

Au cours de la conversation fort 
intéressante que nous eûmes, j’avais 
déjà eu l’occasion de constater l’inté­
ressante évolution de ses conceptions.

Il vient de préciser son point de 
vue actuel dans un excellent petit 
volume The Defençe of the Empire, 
qui a paru la semaine dernière à Lon­
dres Avec toute l’originalité de sa 
pensée et la lucidité de son expres­
sion, il dtesse une vigoureuse criti­
que de ta politique étrangère d’après- 
guerre de son pays. Critique dont 
maints éléments s’appliquent, avec 
une singulière force, à celle qui a 
été suivie par la plupart des hôtés 
de notre Quai d’Orsay.

Norman Angeli. le grand pacifiste 
britannique, condamne avec force ta 
longue suite de « retraites », voir de 
« capitulations », qu'a pratiqué le 
Foreign Office en face des menaces 
et des agressions du Japon, de l’Ita­
lie et de l’Allemagne. Il ne pense pas 
que ce soif là une bonne méthode 
pour préserver la paix. Il croit qu’au 
contraire elles n’ont pu avoir d’autre 
résultat que de mettre en un péril 
croissant, dans un avenir proche, 1a 
sécurité nationale et impériale de 
l’Empire britannique.

Lorsque sir John Simon, alors chef 
du Foreing Office, a refusé de coo­
pérer ave clse Etats-Unis et la Chine, 
pour arrêter l’agression du Japcm en 
Mandchourie, il n’a pas servi lacaure 
de la paix, mais renforcé une puis­
sance d'agression impérialiste.

Lorsque l’Angleterre et la France 
« ont reculé en Abyssinie, devant le 
bluff de Mussolini », Norman Angeli 
estime qu'elles ont non seulement 
porté un coup mortel au prestige de 
la S.D.N., mais qu’elles ont implici­
tement perdu le contrôle de la Médi­
terranée, cependant considéré jus­
qu’ici comme un élément indispensa­
ble de leur sécurité à Londres comme 
a Paris, par tous les hommes d’Etat

L’auteur de La Grande Illusion 
s’élève avec la même netteté contre 
« notre placide acceptation » des ré­
centes violations de traité par l’Al­
lemagne et surtout contre ta politi­
que de « Shiliy-shallying » (hésita­
tions, tergiversations) observée en

La grande force antifasciste, 
c'est ridée laïque

La Fédération de la Lo-ire des 
Œuvres laïques scolaires et post­
scolaires nous communique l’article 
suivant :

De divers côtés l’on dit ou l’on mur­
mure que la laïcité est aujourd’hui 
« démodée ». que ta lutte contre le 
cléricalisme a fait son temps et qu’elle 
doit être remplacée par la lutte contre 
le fascisme.

Qu’il faille lutter contre le fascisme, 
nul ne le pense plus profondément 
que moi : car il me semble qu’on s’est 
contenté trop aisément de ta victoire 
apparente qu’est ta dissolution légale 
des ligues factieuses, et que, si nous 
n’étions pas vigilants, nous pour­
rions avoir de ce côté, et plus tôt 
qu’on ne croit, de fâcheuses surprises.

Mais ce que j’affirme, avec la cer­
titude de ne pas me tromper, c’est 
qu’entre la lutte antifasciste et ta 
lutte ‘anticléricale les républicains 
n’ont pas à choisir, pour l’excellente 
raison que ces deux luttes n’en font 
qu’une.

Ce qui fait qu'on a pu s’v tromper, 
c’est que quelques catholiques, amis 
de Marc Sangnier ou membres de la 
Jeune République, sont venus loyale­
ment au Front Populaire.

Mais, si je salue ces croyants cou­
rageux, si je suis heureux de leur 
rendre hommage, de militer parfois 
avec eux contre l’Argent et contre la 
guerre, je ne puis m’empêcher de 
constater qu’ils sont une poignée 
d'hommes et qu’ils n’arrivent pas à 
mordre sur la masse catholique, 1res 
fameux « démocrates populaires », en 
dépit de leur nom, sont de simples 
réactionnaires, et parfois plus dan­
gereux que les conservateurs décla­
rés. Quant à la foule des fidèles, elle 
suit docilement le général de Castel­
nau, c'est-à-dire qu’elle se range dans 
le camp fasciste.

Non seulement il en est ainsi, mais 
11 est normal qu’il en soit ainsi.

En effet, qu’est-ce que le fascisme ? 
C’est avant tout le conformisme intel­
lectuel, la guerre à quiconque se per­
met de penser librement. Mais ce 
conformisme lui-même, qui l’enseigne 
aussi âprement que l’Eglise romaine?

Rien avant que le Fùhrer et le Duce 
eussent flétri les Droits de l’Homme, 
le Saint-Siège les avait condamnés ; 
bien avant qu’ils eussent envoyé 1-oe 
esprits libres dans les camps de con­
centration. l’Eglise les avait envoyés 
aux gatares.

Cléricalisme, fascisme, les deux I 

présence de l’invasion germano-ita­
lienne en t spagne. Il estime que ce 
n’est certes par ainsi qu’on peut ren­
forcer 1a S. D. N. et lui permettre de 
remplir les fonctions qu'on lui a at­
tribuées.

Norman Angeli soulign fort judi­
cieusement l’étonnante évolution qui 
s’est produite au sein des classes pos­
sédantes de son pays — il en est de 
même chez nous — dans leur atti­
tude à l’égard de. l’Allemagne Chez 
ceux qui ntavaient pas assez de mé­
pris èt d’outrages pour l’Allemagne 
républicaine et pacifique, on constate 
avec stupéfaction que se manifeste 
presque (ournellemem ta plus étrange 
sympathie pour l’Allemagne hilté- 
rienne et belliqueuse, danger redou­
table et croissant pour la p tix du 
inonde et pour 1a civilisation ! « Ces 
éléments, dit Angeli, ont transféré à 
la Russie soviétique les sentiments 
de haine et de crainte qu’ils manifes- 

’taient jadis à l’égard de l’Allema­
gne 1 »

J'ajouterai que même les marxistes 
les plus « orthodoxes » et les plus 
intransigeants dans l'interprétation 
de ta conception du matérialisme 
historique, n’avaient, jamais supposé 
voir à ce point sacrifier par les repré­
sentants traditionnels du « nationa­
lisme » les intérêts les plus vitaux 
de leurs nations — par seul souci de 
leurs intérêts — et leurs haines — de 
classe I

Au lendemain de la guerre mon­
diale pendant laquelle ou nous avait 
enseigné que tout devait être bruta­
lement subordonné à l’intérêt natio- 
na., où tous ceux qui, comme le si­
gnataire de ces lignes, s’efforçaient 
de maintenir au milieu du carnage 
une préoccupation internationaliste et 
européenne, se voyaient traînés dans 
la boue et accusés des pires trahisons 
envers leur pays, on ne s’attendait 
pas à une aussi étrange déviation 
anti-nationale des « nationaux » ! M. 
de Kérilis lui-même — après avoir 
cependant manifesté d’étranges 
symptômes de cette maladie hon­
teuse des nationaux, en allant à 
Salamanque porter une épée d’hon­
neur au gén rai Franco, le pire en­
nemi de son pays — en est lui-meme 
effrayé.

Norman Angeli ne sè contente pas, 
dans son magistral ojtvrage, de cette 
pénétrante critique des erreurs fu­
nestes de ta politique du Foreign Of­
fice. Il s’oppose aux conceptions des 
chefs du parti conservateur et sur- 
(comrne tels autres hliuts fonction­
naires, tel M. Vansisttart. qui, à 
Londres (comme tels autres hauts 
bureaucrates du Quai d’Orsay) déter­
minent beaucoup plus profondément 
tes directives de la politique étran­
gère de leur pays que les ministres 
euxanêmes, d’autres conceptions 
celles de tous les socialistes et 
de tous les démocrates de tous 
les pays. L’auteur de « La Grande 
Illusion », s’il est très conscient 
des dangers que les Etats to­
talitaires l'ont courir à la paix du 
monde, n’a pas pour cela versé dans 
les erreurs du nationalisme. Il veut, 
en véritable internationaliste qu’il est 
qu’on soit juste et équitable à l’e­
gard de tous les Etats — de l’Alle­
magne. de l’Italie et du Japon., com­
me des autres. Il vej.it qu’on leur 
offre l’examen loyal et approfondi 
de leurs légitimes demandes, en ce 
qui concerne notamment l’obtention 
des matières premières dont ils ont 
besoin. Mais il veut que les orgueil­
leux dictateurs soient en même temps 
contraints à accepter le principe es­
sentiel de l’arbitrage — le règlement 
pacifique de tous les conflits. Pour 
les y contraindre, il préconise ta 
« Grande Alliance » de tous les Etats 
résolus à maintenir 1a paix et à pro­
clamer « qu’une attaque contre l’un 
est une attaque contre tous, alliance 
dans laquelle il estime qu’on pourrait 
entraîner l’Amérique.

En un mot, le principe de la sécu­
rité collective — en dehors duquel il 
n’y a pas de salut, ni de moyen 
d’éviter une nouvelle et plus effroya­
ble conflagration universelle — où 
périrait toute la civilisation moderne.

Jean LONGUET.

doctrines sont sœurs jumelles ; ici 
l'on dit : « Obéis au Pape !» ; là on 
dit : « Obéis au Führer ! ». Mais, de 
part, et d'autre, le principe est le 
même : conformisme I L’individu ne 
doit plus penser, réfléchir, juger pa.r 
lui-même ; il lui faut accepter les 
idées de ceux qui pensent pour lui. 
Le Maître parle, le Peuple suit.

Contre cette doctrine aui asservit 
la pensee et, 1a conscience, quel est le 
remède î Je n’en vois qu’un : l’idée 
laïque.

Etre laïque, c’est proclamer contre 
toutes les « infaillibilités », que ce 
soit celle du Pape, celle du Duce, celle 
du Führer .les droits souverains de 
la pensée libre.

Etre laïque ,c’est vouloir que, dans 
tous les domaines, le dogme imposé 
fasse place à la. vérité démontrée.

Etre laïque, c’est demander que tous 
les hommes, du seul fait qu'ils sont 
hommes, se tiennent pour frères.

Etre laïque, c’est tout faire nour 
hâter la venue du jour où les peuples 
reconciliés, s’uniront dans un même 
respect de la Raison, qui prouve et 
de la Bonté, qui .unit.

Quelle doctrine'mieux que celle-là 
peut atteindre le fascisme au cœur 7

Le fasciste dit • obéissez ! Le laïque 
dit : Réfléchissez ! Le fasciste dit • 
croyez ! Le laïque dit : examinez 1 Ire 
fasciste dit vive la force 1 Le laïque 
dit ; vive la raison !

Voilà ta lutte d’aujourd’hui, qui 
était ia lutte d’hier, qui sera ta lutte 
de demain Dans cette lutte séculaire 
l’Autonté peut changer de nom et 
d habit, se dire cléricalisme ou fascis­
me. revêtir soutane noire ou chemise 
brune, elle est toujours l'Autorité. 
Nous lui opposons, nous, laïques, les 
droits souverains de l'esprit toujours 
en quête de vérités plus hautes et. 
de fraternités plus larges et brisant, 
d un coup d aile, tous les dogmatis­mes.

Qu’on ne vienne donc pas nous dire 
qu en appelant les nommes à la gran­
de lutte pour l’idée laïque, nous som­
mes « démodés « : la Raison n’est 
pas affaire de mode ! Qu’on ne vienne 
pas nous dire que nous détournons les 
esprits de la lutte antifasciste : nous 
atteignons, an contraire, le fascisme 
en son principe même. Non contents 
de le ruiner, nous le remplaçons ; car 
ce qui repose sur 1a contrainte renosp 
sur un fondement -ulneux. La force 
passe, la Raison demet.re...

■ ■ Albert BAYET.

Le Front populaire 
continue !

X -------- ---------- —

Maurice Barrés a décrit « là 
grande pitié des églises de Fran­
ce ». Quel écrivain inspiré nous 
dira ta grande ipitié de l’opposition 
de droite qui attend avec tant de 
fièvre la « fissure » escomptée dans 
le Front populaire, guette, espère, 
frissonne, croit l’heure venue, s’ap­
prête et, finalement, comme sœur 
Anne, ne voit jamais rien venir ?

Tant de constance têtue finit par 
émouvoir. On a presque envie de 
les plaindre, ces fiers matamores 
devant qui les portes du paradis — 
je veux dire : de la majorité — res­
tent obstinément fermées.

Comment ne pas compatir à leur 
peine ? Le sort est cruel qui leur 
interdit de se dévouer, comme ils 
le voudraient. Etre réduits à. se con­
finer dans l’opposition .alors qu’on 
ne demande qu’à en sortir ; qu’on 
est prêt à tout, même à accepter 
quelques portefeuilles si le salut 
de la patrie l’exige !

Comment ne pas se rebeller, ne 
pas maudire l’inepte scrutin du 
3 mai 1936, qui traça en lettres de 
feu devant les yeux éberlués de M. 
Louis Marin et de ses congénères 
la féroce devise : lasciate ogni spe- 
renia !...

* *
Los droites n’ont pas de chance. 

Un destin malheureux s’acharne à 
contrecarrer leurs desseins et à dé­
molir leurs espérances.

A deux reprises, un grand émoi 
enfla leurs cœurs : lorsque les com­
munistes s’abstinrent dans le scru­
tin des affaires d’Espagne, lorsque 
les mêmes annonçaient leur inten­
tion de s’abstenir à nouveau à l’oc­
casion des « pleins pouvoirs ».

Une « majorité de rechange >î 
était toute prête à entrer en* ac­
tion. Les vaincus de mai 1936 se 
f’-ottaierit déjà les mains. L’heure 
de la revanche allait sonner !

Et l’opposition, dépitée et con­
trite, dans le sien.

* ★

L’ouverture de la crise ministé­
rielle parut cependant offrir une 
occasion propice.

« Les socialistes ne participeront 
pas ! » La presse de droite se gar­
garisa à l’envie de cette affirma­
tion péremptoire. A force de la ré­
péter, elle finit peut-être par se 
prendre à son propre jeu. Le Con­
seil national du 22 juin lui fut une 
nouvelle et amère désillusion.

11 fallait cependant bien mal con­
naître le parti socialiste pour for­
muler des prophéties aussi hasar­
deuses.

Le parti socialiste n’a eu besoin, 
pour adhérer au Front populaire 
de rien renier de son passé, de sa 
doctrine ni de sa tradition. Il a,.- 
toujours été à l’avant-garde du » 
parti républicain au teinps de Com­
bes comrrië l’époquè du Cartel.”'' 
Il n’a jamais refusé son effort ni 
son concours aux entreprises de 
défense républicaine.

Il n’a eu qu’à rester lui-même 
pour prendre avec la C.G.T. — non 
encore unifiée — le 12 février 1934, 
l’initiative de la formidable dé­
monstration qui devait faire reculer 
les aventuriers dont la soirée tra­
gique du 6 février avait failli con­
sacrer le triomphe.

On escomptait ses rancœurs. Il 
n’a voulu penser qu’à son devoir. 
Le « splendide isolement » n’est pas 
de mise lorsque toutes les forces 
de conservation sociale conjuguées 
attendent une revanche qu’elles ne 
peuvent espérer que de nos divi­
sions.

Le Conseil national du 22 juin a 
confirmé que le mot d'ordre de la 
S.F.l.O. n’avait pas changé. Il est 
aujourd’hui comme hier facile à 
énoncer, à interpréter et à obser­
ver : « Barrer la route à la réac­
tion ! »

★ ★

On a alors misé sur le Congrès 
de Marseille.

« 11 sera une deuxième édition - 
du coup-d’Angers » susurraient les 
gens bien informés.

Le Congrès d’Angers en 1928 pro­
voqua, on s’en souvient, le départ 
des ministres radicaux qui figu­
raient dans le Cabinet Poincaré. Tl 
n’est pas sans intérêt peut-être de 
rappeler que le principal artisan 
du « coup » historique fut M. Jean 
Montigny qui depuis...

Le Congrès socialiste, espérait- 
on, allait de même poser des con­
ditions qui rendraient inévitable et 
immédiate la dislocation du Cabi- . 
net Chautemps. C’était aller un peu 
vite en besogne.

Les Fédérations socialistes, sur­
montant leur légitime amertume et 
leurs préoccupations bien compré­
hensibles, ont déçu l’attente des 
tenants de l’Union nationale dont 
la frénétique impatience est un bien, 
curieux spectacle.

***
Le parti socialiste a le sens et le 

souci de ses responsabilités. Il sait 
bien que sa force et l’importance 
de son groupe parlementaire lui 
créent des obligations spéciales, il 
les accepte et les assume.

Il n’est pas de majorité de gau­
che possible sans lui. Il ne dépen­
dra jamais de lui que cette majo­
rité, telle que le pays l’a voulue 
et constituée en mai 1936, reste 
unie, cohérente et fidèle.

Les socialistes ne se résigneront 
pas à subir une sorte de fatalisme - 
historique qui, de « tournant », an­
nihilerait toujours, par un proces­
sus inéluctable, les victoires de la, 
démocratie.

Ils n’ont jamais prétendu à un 
droit de, priorité, encore moins de 
primauté, dans le Rassemblement 
populaire. Tant que celui-ci restera 
fidèle à ses origines, à sa raison 
d’être et à son programme, les so­
cialistes n’ont d’autre ambition et 
d’autre désir que d’y servir de leur 
mieux la défense des libertés et de 
la paix.

Charles LUSSY, 
Député . 'e Vaucluse^,

aspi.re.au


CHRONIQUE LITTÉRAIRE LA TRIBUNE REPUBLICAINE
ET SOCIALE

Jules HOMAINS
Avec une régularité étonnante M. 

Jules Romains poursuit l'œuvre en­
treprise voici quelques années et cha­
que automne nous apporte deux tomes 
nouveaux des « Hommes de bonne 
volonté ».

Douze volumes déjà sont parus pré­
sentant dans une vaste fresque L’état 
moral et matériel des hommes dans 
les années précédent la guerre. Ce 
qu'une telle entreprise avait de ris­
qué, l’auteur ne se l’est pas caché et 
il n’a point hésité non seulement à 
s'y préparer de toutes ses forces mais 
encore à demander la confiance de 
ses lecteurs

Cette tentative est l'aboutissement de 
toute une vie d’eiforts et de pensées. 
Dans la préface du premier volume 
« Le six octobre », l’auteur s’exprime 
ainsi :

« -le sentais qu’il me faudrait en­
treprendre tôt ou tard une vaste fic­
tion en prose qui exprimerait dans le 
mouvement et la multicip’iré. dans 
le délai, et le devenir cette vision du 
monde moderne dont « La vie una­
nime » chantait d’ensemble l’émoi ini­
tial »,

Il sortait à peine de l’adolescence 
lorsque dans son premier recueil de 
vers il s’était tracé ce programme 
ambitieux et qu’il avait exposé avec 
enthousiasme ce rêve de jeunesse réa­
lisé par l’écrivain à sa maturité. Il 
a porté cette idée dans son intelli­
gence chaque jour aidant à son enri­
chissement jusqu’à l’heure où l’œu­
vre s'est détaché d’elle meme. « Ce 
jour décisif, je me suis gardé d’en 
hâter la venue ».

•Iules Romains savait que l’œuvre 
d’art est le travail le plus délicat et 
que même pour le génie les essais ma­
ladroits de la médiocrité ne sont pas 
inutiles pour tracer un chemin.

Ses- premiers ouvrages l’ont préparé 
à l’œuvre qu’il accomplit. Il a voulu 
que la langue française soit l’instru­
ment docile de sa pensée, il s’est, don­
né le temps d’étudier les hommes 
sous tous leurs aspects, dans les ma­
nifestations de leur activité physique 
et intellectuelle. Ce furent : « Les co­
pains ». « Le vin blanc de la Villette », 
« Le Dieu des corps »... Pour assouplir 
sa forme il a, avec un même bonheur, 
essayé le théâtre et la poésie.

Mais dans le monde se trouvent à la 
fois la gaité des « Copains », la dou­
ceur de « Lucienne ». la sensualité du 
« Dieu des corps », l’audace et le cy­
nisme de « Knock ». Comment fondre 
dans une œuvre large et unifiée, tant 
de diversité et réussir un vaste con­

En marge
de i’Exposition 
internationale

Le beau pavillon Forez-Vivarais 
s’ouvrir-a très procnainement, en mê­
me temps d ailleurs que les auties 
pavillons des. provinces françaises.

M. L. Demozay, président de la 
Chambre de Commerce, president du 
Comité Forez-Vivarais, vient de lan­
cer un appel que nous nous piaisons 
à reproduire ici.

« Four ceiébier, écrit M. Demozay, 
nos deux pays de Forez et de V’ivarais 
et pour taire connaître notre carac­
tère et nos activités, nous avons char­
gé MM. Guy Ghastel et Charles Forot 
ne publier, aux Editions du Pigeon­
nier, deux votumès, luxueusement pré­
sentés sur beau papier d’Annonay, im­
primés avec grand soin sur des pres­
ses stéphanoises, du format in-16 
grand Jésus (19x14,5).

L'.un sera illustré de bois gravés et 
de dessins de nos artistes les plus 
admirés. 11 contiendra, avec une vue 
d’ensemble des textes, des auteurs les 
plus illustres ou les pius aimes a la 
gloire de nos paysages, une liste de 
livre encore en librairie sur notre 
contrée, celle des monuments histori­
ques et des renseignements pratiques 
pour ceux que tente le voyage.

L’autre formera le catalogue du Pa­
villon de la Région XVI bis avec de 
nombreuses notices qui en faciliteront 
la visite et des photographies qui en 
perpétueront le souvenir.

Ces deux livres, réunis dans un 
élégant portefeuille décoré d’un bois 
en couleurs de Jean C-hièze. seront 
vendus ensemble au prix modique de 
dix francs.

Une telle œuvre, résumé de notre 
.vie industrielle, artisanale, commer­
ciale, témoignage de notre époque, 
manifestation de notre pensée et de 
notre art trouvera place dans la bi­
bliothèque de tout bibliophile, sur la 
table de tout ami proche ou lointain 
du Forez et du Vivarais, de tous ceux 
qui veulent découvrir les merveilles 
d’une des plus belles terres’de France.

Nous prêtions dès aujourd’hui les 
souscriptions qui devront être adres­
sées avec le montant, plus un franc 
de port par volume, au siège du Co­
mité, Chambre de Commerce de Saint- 
Ethienne, 36, rue de la Bourse.

Le Comité départemental de F Allier 
à L'Exposition englobé dans la Région 
VI» ter (Auvergne, Bourbonnais, Ve- 
lay), va publier, a l'occasion de la 
grande manifestation internationale 
de 1937, trois ouvrages.

L'un, établi par les soins de Pierre- 
Maurice Duportet avec la collabora­
tion de MM. Henri Fougerol, J. Jous- 
sain du Rieu. et René Vallet, contien­
dra la table totale dé tout ce qui a été 
publié dans les revues bourbonnaises 
depuis leur origine. Cette formule mo­
derne de la bibliographie avec feuil­
lets mobiles et interchangeables sera 
présenté dans une reliure de travail 
de luxe ou de grand luxe.

Ce premier effort fait, pour donner 
une image bien complète de la pro­
vince intellectuelle doit connaître le 
plus vif succès.Les deux autres ouvrages reflètent 
Je magnifique talent de deux grands 
écrivains bourbonnais. Charle-Louis 
Philippe et Emile Guillaumin.

Dans la collection « Caractères ». 
Pierre-Maurice et Marguerite Dupor­
tet ont recuelli les pages les plus ca­
ractéristiques des œuvres de Charles 
Louis Philippe. M. H. Buriot Daisiles. 
secrétaire de la Société des Amis de 
Charles-Louis Philippe a écrit la pré- 
f ftC.6-Dans la même collection. Pierre- 
Maurice et Marguerite Duportet pré­
sentent les pay=; les plus significatives 
d’Emile Guillaumin. De très nombreu­
ses illustrations du grand artiste 
Charles Didier, accompagnent le texte. 
M. Henri Pourrai a bien voulu écrire 
la préface. Pour tous renseignements 
et conditions de souscription, s’adres­
ser aux Editions Crépiri-Léblond, à 
Moulins.

M. Marcel Genermont. président du 
Comité dénartemental de l’Allier, écrit 
à juste t ison : « Nous sommes per­
suadés que public accordera à ces 
publications toute sa bienveillante 
attention. Elles sont en effet les témoi­
gnages éloquents de notre Bourbon­
nais littéraire et des souvenirs tou­
jours précieux d’une très importante 
pianifestation internationale,. 

cert d’où ne partira aucun son dis­
cordant ?

L’écrivain avait d’illustres devan­
ciers : Balzac et sa comédie humaine. 
Zola et ses Rougnon-Maquarts, Ro­
main Roland et son Jean Christophe. 
Ceux-ci malgré de brillantes réussites 
ont échoué dans l’ensemble. César Bi- 
roteau et Ursule iMirouet comme la 
Terre et Germinal peuvent se lire sé­
parément sans donner l’impression de 
n’ètre qu’un fragment d une œuvre 
plus importante et le groupe s’est ef­
frité au profit de quelques volumes 
qui demeurent célèbres mais sans lien 
solide entre eux.

Ainsi la technique des « Hommes de 
bonne volonté » s’explique par la con­
naissance d’œuvres d’inspiration ana­
logue et par la psychologie de l’au­
teur qui a su attendre le bagage d’ex­
périence suffisant. Alors il a bâti le 
canevas destiné à supporter l’ou­
vrage.

Pour œuvrer il a choisi ses maté­
riaux avec la tendance instinctive de 
son esprit qui le poussait à un sévère 
electisme intellectuel. 11 a ainsi évité’ 
le fatras auquel conduit ce besoin de 
mettre de plus en plus de choses dans 
les livres. Il cherche avant tout la 
clarté et sa prose sobre a une discré­
tion physique dont dépend son charme 
et son mouvement rions entraîne à l’i­
mage qui fait vivre un passé proche 
mais inconnu pour les jeunes que nous 
sommes.

Cette œuvre cosmopolite informe 
avec vérité, réagit contre certaines er­
reurs trop répandues dans la masse 
du public. Son art a ses racines dans 
la société dont l’évocation des mœurs 
diverses et curieuses, celles d’une fou­
le : Paris au matin du 6E octobre, ou 
celles d’un-individu : le poète Strigé- 
lius, concours à la même unité finale 
pour laquelle l’auteur dépense ses 
forces et sa vie.

A qui songe Jules Romains lorsque 
penché sur sa feuille il crée Gureau, 
Réveille Briand, anime Jallez et Jer- 
phanion ? Vers quelle conclusion veut- 
il conduire son lecteur ? D’ailleurs est- 
ce pour nous ou pour la génération 
future qu’il écrit ? Son art traduisent 
autre chose que le moi éphémère at­
teint une valeur réelle et absolue.

Sans doute, l’esprit angoissé du maî­
tre le plus éminent de la littérature 
d’aujourd’hui, réfléchit sur Dévolution 
de la vie pour aboutir au même idéal 
que dans son dernier poème « L'Hom­
me blanc » :

« O mon rêve entre tous, O Répu­
blique universelle ».

C. V.

Queîquesnoiiveautés
LA DUNE AUX EFFROIS, par Phli- 

libert Johns (Collection Détective. 
Ed. Gallimard).

LE CORDONNET DE SOIC, par Emile 
Carbon (Collection Détective ed. Gal­
limard).
Dans une maison isolée de la côte 

de Saintonge quatre hommes, réunis 
pour ujie œuvre commune, vivent 
dans une atmosphère d angoisse. Le 
paysage saisissant de la Dune aux 
Effrois enveloppe de son mystère la 
villa de Buttauvent. De mystérieux 
incidents bouleversent à chaque ins­
tant la vie des singuliers locataires. 
Le drame éclate brutalement et dresse 
les quatre hommes les uns contre les 
autres. L’Anglais, haute et orgueilleu­
se figure ; l'Américain bourru ; l’Ita- 
lien passionne et maladif et le docteur 
Berlin, bourguignon positif.

Le service est assuré par un chauf­
feur inquiétant et par l’étrange Pa- 
tourne.

Une figure de femme se détache au 
milieu de tout cela ; c’est celle de 
Lady Fayrimore, qui poursuit son rê­
ve ardent.

Drame passionne] ? Coalition d’in­
térêts ? L’invention que les quatre 
hommes expérimentèrent en vaut la 
peine ; il s’agit de capter la force dy­
namique des vagues, redoutable af­
faire qui met en alerte les grandes 
sociétés de charbonnages et de pé­
troles.

L’intrigue s’enchevêtre, la justice 
s’égare, tous, sur leurs gardes, s’é­
pient, se redoutent et commencent à 
se haïr. L'air, à Buttauvent, devient 
irresoirable quand, enfin, la vérité 
éclate brusquement. Elle éclaire l’ori­
gine du drame et remet chacun à sa 
vraie place.

Cette œuvre, conçue selon les meil­
leures traditions du genre, est on ne 
peu plus captivante. La Dune aux 
effrois, roman fort bien écrit, procure 
jusqu'à son ultime page un plaisir de 
qualité.

Un drame, dans une ferme isolée, 
qui semble marquée par le malheur, 
une admirable contrée : la vallée de 
l'Isère, la chaîne de Belledonne et 
Grenoble, tel est le sujet et tel est le 
cadre du Cordonnet de soie.

Des âmes simples et complexes à la 
fois, des personnages vivants et bien 
campés. Il ne s'agit pas, ici, d’un pro­
blème d’algèbre, in d'une longue en­
quête impersonnelle. Un violent re­
mous que produit, dans une vie bien 
réglée, l’immixtion d’un élément im­
prévu : le monstre soudain parfait.

Voici les yeux lumineux, la cheve­
lure blonde, le corps troublant et le 
cœur passionné d’une étrange infirme 
de vingt ans.

Il faut saluer, dans Le Cordonnet de 
soie, la discrète entrée de la sexualité 
dans le roman policier. M. Emile Car­
bon, auteur de ce livre si original et 
si solidement charpenté, a bien du ta­
lent. L’œuvre angoissante d’Emile 
Carbon réserve aux lecteurs d’agréa­
bles instants.

LES REVUES
REVUE DES DEUX MONDES

Sommaire de la livraison du 15 
juillet 1937 :

La nouvelle arche de Noé, 2» partie, 
André Demaison. Le glissement de 
l'Etat : après l'expérience Blum, "*. 
— La France et Napoléon III ■ L’al­
liance anglaise. Octave Aubry. — 
Trente ans de peinture au Petit Pa­
lais 1895-1925) 1. Louis Gillet, de 
l’Acad mie française. — Un type au­
jourd’hui : L'Américain devient-il 
cosmopolite ? Firmin Roz, de l’insti­
tut. — La double erreur : partie,
Jean Margon. — En terre bretonne : 
Lies montagnes enchantées, Made­
leine Desroseaux. — Au temps nés 
Précieuses : La guirlande de Julie, 
Pierre de Cossé-Brissac. — En mar­
ge du Chemin des Dames : La prise 
du bastion de Chevreux, Elie Cha- 
mard. -- Les livres d’histoire : Al­
bert Pingaud. — Réception de, M. Ed­
mond Jaloux à l'Académie française, 
Maurice Bedel. — Revue dramati­
que : Êe simoun. René Doumic, de 
l’Académie française. — Chronique 
de la quinzaine : Histoire politique, 
René Pinon.
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LA VIE LITTÉRAIREPour la sécurité coIleÊtive
Elle peut seule sauver la paix

LA VEILLÉE DE NOVEMBRE, par 
Henri Pourrat. (Ed. de la Cigale, 
Uzès).
Nous avons tous un cimetière in­

térieur, ou nos souvenirs dorment 
dans de mystérieuses et, nostalgiques 
allées. Par une nuit, de novembre. 
Henri Pourrat est entré dans le jar­
din du passé, pour accorder quelques 
pensées à ses amis d’autrefois.

Le fantôme léger de Cécile Sauva­
ge est alors venu à sa rencontre. Cel­
le qui dans son simple et rapide vo­
yage laissa au monde un long mes­
sage de poésie est là, dans sa pureté 
souriante et son angélique douceur. 
Pendant, toute la veillée de novem­
bre, la muse des jardins tient compa­
gnie à l’auteur de Toucher terre. Evo­
quons avec lui la vie brève de cette 
femme de génie.

Le 20 juillet 1883, Cécile-Anne-Marie- 
Aritometie Sauvage naquit à La Ro- 
che-sur-Yon. Bientôt son père, M. 
Prosper Sauvage, qui était profes­
seur au lycée, fut nommé à Château- 
roux, puis à Digne.

C’est là qu’une petite fille aux nat­
tes mondes eut son royaume d’en­
fance, de fraîcheur et de poésie. « Je 
pense tout à coup, écrivait plus tard 
Cécile Sauvage dans une lettre, à un 
petit goûter d’oiseau-fée que je pré­
parais, étant toute petite, avec une 
gravité fervente. J'avais cinq ans. 
C'était sur une feuille de noisetier, 
des noisettes débarrassées de leur 
barbe de verdure, épluchées, ouver­
tes en deux dans leur blancheur 

l d’amandon-, et- tout autour des mûre® 
d'un rouge presque noir. C’était dans 
un joli bosquet près de la maison. 
Puis j'allais dans le bureau de papa : 
il travaillait, je lui baisais la main ». 
Cécile Sauvage, à seize ans, savait 
presque toutes les fables de La Fon­
taine et beaucoup de vers de Racine, 
de Ronsard et. de Chénier. Elle con­
naissait par cœur La, Grenade oùtr’- 
ouverte, d’Aubanel, et bien des œu­
vres de Mistral. Elle avait lu les tra­
ductions de Virgile, Dante, Shakes­
peare et les Souvenirs entomologi- 
ques de Fabre.

Au chant des criquets, dans une 
nature pleine de soleil, parfumée 
par œs touffes mauves des lavandes, 
elle confiait au papier ses plus se­
crètes pensées. A vingt ans Cécile 
Sauvage a terminé Les trois Muses. 
Son père et son oncle, Charles Sau­
vage, vétérinaire à Grange, qui goû­
teront, ces travaux juvéniles,' les 
communiquèrent au grand Frédéric 
Mistral. Le père de Mireille encoura­
gea. à son tour Cécile Sauvage et l’en­
gagea à publier son poème dans une 
revue provinciale. U lui désigna en 
particulier La Revue Forézienne, di­
rigée à Saint-Etienne par M. Four- 
nier-Letort.

Au mois de juin 1905, M. Pierre 
Messiaen, secrétaire de la Revue Fo- 
rezienn-e, reçut le poème de Cécile 
Sauvage, n fut enthousiasmé par la 
richesse de la pensée et la fraîcheur 
de 1 inspiration.

La même année, Cécile Sauvage, 
accompagnée par son frère alors etu­
diant à Lyon, vint à Saint-Etienne 
« Le roman de fraîcheur, fantasque 
en sa bonhomie », comme l’a dit Hen­
ri Pourrat, allait s’achever. Le 9 sep­
tembre 1907, Cécile Sauvage .épousa 
Pierre Messiaen. dans la petite égli­
se de Sieys, près de Digne.

« Cécile Sauvage, écrit Henri Pour­
rai, tenait un peu en ce temps d’une 
Ar.esienne. Pierre Messiaen, alors se­
crétaire de la revue, a écrit qu’elle 
avait la taille exquise d'une porteuse 
d’amphore, de tous petits pieds cam­
bres, de toutes petites mains aiguës 
parcourues par des veines de ce 
mauve qui tire sur le bleu. Elle était 
fiere.aussi de sa petite oreille fine 
sous une masse de cheveux très fins 
devenus d'un noir de vanille. Les 
sourcils, d’un trait épais, mais pur, 
de ceux qu'on dit tracés au pinceau, 
ombrageaient bien les beaux yeux do­
rés. « Je ne suis pas une beauté, mais 
une gentillesse ». Oui. un air de gra­
cieuseté quasi humble avec une poin­
te de gaminerie ; le haut front cour­
be. pourtant, et sa noblesse, et ces 
longs regards timides d’une âme vi­
ve et bien aimante ».

En 1909, Pierre Messiaen est nom­
mé professeur d'anglais au collège 
d’Ambert. Cécile, qui en décembre 1908 
a donne le jour à un fils, loue un 
appartement dans la maison des An- 
geli. Cette maison silencieuse, un 
peu à l’écart de la petite ville, con­
vient bien à Cécile qui « se tient à 
1 écart des gens et fait amitié avec 
les choses ».

Dans lé courant, de l’été 1910, paraît 
au « Mercure de France » : Tandis 
que la terre tourne, chant de rusti­
que allégresse où l’on reconnaît l’in­
fluence adoucie d’Anna de Noailles 
et de Francis Jammes.

L'auteur du Cœur innombrable a 
très justement écrit. « Il semble que 
Cecile Sauvage emprunte à la natu­
re même sa voix inimitable. Elle 
parle un langage vert bruissant, em­
baumé, rebondi. Une tempête heureu­
se engouffre dans son cœur les ima­
ges précises, les collines et les plai­
nes respirantes ,les horizons où l’ou­
ragan bleu bat des ailes ».

Mais la seconde partie de l’ouvrage 
intitulée « L’âme en bourgeon », est 
le témoignage d’une pensée au fait de 
sa maturité et de sa splendeur Ja­
mais l’amour maternel n’eut de tels 
cris dans la littérature française et 
jamais le mystère physique de la 
gestation ne fut chanté avec plus de 
spiritualité dans la poésie de tous les temps.

Quelques vers du poème « Enfant 
pâle embryon » permettent à nos lec­
teurs de comprendre toute la mer­
veilleuse nouveauté du chant de ten­
dresse de Cécile Sauvage.
Tu ne sais pas combien ta chair a mis de 

1 fibres 
Dans le sol maternel et jeune de ma chair 
Et jamais ton regard que je pressens si 
.T , (clair.
Napprendra ce mystère innocent dans les 

(livres.
Qui peut dire comment je te serre de près? 
Tu m’appartiens ainsi que l’aurore à la 

(plaine. 
Autour de toi ma vie est une chaude laine 
Où tes membres frileux poussent dans le

F secret. 
Je suis autour de toi comme l’amande 

(verte, 
Qui ferme son écrln sur l’amandon lai» 

(teux. 
Comme la cosse molle aux replis coton- 

[ neux 
Dont la graine enfantine et soyeuse est 

( couverte. 
La larme qui me monte aux yeux! tu la 

f connais, 
Elle a le goût profond de mon-sang sur 

[tes lèvres...
En vérité, ce dialogue gntre la mè­

re et l’enfan.t est unique sous tous les 
deux.

Faites faire...
...vos imprimés à

"LA TRIBUNE"

Il est cinq heures. Le flot mouvant 
des nuages glisse au-dessus des 
tranquilles espaces des prés verts et 
des- colzas dorés... Pierre Messiaen, 
une serviette rebondie sous le bras 
et un filet à provisions à la main, 
s’avance de côté de la maison des 
Angeli. « Un goût léger d'acacia et 
de poussière flotte dans l’air... le 
bruit des grillons laisse entendre 
une faible cloche de village ». Cécile, 
en compagnie d’Olivier, est allée 
s'asseoir dans un petit bois de pins. 
Le gros chien noir des Angeli lui fait 
une discrète escorte... Pierre Mes­
siaen, dans la chambre haute qui lui 
sert de bureau découvre avec Angeli 
(Jean l'Olagne) et Henri Pourrat, le 
symbolisme et la douceur de l’ami­
tié... Le soleil dore les rayons de 
bois blanc, le cartonnage grenat des 
livres d’anglais et les couvertures de 
papier jaune du Voyage d'Orlen, du 
Deuil des primevères, des Jeux rusti­
ques et. divins... Cécile, par dessus 
« les noyers des héritages, les fumées 
des métairies, les songes des bois et 
de la lande », découvre la poésie du 
romantique pays d’Ambert...

En janvier 1913. paraît au « Mer­
cure de France » Fuites, Le Vallon, qui 
comprend Fumees légères, La Vallon 
et Mélancolie. Le Livradois avec ses 
bleus et longs vallonnements, sa lu­
mière pure a inspiré à Cécile Sau­
vage de fluides arpèges et de mélan­
coliques rêveries. « Ce canton, a dit 
Henri Pourrat, devait sembler à 
Céei;e Sauvage une idée pure, l’idée 
qu’elle désirait se faire de la planè­
te. Elie en a donné cependant une 
image non pas du tout vague ; au 
contraire d’une ligne et d’une nuan­
ce si exactes que sa vision demeure 
d’une miraculeuse justesse ».

Le père de Gaspard des Montagnes 
ajoute ces lignes précieuses : « Une 
■campagne solitaire et limpide, une 
existence modeste ,des livres de 
choix, la compagnie chèrement ai­
mée de son mari et de ses deux petits 
garçons, telles étaient alors les con­
ditions de la poésie de Cécile Sauva­
ge. Elle avait dans le pays le plus 
frais, dans la vie la plus” unie tout 
l’or spirituel et tout l’or sensible du 
monde. Le bonheur était là. Mais 
le bonheur ne se-voit, qu’à distance 
comme l’arc-en-ciel. Parce que l’es­
prit humain est ainsi fait, elle en ti­
rait ce chant qu’elle a dit d’ennui et 
de déraison, et qui est surtout de mé­
lancolie et de mollles ombres ».

Pierre Messiaen quitte le collège 
d’Ambert pour Nantes. La guerre 
arrive. Cécile Sauvage va chez ses 
parents à Grenoble, puis s’installe à 
Paris.

Malgré les prières des siens et de 
ses amis, la muse des jardins se 
condamne au silence. Elle commence 
Primevère, dédié à Pierre Mes­
siaen » en souvenir de notre maria­
ge et de nos fiançailles et Aimer 
après la. mort, drame d’inspiration 
chrétienne d’après Calderon, mais ne 
les publie pas. « Elle était si peu 
portée à penser trop de bien de ses 
■ouvrages qu’elle disait : « Jusque-là, 
je n’ai écrit que des essais puérils. 
Il faut que je me remette au travail 
et fasse quelque chose de durable ».

Depuis des années la santé de Cé­
cile Sauvage est gravement altérée. 
Elle aspiçe au repos et au silence. 
Mais déjà la vie infiniment, simple 
de la « cabrette des Basses-Alpes » 
touche à sa fin.

« Elle venait, écrit Henri Pourrat, 
d’avoir quarante-cinq ans. Le 25 avril 
1927, un télégramme rappelle de 
Chartres son mari et son second fils. 
Le lendemain, elle était morte.

» Il n’avait fallu que trois jours. Un 
gros rhume qui tourne mal, le cœur 
■bientôt qui faiblit... Elle s’est a.litée 
le mercredi : le vendredi à 4 h. 35 
elle s’est éteinte. A 2 heures je lui 
ai demandé : Tu nous reconnais ? 
Elle a souri et elle a dit : Oui, c’est 
Pierre, c’est Olivier, c’est Alain... Le 
souffle commençait à lui manquer ».

Henri Pourrat, dans le numéro 
spécial de la revue « T.es Amitiés » 
(septembre 1928) a. rapporté quelques 
épisodes de sa rencontre avec l’au­
teur du Vallon. H a aujourd’hui am­
plifié sa version première et ordon­
né ses souvenirs, non seulement au­
tour de la chère mémoire de Cécile 
Sauvage, mais encore autour de 

ceux qui croisèrent son destin.
Le portrait de Cécile Sauvage oc­

cupe la partie centrale du tableau, 
1 arrière-plan, comme clans certaines 
fresques de Giotto à Assise, nous resti­
tuent tout un monde naïf et charmant 
de deux, de villages et de forêts. La 
beauté des détails, qui montre toute 
la tendresse d'Henri Pourrat entraî­
ne l’amitié du lecteur.

Voici Jean l’Olagne apportant à Cé­
cile sauvage, suivant la saison des 
branches de houx, de sorbe où de 
merise, et s’en allant à travers les 
genêts et les pins en lisant Arthur 
Rimbaud. Voici le vieux collège com­
munal et son burlesque principal.

L œuvre d’Henri Pourrat nous 
prouve non seulement la séduction 
de ces collines boca.gères, éternelle­
ment bleues e't fraîches du canton 
d Ambert, mais aussi que les courbes 
adoucies, les eaux chantantes les 
espaces de verdure du Livradois sont 
indissolublement liés au souvenir de Cecile Sauvage.

Et maintenant comment répondre 
à l’interrogation qui achève La veil­
lée de Novembre ; « Votre royaume 
a vous aussi était dans l’air. Si gra­
cieuse et si fine et bonne, vous rê- 
vœz à lui avec un long sourire sous 
les feuillages. Un jour les fougères, 
les feuillages se sont refermés sur 
vous. Vous avez passé dans le pays 
ou la montagne et le bleu de l’es­
pace ne font, sous la lumière, qu’un 
empire d’azur. Et le chant de votre 
route, ce bruissement presque silen­
cieux entre l’herbe et la nue, demeu­
re encore pour qui sait l’entendre.

e-ia.j} nous faut quitter cette 
salle, déjà il nous faut sortir de 

1 amitié pour redescendre au milieu 
des gens .parmi la vie qui roule au 
ras de la chaussée. Le chant de ten­
dresse et de merveille, d’autres que 
nous, F entendront-ils ?

Nous ne tenterons pas de nous 
substituer à nos lecteurs. Tous ceux 
qui, dans 1 iqtimité de leur cœur, at- 
tachent un prix à la vie intérieure, 
comprennent la mission consolatrice 
des poètes. Us peuvent et doivent re­
pondre au vœu d’Henri Pourrat.

« La Veillée de Novembre », si par­
faitement illustrée par les bois gra­
vés de François Angeli, nous nermet 
de comprendre, qiïe le message de 
beauté de Cécile Sauvage est une 
promesse de bonheur.

Vers quel monde heureux et pur, 
délivré de toute bassesse, ne som­
mes-nous pas entraînés en nous pen­
chant sur de tels ver» ;

Comme les jours dorés sont longs 
A s’endormir clans les vallées ; 
Les massifs d’arbres sont moins blonds 
D’où la clarté s’en est allée ;
Mais il tra,ine sur les rameaux 
Comme une va.peur de lumière 
Et la. nature tout, entière 
A l’air de se noyer dans l'ean 
Da la litre rose et légère.....
Remercions aujourd’hui Henri. 

Pourrat, d’effeuiller sur l’œuvre 
inoubliable de Cécile Sauvage, le i 
pieux et odorant bouquet de ses sou­

venirs. J. C. *

Mon vieil ami Norman Angeli, le 
grand pacifiste anglais —prix Nobel 
de la Paix — écrivit, .il y a quelque 
trente années un livre prophétique : 
La Grande Illusion, auquel la guerre 
mondiale et surtout l’après-guerre, 
ont apporté l’éclatante justification 
des faits. Qui pourrait nier, aujour­
d’hui, que Angeli avait montré une 
parfaite clairvoyance lorsqu'il avait 
dénoncé et réfuté l’antique et malfai­
sante croyance en « la guerre qui 
paie », prédisant que vainqueurs 
comme vaincus sortiraient épuisés 
et ruinés de la terrble épreuve ?

Et que celle-ci serait grosse de nou­
velles et plus effroyables complica­
tions internationales ?

Mais la pensée de Norman Angeli 
s’est par ailleurs mûrie et fortifiée 
à la lumière des événements qui se 
sont déroulés sous nos yeux depuis 
un quart de siècle. Du libéralisme 
dont il était un adepte convaincu, son 
esprit a évolué vers les conceptions 
du sociansme international. Au len­
demain de la Grande Guerre, il a 
sans hésiter, apporté son adhésion 
sincère au Labour Party, qu’il a re­
présenté ensuite pendant plusieurs 
années à la Chambre des Communes.

Non reélu, son activité ne s'en dé­
pense pas moins intensément à la dé­
fense des idées qui lui sont chères. 
La politique étrangère de l’Angleterre, 
les grands problèmes internationaux 
de l'heure présente, lui sont plus que 
jamais familiers. 11 les étudie atten­
tivement avec une clairvoyance qui 
ne s’est jamais démentie.

Il y a quelques mois, à l’occasion 
de ma venue a Londres à la Confé­
rence internationale pour l’Espagne 
républicaine, j’ai eu le plaisir de le 
revoir et de déjeuner avec lui, dans 
sa labor.euse retraite, au fond de 
cette curieuse et sereine « oasis » 
médiévale des « Courts of Law » — 
les alentours du Palais de Justice de 
la métropole britannique — où, à 
quelques centaines de mètres de la 
cité existe le paisible et studieux 
centre de légistes et de jurisconsultes.

Au cours de la conversation fort 
intéressante que nous eûmes, j’avais 
déjà eu l’occasion de constater l’inté­
ressante évolution de ses conceptions.

H vient de préciser son point de 
vue actuel dans un excellent petit 
volume The Defence of the Empire, 
qui a paru la semaine dernière à Lon­
dres , Avec toute l’originalité de sa 
pensée et la lucidité de son expres­
sion, n diesse une vigoureuse criti­
que de la politique étrangère d’après- 
guerre de son pays. Critique dont 
maints éléments s’appliquent, avec 
une singulière force, à celle qui a 
été suivie par la. plupart des hôtes 
de notre Quai d’Orsay.

Norman Angeli, le grand pacifiste 
britannique, condamne avec force la 
longue suite de « retraites », voir de 
« capitulations », qu’a pratiqué le 
Foreign Office en face des menaces 
et des agressions du Japon, de l’Ita­
lie et de l’Allemagne. Il ne pense pas 
que ce soit là une bonne méthode 
pour préserver la paix. Il croit qu’au 
contraire elles n’ont pu avoir d’autre 
résultat que de mettre en un péril 
croissant, dans un avenir proche, la 
sécurité nationale et impériale’de 
l’Empire britannique.

Lorsque üir John Simon, alors chef du- Forcing Office, a refusé de coo­
pérer ave clse Etats-Unis et la Chine, 
pour arrêter l’agression du Japon en 
Mandchourie.il n’a pas servi la cause 
de la paix, mais renforcé une puis­
sance d’agression impérialiste.

Lorsque l’Angleterre et la France 
« ont reculé en Abyssinie, devant le 
bluff de Mussolini », Norman Angeli 
estime qu’elles ont non seulement 
porté un coup mortel au prestige de 
la S.D.N., mais qu’elles ont implici­
tement perdu le contrôle de 'la Médi­
terranée, cependant considéré jus­
qu’ici comme un élément indispensa­
ble de leur sécurité à Londres comme 
à Paris, par tous les hommes d’Etat

L’auteur de La Grande Illusion 
s’élève avec la même netteté contre 
« notre placide acceptation » des ré­
centes violations de traité par l’Al­
lemagne et. surtout contre la politi­
que de « Shilly-shallying » (hésita­
tions, tergiversations) observée en

La grands force antifasciste, 
c'est ridée laïque

La Fédération de la Loire des 
Œuvres laïques scolaires et post­
scolaires nous communique l’article 
suivant :

De divers côtés l’on dit ou l’on mur­
mure que la laïcité est aujourd’hui 
« démodée », que la lutte contre le 
cléricalisme a fait son temps et qu’elle 
doit être remplacée par la lutte contre 
le fascisme.

Qu’il faille lutter contre le fascisme, 
nul ne le pense plus profondément 
que moi : car il me semble qu’on s'est 
contenté trop aisément de la victoire 
apparente qu’est la dissolution légale 
des ligues factieuses, et que, si nous 
n’étions pas vigilants, nous pour­
rions avoir de ce côté, et plus tôt 
qu’on ne croit, de fâcheuses surprises.

Mais ce que j’affirme, avec la cer­
titude dé ne pas me tromper, c’est 
qu’entre la lutte antifasciste et la 
lutte anticléricale les républicains 
n’ont pas à choisir, pour l’excellente 
raison que ces deux luttes n’en font 
qu’une.

Ce qui fait qu’on a pu s’y tromper, 
c’est que quelques catholiques, amis 
de Marc Sangnier ou membres de la 
Jeune République, sont venus loyale­
ment au Front Populaire.

Mais, si je salue ces croyants cou­
rageux, si je suis heureux de leur 
rendre hommage, de militer parfois 
avec eux contre l’Argent et contre la 
guerre, je ne puis m’empêcher de 
constater qu’ils sont une poignée 
d’hommes et qu’ils n’arrivent pas à 
mordre sur la masse catholique. Les 
fameux » démocrates populaires », en 
dépit de leur nom, sont de simples 
réactionnaires, et parfois plus dan­
gereux que les conservateurs décla­
rés. Quant, à la foule des fidèles, elle 
suit docilement le général de Castel­
nau, c’est-à-dire qu’elle se range dans 
le camp fasciste.

Non seulement il en est ainsi, mais 
il est normal qu’il en soit ainsi.

En effet, qu’est-ce que le fascisme 7 
C’est avant tout le conformisme intel­
lectuel, la guerre à quiconque se per­
met. de penser librement. Mais ce 
conformisme lui-même, qui l’enseigne 
aussi âprement que l’Église roihaine ?

Bien avant que le Führer et le Duce 
eussent flétri les Droits de l'Homme, 
le Saint-Siège les avait condamnés ; 
bien avant qu’ils eussent envoyé les 
esprits libres dans les camps de con­
centration. l’Eglise les avait envoyés 
aux galères

Cléricalisme, fascisme, les deux 

présence de l’invasion germano-ita­
lienne en tspagne. 11 estime que ce 
n'est certes par ainsi qu’on peut ren­
forcer la S. D. N. et lui permettre de 
remplir les fonctions qu’on lui a at­
tribuées.

Norman Angeli soulign fort judi­
cieusement l'étonnante évolution qui 
s'est produite au sein des classes pos­
sédantes de son pays — il en est de 
même chez nous — dans leur atti­
tude à l’égard de l’Allemagne. Chez 
ceux qui n’avaient pas assez de mé­
pris et d’outrages pour l’Allemagne 
républicaine et pacifique, on constate 
avec stupéfaction que se manifeste 
presque journellement la plus étrange 
sympathie pour l'Allemagne hilté- 
rienne et belliqueuse, danger redou­
table et croissant pour la piix du 
monde et pour la civilisation ! <> Ces 
éléments, dit Angeli, ont transféré à 
la Russie soviétique les sentiments 
de haine et de crainte qu’ils manifes­
taient jadis à l’égard de l’Allema­gne ! »

J’ajouterai que même les marxistes 
les plus « orthodoxes » et les plus 
intransigeants dans l'interprétation 
de la conception du matérialisme 
historique, n'avaient jamais supposé 
voir à ce point sacrifier par les repré­
sentants traditionnels du « nationa­
lisme » les intérêts les plus vitaux 
de leurs nations — par seul souci de 

' leurs intérêts — et leurs haines — de 
classe !

Au lendemain de la guerre mon­
diale pendant laquelle on nous avait 
enseigné que tout devait être bruta­
lement subordonné à l’intérêt natio­
nal, où tous ceux qui, comme le si­
gnataire de ces lignes, . s’efforçaient 
de maintenir au milieu du carnage 
une préoccupation internationaliste et 
européenne, se voyaient traînés dans 
la boue et accusés des pires trahisons 
envers leur pays, on ne s’attendait 
pas à une aussi étrange déviation 
anti-nationale des « nationaux » ! M. 
de Kérilis lui-même — après avoir 
cependant manifesté d’étranges 
symptômes de cette maladie hon­
teuse des nationaux, en allant à 
Salamanque porter une épée d’hon­
neur ail général Franco, le pire en­
nemi de son pays — en est lui-même 
effrayé.

Norman Angeli ne se contente pas, 
dans son magistral ouvrage, de cette 
pénétrante critique des erreurs fu­
nestes de la politique du Foreign Of­
fice. I; s’oppose aux conceptions des 
chefs du parti conservateur et sur­
homme tels autres, hàuts fonction­
naires, tel M. Vansisttart, qui, à 
Londres (comme tels autres hauts 
bureaucrates du Quai d’Orsay) déter­
minent beaucoup plus profondément 
les directives de la politique étran­
gère de leur pays que les ministres 
eux-mêmes, d'autres conceptions ■— 
celles de tous les socialistes et 
de tous les démocrates de tous 
les pays. L’auteur de « La Grande 
Illusion », s’il est très conscient 
des dangers que les Etats to­
talitaires font courir à la paix du 
monde, n’a pas pour cela versé dans 
les erreurs du nationalisme. Il veut, 
en véritable internationaliste qu’il est 
qu’on soit juste et équitable à l’é­
gard de tous les Etats — de l’Alle­
magne, de l’Italie et du Japon com­
me, des autres. Il veut qu’on Leur 
offre l’examen loyal et approfondi 
de leurs légitimes demandes, en ce 
qui concerne notamment l’obtention 
des matières premières dont ils ont 
besoin. Mais il veut que les orgueil­
leux dictateurs soient en même temps 
contraints à accepter le principe es­
sentiel de l’arbitrage — le règlement 
pacifique de tous les conflits. Pour 
les y contraindre, il préconise la 
« Grande Alliance » de tous les Etats 
résolus à maintenir la paix et à pro­
clamer « qu’une attaque contre l'un 
est une attaque contre tous, alliance 
dans laquelle il estime qu’on pourrait 
entraîner l'Amérique.

En un mot, le principe de la sécu­
rité collective — en dehors duquel il 
n’y a pas de salut, ni de moyen 
d’évit.er une nouvelle et plus effroya­
ble conflagration universelle — où 
périrait toute la civilisation moderne.

Jean LONGUET.

doctrines sont sœurs jumelles ; ici, 
l’on dit : « Obéis au Pape ! » ; là on 
dit : « Obéis au Führer ! ». Mais; de 
part et d’autre, le principe est le 
même : conformisme ! L'individu ne 
doit plus penser, réfléchir, juger par 
lui-même ; il lui faut accepter les 
idées de ceux qui pensent pour lui. 
Le Maître parle, le Peuple suit.

Contre cette doctrine qui asservit 
la pensée et la conscience, quel est le 
remède 7 Je n’en vois qu’un : l’idée 
laïque.

Etre laïque, c’est proclamer contre 
toutes les « infaillibilités », que ce 
soit celle du Pape, celle du Duce, celle 
du Führer ,les droits souverains de 
la pensée libre.

Etre laïque ,c’est vouloir que, dans 
tous les domaines, le dogme imposé 
fasse place à la vérité démontrée.

Etre laïque, c’est demander que tous 
les hommes, du seul fait qu’ils sont 
hommes, se tiennent pour frères.

Etre laïque, c’est tout faire pour 
hâter la venue du jour où les peuples, 
réconciliés, s’uniront dans un même 
respect de la Raison, qui prouve, et 
de la Bonté, qui unit.

Quelle doctrine mieux que celle-là 
peut atteindre le fascisme au cœur ?

Le fasciste dit : obéissez ! Le laïque 
dit ; Réfléchissez ! Le fasciste dit • 
croyez ! Le laïque dit : examinez ! Le 
fasciste dit vive la force ! Le laïque 
dit : vive la raison !

Voilà la lutte d’aujourd’hui, qui 
était la lutte d’hier, qui sera la lutte 
de demain Dans cette lutte séculaire, 
1 Autorité peut changer de nom et 
d habit, se dire cléricalisme ou fascis­
me, revêtir soutane noire ou chemise 
brune, elle est toujours l’Autorité 
Nous lui opposons, nous, laïques, tes 
droits souverains de. l’esprit toujours 
en quête de vérités plus hautes et 
de fraternités plus larges et brisant, 
d un coup d'aile, tous les dogmatis­mes.

Qu’on ne vienne donc pas nous dire 
qu en appelant les nommes à la gran­
de lutte pour l’idée laïque, nous som­
mes « démodés « : la Raison n’est 
pas affaire de mode ! Qu’on ne vienne 
pas nous dire que nous détournons les 
esprits de la lutte antifasciste : nous 
atteignons, au contraire, le fascisme 
en son principe même. Non contents 
de le ruiner, nous le remplaçons ; car 
ce qui repose sur la contrainte repose 
sur un fondement -uineux. La force 
passe, la Raison demeure...

Alhejt BAYET,

Le Front populaire 
continue !

Maurice Barrés a décrit « làl 
grande pitié des églises de Fran­
ce ». Quel écrivain inspiré noua 
dira la grande ipitié de l’opposition 
de droite qui attend avec tant de 
fièvre la « fissure » escomptée dans 
le Front populaire, guette, espère,- 
frissonne, croit l’heure venue, s’ap­
prête et, finalement, comme sœur 
Anne, ne voit jamais rien venir ? 
, Tant de constance têtue finit par 
émouvoir. On a presque envie da 
les plaindre, ces fiers matamores 
devant qui les portes du paradis — 
je veux dire : de la majorité — res­
tent obstinément fermées.

Comment ne pas compatir à leur 
peine ? Le sort est cruel qui leur 
interdit de se dévouer, comme ils 
le voudraient. Etre réduits à se con­
finer dans l’opposition alors qu’on 
ne demande qu’à en sortir ; qu'on, 
est prêt à tout, même à accepter 
quelques portefeuilles si le salut 
de la patrie l’exige !

Comment ne pas se rebeller, ne 
pas maudire l’inepte scrutin du 
3 mai 1936. qui traça en lettres de 
feu devant, les yeux éberlués de M. 
Louis Marin et de ses congénères 
la féroce devise : lasciate ogni spe. 
renza !...

■* * *
Les droites n’ont pas de chance.- 

Un destin malheureux s’acharne à 
contrecarrer leurs desseins et à dé­
molir leurs espérances.

A deux reprises, un grand émoi 
enfla leurs cœurs : lorsque les com­
munistes s’abstinrent dans le scru­
tin des affaires d’Espagne, lorsque 
les mêmes annonçaient leur inten­
tion de s’abstenir à nouveau à l’oc­
casion des « pleins pouvoirs ».

Une « majorité de rechange 
était toute prête à entrer en ac­
tion. Les vaincus de mai 193C se 
frottaient déjà les mains. L'heure 
dé la revanche allait sonner !

Et l’opposition, dépitée et con­
trite, dans le sien.

■Àr 
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L’ouverture de la crise ministé­
rielle parut cependant offrir une 
occasion propice.

« Les socialistes ne participeront 
pas ! » La presse de droite se gar­
garisa à l’envie de cette affirma­
tion péremptoire. A force de la ré­
péter, elle finit peut-être par se 
prendre à son propre jeu. Le Con­
seil national du 22 juin lui fut une 
nouvelle et amère désillusion.

Il fallait cependant bien mal con­
naître le parti socialiste pour for­
muler des prophéties aussi hasar­
deuses.

Le parti socialiste n’a eu besoin, 
pou» adhérer au Front populaire 
de rien renier de son passé, de sa 
doctrine ni de sa tradition. H a- 
toujours été à l’avant-garde dul 
parti républicain au temps de Com-- 
bes comme l’époque du Cartel.- 
Il n’a jamais refusé son effort ni 
son concours aux entreprises de 
défense républicaine.

Il n’a eu qu’à rester lui-même 
pour prendre avec la C.G.T. — non 
encore unifiée — le 12 février 1934, 
l’initiative de la formidable dé­
monstration qui devait faire reculer 
les aventuriers dont la soirée tra­
gique du 6 février avait failli con­
sacrer le triomphe.

On escomptait ses rancœurs. Il 
n’a voulu penser qu’à son devoir. 
Le « splendide isolement » n’est pas 
de mise lorsque toutes les forces 
de conservation sociale conjuguées 
attendent une revanche qu’elles na. 
peuvent espérer que de nos divi­
sions.

Le Conseil national du 22 juin a 
confirmé que le mot d'ordre de la 
S.F.I.O. n’avait pas changé. Il est 
aujourd’hui comme hier facile à 
énoncer, à interpréter et à obser­
ver : « Barrer la route à la réac­
tion ! »

★ ★

On a alors misé sur le Congrès 
de Marseille.

« Il sera une deuxième édition 
du coup d’Angers » susurraient les 
gens bien informés.

Le Congrès d’Angers en 1928 pro­
voqua, on s’en souvient, le départ 
des ministres radicaux qui figu­
raient dans le Cabinet Poincaré. Il 
n’est pas sans intérêt peut-être de 
rappeler que le principal artisan 
du « coup » historique fut M. Jean 
Montigny qui depuis...

Le Congrès socialiste, espérait- 
on, allait de même poser des con­
ditions qui rendraient inévitable et 
immédiate la dislocation du Cabi­
net Chautemps. C’était aller un peu 
vite en besogne.

Les Fédérations socialistes, sur­
montant leur légitime amertume et 
leurs préoccupations bien compré­
hensibles, ont déçu l’attente des 
tenants de l’Union nationale dont 
la frénétique impatience est un bien 
curieux spectacle.

***
Le parti socialiste a le sens et le 

souci de ses responsabilités. Il sait 
bien que sa force et l’importance 
de son groupe parlementaire lui 
créent des obligations spéciales, ij 
les accepte et les assume.

Il n’est pas de majorité de gau­
che possible sans lui. Il ne dépen­
dra jamais de lui que cette majo- . 
rité, telle que le pays l'a voulue 
et constituée en mai 1936, reste 
unie, cohérente et fidèle.

Les socialistes ne se résigneront 
pas à subir une sorte de fatalisme 
historique qui, de « tournant », an­
nihilerait toujours, par un proces­
sus inéluctable, les victoires de la 
démocratie.

Ils n’o-nt jamais prétendu à un 
droit de, priorité, encore moins de 
primauté, dans le Rassemblement 
populaii-e. Tant que celui-ci restera 
fidèle à ses origines, à sa raison 
d’être et à..son programme, les so­
cialistes n’ont d’autre ambition et 
d’autre désir.que d’y servir de leur 
mieux la défense des libertés et de 
la paix.

Charles LUSSY, 
Député, de Vaucluse^

Mandchourie.il


LES ÉPREUVES CÏCUSTES LES RÉUNIONS D’ATHLÉTISME

Le Troisième Grand Prix de Tarare 
réunira nos meilleurs régionaux

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 
L’Ü.F.O.LEP. A LIMOGESDE

. Le classique Grand Prix de Tarare 
connaîtra, aujourd'hui sa troisième 
édition.Hier, la course de cote, disputée 
par les meilleurs régionaux a obtenu 
un succès mérité, et vous en trouve­
rez ,d'autre part, les résultats.
, Sur les cent douze kilomètres <1 un 
parcours très accidenté, les meilleurs 
coureurs du Lyonnais, du Forez et du 
Roannais seront aux prises et de 
ÿront en découdre avec deux jeunes 
Parisiens, Seigneurioux et le Bonhou- 
léc. du côté Lyonnais, Slaverio qui 
vient de faire un joli Toulouse-Paris, 
Donati, Ranzolin, Piedimonte, Lori- 
no Louis Vincent, Georges Martin, 
champion du Rhône ; ' Staqualursi, 
Jugiaret, Bérruezo, le Caladois Bon- 
nëfond, très bon lui aussi dans Tou 
louse, Paris, Charles Sablière, Ru 
melhart,-Laurent Puy, Garcia, Bia- 
nip, Scimia, Lorino, Rubiola, Izquier- 
do et Helhen sont à retenir.

Chez les gars de la Loire, Pomeon 
Gerin, Défend, Maublanc, champion 
départemental les frères Berthier, 
Ghatel'as, Roger Pipoz et les frères 
Ferrari défendront énergiquement 
leurs chances.

C'est vous le voyez, un lot magni­
fique qui s'alignera au départ et ce­
la promet une fort jolie lutte.

Un pronostic
,. Il nous. faut, choisir, parmi ceux 
que nous avons cité, pour tacher de 
trouver les meilleurs d entre eux.
' Slaverio, Ranzolin, Lorino, Vincent 
Martin Bonnefond, Sciamia, Rubio­
la et Helhen d'une, part. Pomeon, 
Défend, Gerin, les frères Berthier, 
Maublanc et Pipoz d'autre part sont 
à notre sens, les plus qualifies pour 
prétendre à la victoire.

Nous sommes impressionnés par , 
les belles courses fournies par Slave­
rio et Bonnefond dans Toulouse-Pa­
ris et volontiers nous ferions du pre­
mier notre favori, si la course était 
plus longue.

Mais, sur ce parcours, Georges 
Martin', Rubiola. Vincent et Pomeon 
seront mieux à leur aise.

Rubiola
sera notre favori et nous désignerons 
comme outsiden Martin, Slaverio, les 

frères Berthier et Vincent.

Mais ce pronostic est bien fragile 
et Scimia, Bonnefond, Pipoz, Gerin. 
Maublanc, Poméon Helhen, Ranzolin, 
etc. sont de taille à. le renverser.

Mais ce ne sera pas sans batailles !
Les engagés

1. Slaverio Italo, V. C. B. Lyon ; 
2. Artoni Angelo, A. C. Oarare ; 3. 
Bosch Raymond, A. C. Tarare ; 4. 
Bréchard Jean, A. C. Tarare ; 5. Com- 
by Joanny, V. C. Tarare ; 6. De Ras­
si Jean, V. C. Tarare ; 7. Ensenat 
Jean, A. C. Tarare ; 8. Geoffroy Geor­
ges, A. C. Tarare ; 9. Perricârd Sta- 
nilas, A. C. Tarare; 10. Sambet René, 
A. C. Tarare ; 11. Vincinski Boleslaw, 
A. C. Tarare.

12. Seigneurioux Roger C. S. Paris; 
13. Chapard Marcel. Pont-de-Chéruy; 
14. Perra.ud Jean, Lentilly ; 15. Dona­
ti Laurent, U. C. Lyon ; 16. Le Bou- 
houlec Yves, C. S. Paris ; 17. Giana- 
ra Léon, J. P. C. Villefranche ; 18. 
Poméon Henry, Chazelles ; 19. Gerin 
Barthélemy, Chazelles ; 20 Liothin 
Lucien, V. G. St-Etienne ; 21. Guina- 
mand André, U. C. F. St-Etienne.

22. Beulaque Camille, V. C. Loret-
te ; 23. Barraud. F. C. Lyon ; 24. 
Fougère Gabriel, V. C. Roanne ; Pas­
quet Yves, V. C. Roanne ; 26 Defond 
Lucien, C. R. A.-C. Roanne ; 27. Pie­
dimonte René, U. C. Lyon ; 28. Ran-

Le « tandem » BERTHIER frères

Un joli lot d'engagés 
dans le Grand Prix de Veauche

zolin François, U. C. Lyon ; 29. Lori­
no Pierre, U. A. I. Lyon ; 30. Ruiz 
Joseph, V. C. B. Lyon-j 31. Maublanc 
Jean. Montrond.

32. Berthier Alfred, St-Etienne ; 33. 
Berthier Aimé, St-Etienne ; 34. Cha­
telas Lucien, St-Etienne ; 35 Badiou 
Marcel. St-Etienne ; 36. Pipoz Roger, 
St-Etienne ; 37. Vincent L-ouis, V. C. 
B. Lyon ; 38. Mulac. A. C. T. Ample- 
puis ; 39. Junet, A. C. T. Amplepuis ; 
40. Gouttenoire, A. C. T. Amplepuis.

41. Martin Georges, V. C. B. Lyon ; 
42. Stracqualursi J., V. C. B. Lyon ; 
43. Jugiaret Roger, V C. B. Lyon ; 44. 
Jobert Charles, V. C. B. Lyon ; 45. 
Berruezo André, V. C. B. Lyon ; 46. 
Schneider Edwihe, V C. B. Lyon ; 
47. Ferrari Victor, C. R. 4. C. Digoin; 
48. Michel Antoine, U. C. St-Chamond 

40. Lazarotto Jean, U. C. St-Chamond 
50. ’ Bonnefond Louis, J. P. C. Ville- 
franche ; 51. Sablière Charles, V. C. 
B. Lyon ; 52. Rumelhart Albert. V. 
C. B. Lyon.

53. Fa'brello Laurent. U. A. I. Tara­
re ; 54. Vieux François, Beynost ; 55. 
Pistoletti, Beynost ; 56. Puy Laurent, 
U. C. L. Lyon ; 57. Chizallet Gabriel, 
A. C. Tarare ; 58 Romeuf Henri, A. C. 
Tarare ; 59. Ferrari Jean, C. R. 4 C. 
Digoin ; 60. Aulas Auguste, V. C. 
Roanne ; 61. Sanguanella Oreste, C. 
S. O. Lyon ; 62. Mori Joseph, V. G. 
Lyon.

63. Beau, F. C. Lyon ; 6-4. Parrat, 
U. C. V. M. Lyon ; 65. Essertel. V. C. 
R. Lyon ; 66. Garcia Isidore, ind.
Lyon ; 67. Bianco, U. A. I. Lyon ; 68. 
Wolhauzer, V. C. T. Lyon ; 69. Coiro, 
U. C. V. M. Lyon ; 70 Pizichetti, F. 
C, Lyon ; 71. Romangalle, F. C. Lyon; 
72. Vuillermoz, F. C. Lyon ; 73. Du- 
champ.

74.. Di Murro, U. A. 1. Lyon ; 75. 
Cuel, U. A. I. Lyon ; 76. Baritello, U. 
A. I. Lyon ; 77. Cappezzoiie, U. A. I. 
Lyon ;'78. Di Natal, U. A. I. Lyon ; 
79. Scimia B., U. A. I. Lyon ; 80. Lo­
rino Rocco, U A. I. Lyon ; 81. Natali. 
U. A. I. Lyon ; 82. Rubiola, U. A. L 
Lyon ; 83. Izquierdo, U. C. V. M. 
Lyon ; 84. Helhen Edgard, U. C. V. 
M. Lyon

Les officiels
Directeur de la course : M. Emile 

Deschaumes ; délégué de service : 
M. Mercier ; commissaires : MM. Des­
pierre, Deschaumes, Leconte. Juge à 
l'arrivée : M. Cuzin.

Commissaires dans Tarare : les 
membres de TA. C. T. sous la prési­
dence de M. Pierre Mosnier, prési­
dent de l’A. C. T.

Clairons ■ MM. Recorbet, Côtton, 
Demare, et Morin, des « Touristes de 
Tarare ».

RUBIOLA 
qui courra à Tarare.

C'est à Limoges que se disputent, 
cette année, les unajmpioniiats de 
France de l’U. F. u. L. E. P.. Une 
vingtaine dé ledérations départemen­
tales seront representees et, parmi 
eiies, toutes nos fédérât.dns de ia ré­
gion, Loue, Ruy-de-Duine, Allier, Cù- 
te-d’Oi, Rliùne, Isère, etc...

Individuellement, des athlètes de 
grande valeur sont engages. Malfreyt 
le champion de France ues lou et zwi 
métrés sera la vedette de la réunion.

Noailly, du Montramhçi't Sportif, 
qui a réussi 50” 4,5 au 400, cette an­
née, sera favori dans cette épreuve.

Le 800 s’annonce très ouvert, tan­
dis que ITniernationai Desioches et 
le grand espoir clermontois Barthé­
lemy paraissent devoir triompher 
aux 1500 et 3000 mètres.

Dans les concours, notre meilleur 
représentant sera le Montluçonnais 
Lorceiy qui, en longueur surtout, 
possède des chances de premier or­
dre.

Voici la liste des principaux enga- 
SCS I
° 100 mètres. — Busigny (Seine), 
Fonteny (Seine - Inférieure), Bour­
geois (Sarthe), Bousquet (Indre-et- 
Loire), Bécliade (Corrèze), Herry 
(Eure-et-Lolre),- Costentini (Seine-et- 
Oise), Noailly (Loire;, Guimet (Isère) 
Randour (Rhône), Malfreyt (Puy-de- 
Dôme), Coste (Loiret), Faucillon (Cô­
te-d’Or), Robert Chataignoux (Creu­
se)', Bouclier (Allier).

Si. le Grand Prix de Veauche n'a 
pas -réuni une importante participa- 
t-lôü numérique,' tes - meilleurs cou- 
réiir's de la Loire ont fait parvenir 
leurs engagements.

Jean Maublanc, champion de la 
Loire, Lucien Chatelas, Louis Guil- 
làud, Roger Pipoz, Antoine et 
Edouard .Ravel, .Jean Royet, Georges 
Fèvre, Adolphe Lequin, Aldo Ebadi, 
Nestori, Plotton sont parmi les enga­
gés/ En voilà plus qu'il n'en faut 
pour faire une jolie c .urse !

■ Le parcours,.. absolument plat, 
devrait favoriser les sprinters et ia 
distance, relativement courte — 80 
kilomètres rappelons-le — permettra 
à .certains coureurs moins résistants 
de défendre leurs chances à égalité 
de chances avec les routiers.

/Maublanc, Guillaud, Chatelas, les 
frères Ravel, Pipoz sont autant de 
vainqueurs - possibles.

Guillaud, qui tient mal la distance 
pourrait bien prendre une revanche 
sur Ses adversaires habituels. Mais il 
faut envisager la possibilité d’une 
échappée. Et Maublanc tient à mon­
trer qu’il est bien 1° meilleur hom­
me de la Loire.

..Bref, il est, pratiquement impossi­
ble de formuler un pronostic. Mais 
on peut ■ être 'certain d’une chose : 
c’est qué la lutte promet d’être achar­
née entre les hommes que nous avons 
cité.

Et c’est au demeurant le principal.

Georges Fèvre (S/ E. C.), 8. Roger iPt-poz (C. A.. Montrond),' 9. Adolplie 
Lequin (C. C. Cl), ’ 10. Aldo Ebadi 
(É. C. Chambûn), 11. René Titaud (J'. 
P. SJ, 12. Silviô Nestori (E. C. Cham- 
bon), 13. Gabriel Plotton (E. G. 
Chambon), 14. Marcel Dumas (S. E. 
G.), 15. Antoine Ravel (S. E. C.), 16. 
Edouard Ravel (S. E. C.), 17. Jean 
Royet, 18. Georges Ponge, 19 Ray­
mond Courteix, 20. Alphonse Molmar.

21. Maurice Bayle (M.C.S.) ; 22. 
Marius Dufaut (M.C.S.) ; 23. Augus­
te Machabert (lü-.C. Saint-Chamond) ; 
24 Henri Gilbert (Saint-Chamond) ; 
25 A. Bouchon (Saint-Chamond) ; 26. 
Jean Provest (ind.) ; 27. A. Martin 
(J.P.S.F.). '

LE CHAMPIONNAT DE FOND 
DE SAONE-ET-LOIRE

A MONTCEAU-LES-MINES
' Aujourcl’Kul aura Heu le cham-pton- 
nat départemental de fond à Mont- 
ce/ ii.

Départ : Hôtel du Commerce à 13 
h. 30,. 125 km.

Cluny, Bissy. la Mâconnaise, Col de 
la Pibtole, Clormartin, St-Gengoux, 
Marnand, Mt St-Vincent gare.

Arrivée : Route nationale 80 côte 
du Pont St-Ranzou, vers 17 h. 30.

Cette belle épreuve réunira l’élite 
des coureurs du département. Fichot 
tenant du tyitre, qui nous démontra 
l’an dernier sa classe internationale. 
Lémonon, L-amure, Gauthier. Millet, 
Cottin, Geugnaud et les jeunes es­
poirs Baudin, Beugras, etc.

rand ; délégué aux dossards : M. 
Fort ; délégué aux guidons et publi­
cité : M. Philippoh ; délégué à la 
presse : M. Roche ; pointeur après 
l’arrivée : M. Philiippon, assisté de 
MM. les commissaires de course ; 
délégué à la signature après l’arri­
vée et au transport des effets : M. 
Dèriau.

Les engagés
1. Lucarelii (V.C.G.) ; 2. Moreira 

Lucien (V.C.G.) ; 3. Girodet Paul (V. 
C.G.) ; 4. Giliard Paul (V.C.G.) ; 5. 
Colas André (V.C.G.) ; 6. Della-Colet- 
ta Olviado (V.C.G.) ; 7. Minchella Al­
bert (V.C.G.) ; 8. Réa Antoine (V.C.G.); 
9. D.usson Charles (V.C.G.) ; 10. Peti- 
lon Pierre (V.C.G.).

11. Nicolas Joànnès (U.C.L.) ; 12. 
Gilliard Lucien (U.C.L.) ; 13. Rigot 
André (U.C.L.) ; 14. Demeulénaère 
Albert (U.C.L.) ; 15. Auleln Afred (V. 
C.S.F.) ; 16. De Carolis Lazare (V.C.S. 
F.) ; 17. Melgar André (V.C.S.F.) ; 
18. Toé Secondo (V.C.S.F.) ; 19. Cas­
cades Jean (J.P.D.) ; 20. Gret Roger 
(J.P.D.).

21. Roy André (A.S.C.I.) ; 22, Vignat 
(V.C.B.) ; 23. Lopez Antoine (A.S.C. 
I.) ; 24. Pagliero Emue (A.S.C.I.) ; 25.. 
Petit Jules (V.C.B.) , 26. Hernandez 
A. (V.C.B.) ; 2. Brenier M. (V.C.B.) ; 
29. Malachenko Nicolas (néant) ; 30. 
De Paloli Pierre (J.P.D.).

31. Valette (J.P.D.) ; 32. Hernande 
G. (A.S.C.I.) ; 33. Rochina (A.S.C.I.); 
34. Basmadjian C. (J.P.D.) .; 35. Cam- 
po (J.P.D.) ; 36. Bardelli (V.C.B.) ; 
3. Jouvenel (V.C.B.).

LES COURSES
Aujourd’hui, à Üaisons-Laffitte

LEPRIXEUGÈfôEAOAM

Roijer PIPOZ 
qui courra à Veauche.
Renseignements officiels

Départ à 15 heures, p'ace de la 
Mairie. Dossards café Michel, à 
Veauche. Itinéraire : Veauche (sui­
vre.la route national0 82), carrefour 
des Pia'gnes (suivre le G. C. 101), car­
refour de Chambœuf (suivre la G. C. 
12 bis), carrefour Jolivet (suivre la 
route nationale 82), Veauche. circuit 
à faire six fois. Au dernier tour, 
l’arrivée aura lieu sur la route 
venant de la gare à Veauche. vers 
.la. nlace de la mairie.

■'Commissaires de course : Joùce- 
rand Jean, Rolland Jean. Meilland 
Antoine, Fourn.et Jean. Ruelle Jean, 
M d.hieu Grange.

Starter : Fauverteix Marcel, prési­dent de la fête.
Juge à l’arrivée Pjrei J.-B.
Chronométreur : Canot Léopold ; 

Délegjié de service : Abrial Pierre ; 
Dossards, licences : Chaintron. Tri- 
P’Pr R.ondière : Poli e route : Fayet 
Maurice.

Contrôleurs : Fau ’erteix Marcel, 
Michel P’'erre. Detrat Pierre. Morel 
P’e’re. Cr.omand Marcel. Cromand 
Ma-rius. Clape.ron Antoine. Fauver- 
teix Adolphe, Rajard Jean, Brue) 
J°àn. Tîiévenon Jean, Vieilly Jean, vernay Jean.

Les engagés
1, Jean Maublanc (C. A. Montrond), 

2. Louis Guillaud (C. C. Champagne), 
3. Lucien Châtela.s (S. E. C), 4. Mar­
cel B-adiou (M. C. S ). 5. Lazare Fèvre 
.(ind.J, 6. Sanguedolt (J, p. S.), 7.

LE GRAND PRIX 
DE SAINT-IGNY-DE-VERS

C’est donc dimanche 18 juillet . 
se courra ce grand prix, dont le suc­
cès est assuré. Le comité .des fêtes 
de Saint-lgny, préside par un maire 
sportif, M. Leschelier, et l’Union Cy­
cliste Clayettoise, qui organisent cet­
te épreuve, ont bien fait les choses, 
e parcours est roulant, la liste des 
prix alléchante et un joli lot de rou­
tiers régionaux doi ts’aligner au de- 
part. Souhaitons donc une réussite 
complète à ce grand prix qui ne sera 
pas sans lendemain.

Prix spéciaux aux débutants et 4e 
catégorie ; au premier, un cadre de 
véloa dame, valeur 200 fr. ; 2°, une 
paire de prdales -et une paire de 
moyeux, valeur 60 fr. ; 3e, un éclaira­
ge électrique pour vélo, valeur 60 fr.

Primes au passage : A uplat, pre­
mier tour, 15 fr au premier, 10 fr. 
au 2», 5 fr. au 3e. Mêmes Punies aux 
2e 3e et 4e tours, soit au total uo tr.

Itinéraire : Saint-lgny-de-Vers, Le 
Plat, St-Bonnet-des-Bruyères, Aigue- 
perse, Le Sordet, St-lgny, soit une 
boucle de 20 kilomètres à couvrir -/ 
fois.

Renseignements officiels : A 13 heu­
res distribution des dossards, café 
Thevenet ; 14 h. 30, départ route de 
Monsols, à la hauteur du café Giraud. 
Arrivée prévue vers 17 heures, route 
de La Clavette. Aussitôt après l'arri­
vée. distribution des prix au café Al- 
'°Engaegments reçus jusqu’au départ 
au café Thevenet. à St-Igny-de-Vers 
(Rhône).

que
Le Championnat de fond 

de IUS.C.LR. à Lyon
Aujourd’hui se courra le champion­

nat de fond de l’U.S.C.L.R. qui se 
disputera sur le parcours classique 
bien connu : la Demi-Lune, col de 
Luère, la Brévenne, l’Arbresle, Pont- 
Dorieux, Châtillon, Allières, col du 
Cruizon,. Villefranche. Anse et arrivée 
au sommet de la fameuse côte de 
Limonest.

Derniers renseignements
Vestiaire de départ et dossards de 

6 h. 15 à 6 h. 45. au café des Tilleuls, 
route de Bordeaux, à la Demi-Lune.

Départ à 7 heures.
Vestiaire d’arrivée : Hôtel du Lion 

d’Or, à Limonest .où aura lieu la si­
gnature a.près l’arrivée.

Les officiels : Starter : M. Richard; 
juge à l’arrivée : M. Roche ; secré­
taire : M. Caruso ; commissaires de 
course :MM. Humbert, Tinet et Ca­
ruso ; délégué de service : M. G. Du-

Aujourd’hui, à Maisons-Laffitte, 
Prix Eugène Adam, 100.000 francs ; 
2.000 mètres (R. c. à dr.).

Partants et montés probables .
53 Goudéa............... F. Rochetti
53 Sandon............... C. Elliott
53 Le Chari........... M. Brethès

53 Téléférique......... P. Villecourt
51 j Alallah................ C. Bouillon
50 Nica.................... R. Dornaletche
50 Tizona................ R. Brethès
55 Dark Fellow...... A. Rabbe

Avant le départ pour Vichy, Deau- 
ville et Clairefontaine, la Société spor­
tive convie les turfistes sur son hippo­
drome de Maisons les deux derniers 
dimanches de juillet.

Aujourd’hui, Prix Eugène Adam, 
sur les 2.000 mètres de la raquette, 
un lot très homogène disputera cette 
épreuve dont le résultat est assez dif­
ficile à prévoir étant donné qu’il s’agit 
de concurrents très près les uns des 
autres.

La configuration spéciale de la piste 
avantage toujours les spécialistes du 
« mile » c’est pour cette raison que 
nous préférons Nica, excellente jument 
bien placée au poids. Elle devrait dis­
poser de Téléférique et de Tizona qui 
nous paraissent ses plus dangereux 
adversaires.

Nous désignons Nica devant Téléfé­
rique ; outsider, Tizona.

400 mètres. — Pernot (Seine), Ca- 
riglioli (Seine - Inférieure); Hervé 
(Sarthe), Chassard (Indre-et-Loire), . 
Boissiëië (Corrèze), Blondel (Eure-et- 
I.oirej; Lemoine (S.-et-ü.), Noailly 
(Loire). Brun (Isère), Blazy (P.de-D.), 
Duffar (Loiret), Bérard. (Côte-d’Or), 
Rob. Chataignoux (Creuse), Boucher 
(Allier).

800 mètres. — Weisshoor (Seine), 
Schroder (S.-L), Hervé (Sarthe), H'a- 
selé (l.-ét-L.), Ceaux (Corrèze), Le­
page (E.-et-L.), Scalart (S.et:O.), 
Dausteyssier (Loire). Otten (Isère), 
Cfocci (Rhône), Arcaléni (P.-de-D.), 
Meunier (Loiret), Marie (Côte-d Or), 
Dumas (Creuse), Guillemard (Allier).

1500 mètres. —- Simon. (Seine), Le-. 
nu.il- (üartnej, Papiiiun (i.-el-L.), 
Breuil (Correze), malyska (Loire),': 
Vessilier (isere), Deurscii (linôiiej^ 
Arcaiéni (P.-de-D.), Desruuhez (Lui- 
iet), Pernot (Côte-(1 or;, Suibiet- 
iCreuse), Guiilemaird (Ailier).

3.ui>0 mètres- — Petitgas. (Paris), Le­
febvre (E.-et-L.), Deenance (Loire)- 
Moreau (isere.).: Barineieujiy (P.-de-.- 
D.;, Pige (.Loiret), Monot (Lute-u. Or),, 
ijtseaùssier (Ailier).

110 naies. — Louis (S-.-I.-), Zochetto 
(Sarthe;, Bousquet (l.-el-L.), Cuciiet 
(isere), Olivier (P.-de-D.)* Charrier; 
(Lu.ret), Cliaiaignoii (Creuse).-

Hauteur * — Bourda (Seine),, Du­
mez (S.-1.)> Gouivent (.Sailiie), Moii- 
jaiize (Corrèze), M. Meilland (Loue), 
Cuçnet (isere), Gayiton (Riiône), O11-. 
vier (P.-de-D.), Beaulieu (Loiret), La­
bié (Cüté-d Or),- Nore (Creuse;-,.-. Lor- 
cery (Allier). - ■

Longueur. — Lucas (Seine), Faure 
(Saillie), Bousquet (l.-et-L.)', Herry 
(E.-et-L.), M. Meiiiand (Loire), Güp 
met (isere), Gayton (Hliôiie), Dosg/1- ' 
bert (Puy-de-Dôme), Martin (Loiret), 
Simonnot (Côte-d’Or), Lorcery (Al- 
llperolie. — Dumez (S.-I.j, Parayre 
(Sarthe), Gervais (l.-et-L.), Bander 
(E.-et-L.), Balfert (Isère), Jotard (P.- 
de-D.), Bélier (Loiret).

Poids. — Raquin (Seine), P. Meil- 
lan-d (Loire), bervasy (Isère), Ver- 
gnol (P.-de-D.), Blanc (Loiret), Labié 
(Côte-d’Or), Albert (Creuse), Rin-gueV 
(Allier). '

Dhsqu®. — Taillaud ((tieine), P. . 
Meilland (Loire), Ger.vasy (Is.ère), 
Chaffraix (P.-de-D.), Blanc (Loiret), 
Labié (Côte-d'Or). Adenis (Creuse),. 
Ringuet (Allier).

Javelot. — Gervais (l.-et-L.), Ben- 
der (E.-et-L.), Guidet' (Isère), Dosgil- 
bert (Puy-de-Dôme). Giraudel (Loi­
ret), Albert (Creuse).

Juniors ■ 80 mètres. — Goiithier. 
(Loire), Jallifier (Isère), Mérand (P.- 
de-D.) M-ialet (Loiret), Leuillet (Cô­
te-d'Or). Lassandre {Creuse), Bon-, 
nand (Allier).

300 mètres. — Duten (Loire), Tarze 
(Isère), Denèfie (P.-de-D.), Lucas (Loi­
ret). Gouhey (Côte-d'Or). Bréard (Al­
lier).

1.000 mètres. — Verdun (Loire), 
Guttin (Isère). Mège (P.-de-D.),. Bar-

MA LFREYDT 
participe aux championnats 

de l’U. F. O. L. E. P.
ra (Loiret), Perret (Côte-d’Or, Plan- 
chat (Creuse), Gadet (Allier).

Hauteur. — Cohen (Loire), Verdet 
(Isère), Guette (P.-de-D.), Cadier (Loi­
ret), Leuillet (Côte-d'Or), Chatai­
gnoux (Creuse), Godet (Allier).

Longueur. — Dutey (Loire), Ravat 
(Isère), Mérand (P.-de-D.), Langue- 
mier (Loiret), Garbassi (Côte-d'Or), 
Chat-agnoux (Creuse), Bargossi (Al­
lier).

Poids — Cohen (Loire), Peyronnet 
(Isère», Bidet (P.-de-D.), Languemier 
(Loiret), Pina-rd (Côte-d’Or), Pom­
mier (Creuse), Gaume (Allier).

Le Challenge Dessalle 
à Montlucon

A l’exception des sélectionnés de 
l’U. F. O. L. E. P. pour les champion­
nats de France à Limoges, tous les 
athlètes du Centre participeront au­
jourd’hui au Challenge Dessalles, or­
ganisé au stade du Diénat, par le S. 
C. Montluçonnais.

L’A. S. Montferrandaise s’alignera 
complète avec le champion de France 
Cuzol, les internationaux Vintousky, 
Rérolle et. Lebon et les Marsat, Cha- 
mayon, Thiers, Mounet, etc...

Privé de ses deux chefs de file, iMal- 
freyt et Barthélemy, le Stade Cler- 
montois aura néanmoins belle allure 
avec les Mardel, Abonnât, Ledur, etc..

Lé S. C. Montluçonnais, club orga­
nisateur, a engagé deux équipes avec 
comme chef de file, les Meynard, Gi 
ganoiij Ëéchon, Corre, dtc...

Moulins sera représentée par >les 
soccers ;de> l’Association Sportive et 
par. lies ruggers « Fécémistes. ».

Enfin, la Loire sera représentée par 
la bonne équipe du N. A. C. Roanne 
où brillent : Ctienaille, champion du 
Lyonnais de cross et .du 3000 steeple ; 
Lozard, champion de la, Loire des 
100 et 200 mèfres et les espoirs Tribou- 
let et Foliot.

Le Challenge se disputera sur tes 
épreuves suivantes : 80 m., 800 m., 
5000 m. ; 85 haies ; relais 4x100 ; re­
lais 400x300x21X1x100 ; disque.

Hors challenge : poids, perche, 
épreuves minimes.

Au programme de la réunion figure 
également la Coupe Martini, réservée 
aux « cadets ».

Entrée : 6 francs ; militaires : 3 fr.

Les Championnats juniors 
du Lyonnais

La Ligue d’athlétisme du Lyonnais 
organise aujourd'hui, à 14 h. 30. les 
championnats du Lyonnais juniors et 
cadets.

Il y aura deux séries d’épreuves :
1° Challenge Reliât (athlètes nés 

après le 18 juillet 1917) et champion­
nats juniors (nés après le 15 novembre

LE GRAND PRIX 
DES COMMERCANTS DE CUISEAUX

Aujourd'hui dimanche aura lieu le 
Grand Prix des Commerçants, orga­
nisé par le Vélo-Club Cuiseautin, sous 
le contrôle de l’U'.V.F. Cette course 
régionale est réservée aux indépen­
dants, amateurs et débutants toutes 
catégories.

Itinéraire : Cuiseaux, Consance. I>c 
Miroir, Cuiseaux, col des quatre bor­
nes. Balanod, Joudet et Cuiseaux. 
circuit à courir deux fois, soit 60 km.

Dossards : Hôtel Vuillot, à 15 b. 30; 
départ à 14 h. Engagements, 5 fr., au 
départ jusqu'à 15 h. 30

LE GRAND PRIX 
DE COUCHES LES-MINES

Aujourd'hui se courra cette annuel­
le épreuve régionale, touies classes, 
toutes categories, sur un parcours de 
loo kilomètres.

Les concurients emprunteront l'iti­
néraire suivant ; Couches-les-Mines, 
Saint-Emiland, Bouvier, Granges, rue 
du Docteur-Robillard, Monument aux 
Morts, rue Maréchal-Foch, Croix-Me- 
née, Montée-Noire. la Bonujarde, 
Perreuil. St-Léger-sur-Dheune, Cou- 
chesles-Miiies. circuit à couvrir deux 
fois.

L départ sera donné à 8 h. 30. face 
au café Hirel, où seront remis les I 
dossards et où aura lieu la distribu- I 
tion des prix. I

I t. arrivée ue cnai/ue i cvmeais qui, um souffert (lu soleil ne
cachent pas leur satisfaction, de se désaltérer d’une bouteille d'Eau Terrier bien fraîche.

1918) : 100, 400, 800, 1500, 3000, 110 
(haies de 0,91), hauteur, longueur, 
poids, disque. Pour le challenge Re­
liât, classement olympique par neuf 
hommes.

2° Championnats cadets du Lyon­
nais (nés après le 15 novembre 1920) : 
60, 300, 1000, hauteur longueur, poids.

Cette réunion qui se déroulera au 
Stade municipal, nous permettra de 
voir à l'œuvre les meilleurs espoirs 
du Lyonnais et notamment : Albout 2, 
Fayss'e, Ghizzo, Morel, Salmon 2, Tis­
sot, Foucher, Longo, Poupon, Pelie- 
grin, Ragot* Bérthaud, Jaladon, etc...

Au challenge, le L. O. U. partira fa­
vori devant l’Eveil.

L’inauguration 
du Stade Louis Soulié 
à St-Jean-d’Avelanne
A Saint-Jean-d'Avelanne, l’Amicale 

laïque inaugurera son stade Louis 
Soulié. A cette occasion, un brillant 
meeting d'athlétisme est organisé.

Pour la première fois un challenge 
sera mis en compétition. Il sera dis­
puté par des équipes de 6 athlètes. 
Voici quelles seront les épreuves :

100, 1.000 mètres, hauteur, longueur, 
poids, grimper à la corde.

La licence U.F.O.L.E.P. sera exi­
gée.

D’autre part, un grand concours de 
boules est également prévu pour l’i­
nauguration de ce stade.

UN GRAND MEETING A DIJON
Les grands prix du Stade Dijonnais 

qui se disputent aujourd’hui, consti­
tueront une réunion d'une très grosse 
importance.

En effet, Poharec* champion de 
France des: 5.000, est inscrit, ainsi que 
Petit, ex.-champion de France du 800 ; 
Coggia, champion de Paris du 110 
haies. ; Garavel, champion du Sud- 
Est du 400 ; Guillëz, Wittmèr, etc...

Le F. C. Lyon, le Lyon O. U., et 
tous les clubs de Bourgogne ; Le Creu- 
sot et Dijon en tête, tâcheront de don­
ner une digne, réplique aux cham­
pions parisiens et lorrains.

UNE INTERESSANTE REUNION 
A CUSSET-SUR-ALLIER

Pour la deuxieme fois, à Cusset, 
dimanche 18 juillet, se dérouleront, 
sur le terrain du S. O. G., à Mont- 
Beton, avenue du Progrès, des épreu­
ves d’atlhétisme. masculines et fémi­nines.

Cette manifestation sportive est pla­
cée sous l’égide de la municipalité de Cusset.

Au programme :
Jun.iO.rs : 80 m,êt(;ës. 300 mètres, 

1.200 mètres,' relai 4x200 mètres.'
Saut en hauteur'èt longueur, à la 

perche, poids et disque.
Minimes : 60 mètres. 200 mètres, 

sauts, hauteur et longueur.
Féminines : 60 mètres. 300 mètres, 

sauts, hauteur et longueur.
Cés épreuves -sont : ouvertes aux 

clubs de la F.S.G.T. et de l’U.F.'C.L. 
E P., ainsi qu’aux clubs locaux.

Tous rendez-vous dimanche à Mont- Beton.

F. S. G. T.

Le Challenge Roger Salengro 
à Vienne

Le C. S. O. Viennois organise, au 
Stade municipal de Vienne, une belle 
réunion athlétique avec trois challen­
ges.

Pour les masculins, le challenge R. 
Salengro, avec 100 m., 300 m., 1.000 
mètres, relai 4x100, hauteur, longueur, 
perche, poids, disque et javelot.

Pour le sféminines, la coupe J. 
Piot, sur 60 m., relai 4x80, hauteur, 
longueur et poids.

La réunion commencera à 14 heu­
res précises.

LES CHAMPIONNATS DU SUD-EST D’AVIRON A MACON
La Fédération lyonnaise et' du Sud- 

Est des sociétés d’aviron fera dispu­
ter aujourd’hui à Mâcon, ses cham­
pionnats d’outtriggers, skiffs, kayaks 
suédois et canoës mono-place. Les 
Régates mâconnaises, organisatrices 
de cette importante compétition ont 
tout mis en œuvre pour que l’organi­
sation en soit impeccable.

Pour les rameurs seniors, la par­
tie qui se jouera dimanche sera des 
plus sérieuses de la saison puisqu’il 
s’agit de désigner les représentants 
de notre région pour courir ensuite 
les championnats de France à Pa­
ris.

Le bassin de Saint-Laurent-les-Mâ- 
con est l’un des plus régulier du Sud- 
Est et nul doute que ceux qui y fran­
chiront la ligne d’arrivée en vain­
queurs seront bien les meilleurs. De 
nombreux scullers s'attaqueront au 
championnat de skiffs : Drivet, de 
Chambéry ; Dair et Chevalier, d'Alx; 
Pantin, de Lyon ; Grave, de Vichy ; 
Barnetti. de 'Roanne, sont parmi les 
meilleurs. Grave , du C.N. de Vichy, 
ou Dard, du C.N. d’A.ix, sont les deux 
scullers les mieux qualifiés pour nous 
bien représenter ensuite dans ies 
championants de France.

L’épreuve à quatre seniors alignera 
plusieurs équipes de sensible valeur 
et il serait bien osé djaffirmer que 
Mâcon s.urplantera Annecy ou Roan­
ne ou Lyon. Dimanche dernier, à 
Neuville-sur-Saône, le C.N. de Roan­
ne a fait preuve d’énergié et d’.un 
bon entraînement qui lui ont permis 
de prendre l'avantage sur Mâcon; An­
necy ne semble pas encore-avoir dit 
son. dernier mot dans cette bagarre 
où CliaJon, Romans, Vichy pourraient, 
encore venir jotîer le rôle d’initsiders.

A deux seniors barré, la lutte sera 
aussi serrée qu'à quatre et à huit. 
En effet, les Vichÿssois Bouton-Seu- 
vestre, de l’Aviron Vichÿssois ; Ba- 
jocchi-Grenier. du Club nautique ; 
Prévost-Perret. d’Annecy ; Servanin- 
Vittoz, du C.A. Lyon, espèrent bien 
arriver à tenir en Schec l’excellent 
tandem . maçonnais Jplivét-Brun, qui 
les a toujours défaits, mais de si peu. 
que l’on ne peut assurer qu’il leur 
soit d’urre nette--suTiëFiorit'é.'.

En skiffs débutants et juniors, Jac. I 
quetin, de Mâcon ; Dugourd, de Lyon;

Pantin et Grange, de l’U.N. de Lyon; 
Parent et Ponsot, de Besançon ; Pa- 
det, de Chalûn ; Bouvier, d’Aix-les- 
Bains ; Barnett, de Roanne, sont très 
près les uns des autres et peuvent, 
tous espérer, jusqu'à la dernière par­
tie du parcours, remporter la victoire.

L’épreuve des huit débutants met­
tra aux prises 7 à 8 équipes. Parmi 
ces huit dquipes, le Rowing club 
d’Aix-les-Bains, les Régates Màcon- 
naises. les Régates Chalonnaises et 
le Cercle de l’Aviron de Lyon sont ac­
tuellement bien entraînés et très 
près les uns des autres.

La IIIe Traversée 
de Digoin à la nage

Ce dimanche, 18 courant, à M 
heures du matin, sera donné le départ 
de la « Traversée de Digoin à la 
nage ».

De nombreux engagements sont par­
venus au comité du Cercle nautique 
pour cette épreuve qui, comme les'pré­
cédentes années, doit obtenir un 
énorme succès populaire. Pius de qua­
tre-vingt engagés au total pour les 
deux traversées. 1

Rappelons que la distance est d’en 
viron 2.000 mètres et que le départ 
sera donné au pont des Blattiers. Ar­
rivée : au Pont-acquéduc.

Voici la liste des engagés par équi­
pes :

Grande traversée
Hommes. — A. S. Villeurbanne. — 

Montchanin (vainqueur en 1936) ; 
Oliff, Athier, Vandeuschoot. Dyon. 
Taillandier, Billet, Sevas.

C. N. — Pefrachois. —.Le Gouard, 
Lambert, Fougnon, Degueince, La- 
chaux. M. Derlot. F. Derlot, Grel, 
Bouty.

Lyon Olympique Universitaire. — 
Joahon (récent vainqueur de la tra­
versée de Vienne 1937) ; Badin. Mi­
chel, Schleret, Kaj-adjlân, Lurin, Mo- 
rlelon. Pagnon-. Perret. Sweitzer. Loir. 
Jeannot.

C. N. Mâcon. — Sanialier, Charleux,

Vergnol, Brunet, Vannier, Perret, 
Veau, Jaudart, Chevalier.

Aviron Vichÿssois. — Dupuy, Gillet, 
Bréchet, Rambert, Virolet, Périssel, 
Robec, Chaudagne, Matras, Robin, 
Boithias.

C. N. Villefranche. — (Equipe ga­
gnante de la traversée de Vichy dis­
putée le 14 juillet) : Sarrazin 1, Mon- I 
niot, De Geuclt, Schneider, Courtier, 
Mazier, Massler, Sarrazin 2, Marcel, 
Sarrazin 3.

Société Natation de Roanne. — La-, 
fond, Bizieux, Denis, Vinci.

Excel-Club de Paris. —Roger, Stem- 
mayer.

Cercle Nautique Digoin. _ Lucas, 
Raimbaud, Màucci. Vallot, Raveaud, 
Emorine.

Dames. — Excel-Club de Paris. — 
Elise Laine. Jeanne Garnier, Margue­
rite Magnier.

Petite traversée
Juniors et cadet. — Les équipes de 

l’A. S. O. Paray et du C. N. Digoin.
Jeunes filles. — C. N. Villefranche. 

— Mlles Bazin. Chevelu. H. Glozelet, 
B. Glozelet, Perdrix, ainsi que la tou­
te jeune équipe du C. N. Digoin.

Réunion interclub
Le soir, à 14 h. 30, un gala nautique 

réunira au Petit Bassin du canal du 
Centre, dans la coquette installation 
du club local, tous les nageurs et na­
geuses de la traversée.

Ce programme de premier ordre 
comprendra de nombreuses épreuves 

que : 100 mètres nage libre ; 
Rw mètres dos ; relais trois nages, 
3x50 m. ; relais 5x50 ; 100 mmètres et 
200 métrés brasses, etc...

De plus, trois matches de water-polo 
dont deux comptant pour les cham­
pionnats du Lyonnais (2e série) : S N 
Roanne contre C; N. Digoin -, Aviron 
\ ichssois contre C. N. Digoin, et en 
amical A. S. Villeurbanne (1) contre 
C. N. Villefranche (1). - ■

Voilà, certes, une journée nautique ' 
bien remplie et qui fait honneur.aux-1', 
arganisaleurs, le « Cercle Nautique » 
de Digoin.
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1.242.048 
1.242.448 
1.242.848 
1.242.938 
1.242.988 
1.242.942
1.242.946
1.380.414

80.414
- ' 480.414

880.414
1.420.414 
1.460.414 
1.482.414 
1.486.414
1.480.014
1.480.514 
1.486.914
1.48Ô.444
1.480.484 
1.480.412 
1.480.417

1.342.071 1.242.071
942.071 842.071
542.071 442.071
142.071 2.071

. 32.071 52.071
82.071 92.071
43.071 44.071
47.071 48.071
42.271 42.371
42,671 42.771
42.001 42.011
42.041 42.051
42.091 42.070
42.074 42.075
42.078 42.079

1.142.071
742.071
342.071

12.071
62.071
40.071
45.071
49.071
42.471
42.871
42.021
42.061
42.072
42.076

1.342.948
842.948
442.948
42.948 

1.232.948 
1.282.948 
1.243.948 
1.247.948 
1.242.148 
1.242.548 
1.242.908 
1.242.958 
1.242.998 
1.242.943
1.242.947
1.280.414

180.414
580.414
980.414

1.439.414 
1.470.414 
1.483.414 
1.487.414 
1.480.114 
1.480.614 
1.480.404. 
1.480.454 
1.480.494 
1.480.413
1.480.418

1.142.948
742.948
342.948

1.202.948
1.252.948
1.292.948
1.244.948
1.248.948
1.242.248 
1.242.648 
1.242.918 
1.242.968 
1.242.940 
1.242.944 
1.242.949
1.180.414

280.414
680.414

1.400.414 
11440.414 
1.490.414 
1.484.414
1.488.414
1.480.214
1.480.714
1.480.424 
1.480.464' 
1.480.410 
1.480.415
1.480.419

1.042.948 
642.948 
242.948

1.212.948
1.262.948
1.240.948
1.245.948
1.249.948 
1.242.348 
1.242.748 
1.242.928
1.242.978
1.242.941
1.242.945

1.080.414
380.414
780.’414

1.41.0.414
1.450.414
1.481.414
1.485.414
1.489.414
1.480.314
1.480.814
1.480.434
1.480.474
1.480.411
1.480.416

1.499.299 1.399.299 1.299.299 1.199,299
1.Ü99.299 999.299 899.299 799.299

699.299 499.299 399.299 299.299
199.299 99.299 509.299 519.299
529.299 539.299 549.299 559.299

■ 569.299 579.299 589.299 590.299
591.299 592.299 593.299 594.299
595.299 596.299 597.299 598.299
599.099 599.199 599.399 599.499

. 599.599 599.699 599.799 599.899
599.999 599.209 599.219 599.229
599.239 599.249 599.259 599.269
599.279 599.289 599.290 599.291
599.292 599.293 599.294 599.295
599.296 599.297 599.298

1.343.118 1.243.118 1.143.118 1.043.118
43.118 943.118 843.118 743.118

643.118 543.118 443.118 343.118
243.118 143.118 1.403.118 1.413.118

1.423.118 1.433.118 1.453.118 1.463.118
1.473.118 1.483.118 1.493.118 1.440.118
1.441.118 1.442.118 1.444.118 1.445.118
1.446.118 1.447.118 1.448.118 .1.449.118
1.443.018 1.443.218 1.443.318 1.443.418
1.443.518 T.443.618 1.443.718 1.443.818
1.443.918 1.443.108 1.443.128 1.443.138
1.443.148 1.443.158 1.443.168 1.443.178
1.443.188 1.443.198 1.443.110 1.443.111
1.443.112 1.443.113 1.443.114 1.443.115
1.443.116 1.443.117 1.443.119
1.409.451 1.309.451 1.109.451 9.451

909.451 809.451 709.451 609.451
’ '509.45'1 409.451 309.451 209.451

109.451 19.451 219.451 229.451
‘ 239.451 249.451 . 259.451 269.451

279.451 289.451 299.451 200.451
•201.451 202.451 203.451 204.451
205.451 206.451 . 207.451 208.451
209.051 ,.209.151 209.251 209.351
209.551 209.651 209.751 ' 209.851

- 209.951» • -309,401 ■ . .-. 309:411- •"209.421
20T431 ,. - .209.441 209.461-., 209.471
209.481 '209.491 209:450 ‘ 209.452
209.453 209.454 209.455 209.456
209.457 209.458 209.459

PROGRAMME 
DU DIMANCHE 18 JUILLET

La sélection du jour
11 heures., — Suisse romande. — Séré­

nade numéro 6 (Mozart).
11 h; 30. — Radio-Paris. — Concert 

d’orgue paœ Alexandre Cellier.
12 heures. — Radio-Paris. — Causerie 

ca.lholiqùe.
12 heures. — Paris-P, T. T. — Concert 

par roroh’es'tire Derveaux.
1-2 h. 20. — Radio-Paris. — Musique 

religieuse.
12 h. 30. — Radio-Paris. — Concert don­

né à la Sanaite-Chapelle, par la Ca.ntoria, 
direotâor? J. Meuuûer.

13 heures. — Radio-Cité. — Autour de la 
table.

13 h. 10. Poste Parisien. — Le quin­
tette des onainfeônmiers.

13 h. 15. — Radio-Paris. — Danses clas­
siques.

13 h. 45. — Radio-Paris. — Mélodies par
• Tdnah SoreL

13 h. 50. — Radio-Cité. — Départ de la 
cpuirse du Grand Prix de la Marne.

14 heures. — Paris-P. T. T. — Musique 
de 1900.

14 heures.; — Radio-Cité. — Les enfants 
en libea’té.

14 h. 30. — Paris-P. T. T. — Le manteau 
de vison, comédie d’Hervilliez et Armoryj.

15 heures. — Paris-P. T. T. — Chansons 
par Piieirre Bayle et Jaque-Simonôt.

■ 15'heures. — Radio-Paris. — Pièces pour 
mandolines par Mme Assunta Bendio.

15 h. 15. — Radio-Paris. — Raiter et son 
orchestre.

15 h. 20. — Radio-Cité. — Reportage du 
rhéetfliug d’aviation de V-illacoublay, par 
Jean Marsac.

15 h. 30. — Paris-P. T. T. — Depuis 
Vichy, concert de musique légère.

15 h. 45. — Radio-Paris. — Mélodies, par 
Deniise Cayrol.

16 heures. — Radio-Paris. — C’est jeune 
oomédliè (Léon Ruth).

16 heures. — National. — Récital de 
. piano.

16 h. 30. — Paris-P. T. T, — Reportage 
de’ la fête de l’air à Villacoublay.

17 heures. — Radio-Paris. — Musique 
variée par l’orchestre Andolfi.

17 h. 20. — Régional. — Concert sym­
phonique.

1 7h. 30. — Paris-P. T. T. — La consi­
gne est de ronfler (Lambeit-Thiboust) ; 

.(Lapoiiite et Ropiteau (Duhamel).
18 h. 30. — Paris-P. T. T. — Musique 

gaie,
19 heures. — Tour-Eiffel. — La servante 

sans gages (Jean Yodet).
19 h. 25. — Poste Parisien. — Salut au 

monde.
19 h. 30. —' Radio-paris. — Evocation 

radippihor.'ique des maisons de Berlioz et 
Géraivl de Nerval.

20 heures. i— Radio-Cité. — Gala des 
vedettes avec Friant.

20 heures. — Langenberg. — Symphonie 
muiméro 1 (Beethoven).

20 heures. — Kœnigsberg. — Suite en ré 
(Bach), Concerto en fa pour piano et or- 
chestee ( Beéth ove.n ).

20 h. 15. — Radio-Paris. — Mélodies, par 
Jean Sorbier.

■ 20 h. 20. — Poste Parisien.— Lily Pons : 
souverÏTs dé cinéma.

20 h. 30. — Tour-Eiffel. — Concert sym­
phonique.

20 h. 30. — Paris-p. T. T. — Variétés : 
orchestre Ventura, sketch.

20 h. 30. — Radio-Paris. — Soirée de 
théâtre radiophonique.

20 h. 30. — Lille. — Concert symphoni­
que et mélodies.

20 h. 30. — Toulouse-Pyrénées. — La 
petite mariée (Lccocq)

20 h. 30. — Cordeaux-Làfayette. — Fan- 
niy et ses gens (Jérome K. Jérome).

20 h. 40. - Strasbourg. — Festival 
Birahms-Beethovem.

21 h. tO — Poste Parisien. — L’heure 
des ama.tefurs.

21 h. 15. — Radio-Cité. — Retransmission 
du gala belge.

21 h. 50. — National. — Concerto de 
piano en mi, mineur (Abel).

22 h. 15. — Budapest. — Concert sym­
phonique.

22 h. 30. — Radio-Paris. — Vieilles chan­
sons françaises.

22 h. 45. — Paris-P. T. T, — Poèmes de 
Leronte de Tlsle.

23 heures. — Bruxelles flamand. — Suite 
en ut (Bach).

Représentant est recherche par fabri­
que de bas diminués, dont soie na- 

lurel.e lies placée. Ecr. Case 64 G. 
Agence HAVAS, à LILLE.
AIV DEMANDE jeune homme 16 à 18 
vil ans pour commerce. Prendre 
adresse : Agence HAVAS. N° 3.150.

Û11 demande Sténo-dact. avec con- 
i, naissance comptai), pour demi- 
journée. Ecrire Ag. HAVAS. N° 3352.

BONS terrassiers munis de référen­
ces sont demandés à la MANUFAC­

TURE FRANÇAISE D’ARMES ET CY­
CLES, Cours Fauriel, St-ETIENNE.

demande émailleur-fileur en cy- 
Vll des, pour remplacement trois 
semaines. Etô PEREGRINE, à A U T U N
gAAMES, bonne présentation sont de- 
S» mandées pour visiter clientèle par­
ticulière. Fixe et commission. Mise 
au courant. Se présenter MALONY, 
8, rue du 11-Novembre, Saint-Etienne.
ON demande CHAUFFEUR poids 
lourds, célibataire. Mme Réguler. Tir 
aux As, place de la Loire, ROANNE.

WAa^nsrecommand^s

Âlj DEMANDE jeune homme électri- 
Vif cien pour aide opérateur Cinéma. 
Indiquer âge et références. Ecrire : 
Agence HAVAS. N» 3.141.

fi ià'TÏ IRrÇ cinlent armé- Mou'a- 
LLv I LIJHjiJ ges tous modèles Ca­
talogue franco. Gabriel FORISSIER, 
20, bould. de Fayol, Firminy. Tél. 303. 
JJorges et Chaîneras de St-Nazaire, 
r 39, rue Marceau, cherchent bons 
forgerons au pilon.

PENSION DE FAMILLE
10, r. Pierre-Curie (anc. r.Deux-Amis) 

Cuisine soignée. Prix madérés
IPO VKFE KJ EFFERVESCENTS 

HYGIENIQUES, ECONOMIQUES 
toutes epiceries. GROS : J. THOMAS, 
RUINAMAND et Oie, TERRENOIRE.

8SS®x*-ollis 195 fr- échange.
uL-Wv,E!L OR. le gr. 25 fr» WKDLOIA iV^^ 

BIJOUX : Occasions exceptionnelles.
Un conseil, n’achetèz pas vos 

DADT'E'DQ PEINTS sans visiter 
rArllSKO FOURNEvRON-DECOR 
16, place Fourneyron, st-ETlENNE

DESIRE, 5, rue de la Bourse, St-ËT.
Achète cher, sans échange et payé, 

comptant : OR, ARGENT en débris, 
bijoux, monnaies, dentiers, argenterie
ML Ch*ts-Chiens jflg

Trouvé jeune chienne genre Griffon, 
blanc, et noir, collier sans nom. 

S’adr. JAY, 1, rue des Villas, Saint- 
Etienne.

lllir Camions W
i VENDRE Camionnette RENAULT 6 
rl CV. excellent état, prix à débattre. 
S’adresser : Agence HAVAS. N° 3.153.

LES VOYAGES DE "LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE"

Voyage uniquede Propagande
Les Châteaux de la Loire 

L’Exposition de Paris
Chartres - Versailles - Fontainebleau 

en autocar
du Samedi 21 au Mercredi 28 Juillet

SAMEDI 24. — Départ en autocar de nos bureaux à 7 heures par Roanne, 
Lapalisse, Moulins, Bourges (déjeuner), Vierzon, le Château de Che- 
verny, le Château de Chambord, Blois, dîner et logement.

DIMANCHE 25. — Petit déjeuner. Départ pour le Château de Chenon- 
ceaux et le Château d’Amboise et Tours (déjeuner), Vendôme Chateau- 
dun, Chartres (visite de la cathédrale), Rambouillet, Versailles, vi­
sité dn Château, du Parc, des T rianons et du Hameau de Marie-An­
toinette. Paris, dîner et logement.

LUNDI 26. —- Séjour à Paris. Pension complète. Matinée libre. Après- 
midi, visite de Paris en autocar et avec guide.

MARDI 27. — Journée consacrée à l’Exposition. Petit déjeuner à l’hôtel 
et départ vers 9 heures pour l’Exposition, visite avec guide. Déjeuner 
et dîner à ^Exposition permettant d’assister le soir aux illuminations. 
Logement à l’hôtel.

MERCREDI 28. — Petit déjeuner. Départ pour Fontainebleau (visite), Sens 
Avallon, déjeuner, Saulieu, Autun, Chalon, Mâcon et Lyon et Saint 
Etienne.

Prix par personne, de S t-E tienne à St-E tienne : 
Tons frais compris : OOO fr.

38. — Feuilleton de LA T RIBUNE du 18 juillet 1937.

! * L’amour
| commande

par Jean-Louis M0RG1NS

DEUXIEME PARTIE

HAUT LES CŒURS !

I

Une nuit à Paris
— Mais oui, chérie, tu ne le sa­

vais pas ?
— Non, fit' simplement la femme.
Mais maintenant son cœur lui 

faisait mal et elle avait l’impres­
sion qu’elle allait soudain tomber. 
En l’espace de quelques secondes, 
elle venait d’avoir brusquement la 
vision de la vérité. Ah ! le lâche ! 
le lâche,! le lâche ! pensait-elle en 
évoquant celui qu’elle, aimait mal­
gré tout. C’était donc pour cela ! 
.C’était donc, pour cela !

Elle se revoyait maintenant as­
sise en face de .Bernard dans le res­
taurant de Montmartre et la con­
versation qu’ils avaient tenue tous

deux, elle. s'en souvenait alors avec 
une précision troublante. Elle se 
rappelait fort bien que le docteur 
lui avait demandé quel était le jeu­
ne homme qu’il avait, aux Champs- 
Elysées, rencontré dans sa loge et 
les détails qu’elle lui avait donnés 
en lui révélant'son métier : « Un 
flirt, ce Martin Plessy ? Ah ! jamais 
et d’ailleurs il m’a avoué qu’il ai­
mait une jeune fille, vendeuse aussi 
chez Léonard.

Et cette jeune fille, est-ce qu’elle 
l’aime, elle, lui avait demandé Ber­
nard sur un ton indéfinissable 
Ah ! n’était-ce point révélateur ?

N’eût-elle eu, pour la guider, son 
puissant instinct de femme qui ne 
la trompait jamais. Fanny grâce 
à cette question, eût tenu le fil con­
ducteur, mais elle possédait mieux 
encore : c’est que le docteur Cha- 
voire, sans aucune raison plausi­
ble, lui avait caché jusqu’au bout 
que c’était lui qui, subitement, avait 
opéré Marie-Louise. Enfin, à partir

IIHEhjjnneubl^mu
iv* S-U’UU, Uw GcUijJa-

gne, 6 pièces dont 3 libres. Jardin 700 
m2. Terrasse. Jolie vue. PRIX ; 50.000.

St-FRANÇOIS. Maison genre villa, 6 
p. dont 3 libres. Jardin clos 61W ni2. 
E.G.E.W.-C. int. PRIX INTERESSANT 

Quartier ROYET - CARNOT. Maison 
10 p. Jardinet. E. G. E. 3 p. seraient 
libres. PRIX : 55.000.

INTER-COMERC, 10, rue Blanqui, 
St-ETI£NNE.
j|ji suis acquéreur immeuble bon état 

wlJ avec dépendances quartier Ter- 
Tasse ou rue de Roanne valeur 80 à 
120.000. Ecr. Agence HAVAS. N° 3.134.
maison 2 gdes pièces et jardin, 

près Saint-Etienne. 22.000 fr.
MAISON 10 p. et dép. à St-Jullen-en-

Jarez. Rap. 6 % net, 45.000 flr. à déto.
MAISON 12 p. et 2.300 m2 terrain, à

Rive-de.-Gier ; 50.000 fr., à débattre.
MAISON 6 ,p. et dép;, 13.000 in-2 ter­

rain, à St-Julien-en-Jarez, libre ;
70.000 fr., à débattre.

IMMEUBLE près Carnot, 27 p., cour, 
terrasse et jardin. Rapport 12.400 'fr.

Prix : 240.000 fr., à débattre. Facil.
NOMBREUSES AUTRES MAISONS 

ET IMMEUBLES. REPERTOIRE GRA­
TUIT. AGENCE FOREZ-VIVARAIS, 
19, rue du Général-Foy, St-ETIENNE.
A VENDRE, au bourg St-HE.AND, ipe- 
A tite MAISON avec jardin. Pour 
visiter, s’adresser à Mme Vve BER- 
LIE R, rue de St-Etienne, St-HEAND.

4 VENDRE quartier Bellevue, IM­
MEUBLE en pierres, restauré, 

rapport net 18.000 fr. Prix à débattre. 
Sté « ADDRESS », 6, place de l’Hôtel- 
de-Ville, Saint-Etienne. N° 2.389.
A VENDRE, quartier Bellevue, MAI- 
/* SON de 12 p. pouvant être divisées 
chauffage central, eau, gaz, électri­
cité, grand garage, buanderie, beau 
jardin de 3.000 mètres, clos de murs, 
libre à la vente. Prix 125.000 francs. 
Sté « ADDRESS », 6, place de l’Hôtel- 
de-Ville, Saint-Etienne. N° 1.780.

VENTE AMIABLE, quartier du Cla­
pier, IMMEUBLE construction 

pierres de 7 pièces et garage, cour, 
dépendances, superficie totale 501) m2, 
rapport intéressant. Prix 99.000 fr. 
Sté « ADDRESS » 6, place de l’Hôtel- 
de-Villé, Saint-Etienne. N» 12.388.

A VENDRE à Chamallères. MAISON 
de 5 pièces, jardin, hangar, élec­

tricité. libre. Prix 22.000 fr. N° 2.554. 
Sté « ADDRESS » 6. place de l'Hôtel- 
de-Ville, Saint-Etienne.

IIIIK ViHas IHII

VILLA 6 pièces et Maison rapport, 
jardin 600 m2, au Rond-Point. Prix 

à d-éb. 130.000. Voir Agence PAULET, 
9, rue d’Arcole, Saint-Etienne.

4 vendre ancien prix BELLE VILLA 
neuve, 4 p. S. B., garage sit. plein 

midi. R. St-Didier à La Séauve. Ecrire 
BOISSIER, Publicité, FIRMINY.

Poste Parisien
19 heures. — La journée et les courses.
19 h. 5. — La .journée sportiive.
19 h. 25. — Salut au morde : « Russie ».

. 19 . h. 40. - Tour de France cycliste.
19 h. 55. — Les frères Jacasse,
20 h. 5. — La. bonne histoire.
20 h. 20. — Lily Pons, présentation 

Bergerac.
20 h. 30. — L’orclhestire Driigigs.
21 h. 10. — « L’heure des . amateurs ».
22 h. 30. — Musique légère. Disques.

Paris-P. T. T.
18 h. 30..— Disques. : D’un bateau (Bord- 

Clerc), J’aimé les femmes (Scotto).
20 heures. — Journée de repos à Luchon 

dies coureurs du Tour de France.
20 h. 30. — Orchestre Ventura.
22 h. 30; — Dernières imformatior.s.
23 h. 5. — Musique de danse.

Lyon-La Doua
19 heures. — Radio-Journal de France.
19 h. 30. — Demi-heure agricole.
20 heures. — Relais de Paris-P.T.T.
20 h. 30. — Relais die la Tour-Eifel.
22 h. 30. — Dernières nouvelles.
23 h. 5. — Musique de danser

Radio-Lyon
12 heures. — Mélodies. Fantaisies.
12 h. 45. — De l’humour '■ Le Parisien 

(Dorin) ; Histoires juives (Jules Moy).
13 h. .15, — Disques. Ouverturjes.
13 h. 30. — Riadio-agricole frar/ç-aise.
18 h. 45. — Concert symphonique.

.19 h. 40. — Journal parlé.
- 20 ‘heures. — Concert symphonique.

Radio-Toulouse
19 heures. — Orchestre viennois.
19 h. 45. — « Manon » de Masseniet.
2o h. 15. — Fantaisie radiophonique.
20 h. 30. — Opérettes modernes.
20 h. 45. — Comédies musicales.
21 h. 10. — Fantaisie radiophonique : 

« V’ià le Midi ».
21 h. -45, — Musique légère.
22 h. 20., — Orchestre argentin.

. 22 h. 35. — Sélection thétrale sur «La 
Traviiata », de Verdi.

22 h. 50. — Chants régionaux.
23 h. 15. — Disques. Mélodies. Jazz.
23 h. 35. — Le Caveau de Minuit.

A VENDRE camion C. B. A. à chaînes 
sur pneus, bas prix. S’adresser :

Agence HAVAS. N° 3.143.

IMKAut°m°fa'lés Hlll
À VENDRE FIAT 8 CV. 514. bon état 

mécanique. S’adresser ; Agence
HAVAS. N° 3.148.

PARTICULIER vend 8 CV. modèle
1937 peu rou.lé. Ecrire : Agence 

HAVAS. N° 3.154.

Particulier vend RENAULT Prima- 
quatre excél. état, visible, 27, rué 

de Roanne, à Saint-Etienne.
201 PEUGEOT, neuve, garantie usi­

ne, à enlever. Bon prix. S’adresser : 
Dr FRAISSE, à FEURS (Loire).

BIGNAN 11 CV. torpédo sport 2 Pla­
ces, spider, bon état. Bas prix. 
Ecrire : Agence HAVAS. N° 3.142.

Mit Objets d'occasion

BONNE OCCASION batterie fixe à ac­
cumulateurs 120 volts, 120 ampè­

res heures, avec groupe de charge et 
accessoires. Bon état. Conviendrait 
pour petit cinéma ou .pour installation 
importante à la campagne-. Prix inté­
ressant. S’adresser DALMAS, électri­
cien, 56, rue de Lyon, St-ETIENNE.

recherche coffre-fort d’occasion 
v!“ ou bonne armoire métallique. 
Faire offre Agence HAVAS. N° 3.167.

VILLE DE LYON

Ecole ^'Agriculture de Cibeins
Diplôme de l’Etat, Préparation aux 
Enseignement primaire supérieur et 
technique agricole, sanctionné par 

Ecoles Nationales
Ecole pratique d’Artisanat rural

S’adresser pour renseignements et 
bourses ; Hôtel de Ville de Lyon (4e 
Bureau) ou au directeur des écoles à 
Mizérieux (Ain).

Â VENDRE 6 très belles laurelles 
fleuries, en bac. S’adresser Agen­

ce HAVAS. N» 3.169.
^Renseignements utiles^
Pour réussir, consultez |ï 4 B
40, r. Réhabilités-de-VingréTïAIl 1 04J 
Références de la Sté aristocratique. 

iiiirsKJiiii 
Prêts rapides par nos soins en 48 h.

dep. 10.000 fr. s. ttss garant, et mê­
me signât, sér. Remboursé au gré. 
Int. dep. 4,50 % à Commerç. Indust. 
Agricult. Partie. Aide pr s’établir. Dis­
crét. assurée, auc. comm. d’avance. 
Crédit Industriel et Agricole. 16, rue 
de la Chaussée-d’Antin, PAKIS.
Fins" procure à tout fonctionnaire 

prêts ss. concurr. Rapidité, liii discrét. 4, rue de Foy, St-Et.

IIIIOariages 3IIII
) filles 24 et 26 a. employée com. et 

. couturière dés. mar. en rapport. 
Mme CLAUDE, 17, r. M.-Se-rvet, St-ET.

4 VENDRE près Andrézieux, JOLIE 
il PROPRIETE, 3.300 mètres, clos de 
murs, parc et-potager, maison de 10 
pièces, salle de bains, eau, électricité, 
garage, conciergerie 2 p. Prix intér. 
Sté « ADDRESS », 6, place de l’Hôtel- 
de-Vïlle, Saint-Etienne. N° 2.609.

iiiicsoiiii
Ûuarti.er Bizillon, à louer appart. 3

pièces et cuisine, confort moderne.
Loyer Intéressant, Libre de suite.
S’adresser î Agence HAVAS. N° 3.112.

A louer VEAUCHE, maison d’habita­
tion 3 pièces, jardin, écurie, remise 

et terrain. MENIGOT, Veauche (Loire)
’ louer d-e suite bel appartement de

8 pièces et chambre de bonne, 2, 
rue de la Hépubllq-iie. -S’adresser a M. 

CIZERON, 3, rue Genéral-Foy.

||" Fonds cfë <!ornmerçe

À VENDRE ou à LOUER fonds d’un 
beau garage et atelier de répara­

tions bien situé carrefour 2 routes 
nationales dans plaine du Forez. S’a­
dresser Agence HAVAS. N° 3.106. Ven­
drai même immeuble.

PATISSERIE St-Etienne, belle instal 
lation, bail 7 ans. Loyer 2.000. Chif­

fre d’affaires 140.000. Traiterait..avec 
petit comptant. Tous reng‘s Agence 
PAULET, 9, rue d’Arcole, à Saint- 
Etienne.

TABAC - JOURNAUX centre ville im­
partante de- l’Ardèche. Régie 250.000 
par an, important casuel de marchés, 

grosses recettes journaux et accessoi­
res, ' bail à 1.700, traiterait moitié 
comptant. Prix à débattre : 100.000. 
Voir Agence PAULET, 9, rue d’Arcole, 
Saint-Etienne.
BAR - EPICERIE, proximité impor 
I) tantes usines, location 2.000, recet­
tes 200 fr. par jour en buvette. Prix 
28.000, facilités. AFFICHES COMMER­
CIALES, 6, rue du Treuil, St-Etienne.

Boulangerie, chef-lieu de canton, 
environs de St-Etienne, situation 

unique, 55 sacs par mois sans tour­
née, beau logement. Prix 45.000. AF­
FICHES COMMERCIALES, 6, rue du 
Treuil, Saint-Etienne.

Grand TABAC de LUXE, plein centre, 
régie 300.000 par an, très gros chif­

fré en journaux, publications et di­
vers. Prix 160.000. AFFICHES COM­
MERCIALES, 6, rue du Treuil, Saint- 
Etienne.

BAR - MEUBLES, plein centre, con­
fort moderne, très import., casuel 

de marchés, cars, bureau commiss. 
Laisse net 50.000 fr. p. an. Bas prix, 
1/3 comptant. SOCIETE IMMOBILIE­
RE, 1, place Marengo, Saint-Etienne.

du moment où si peu que c’était, 
ils avaient ,dans leur bavardage, 
évoqué la jeune fille Bernard s’é­
tait transformé. Joyeux en retrou­
vant Fanny, il était soudain devenu 
morose ou, tout au moins, d’une 
gaieté forcé qui souvent à la femme 
avait été pénible. Tous les détails 
de la vilaine soirée, oubliés croyait 
la femme, revenaient un à un à 
l’esprit de la danseuse jusqu’à cet 
adieu triste, froid et protocolaire à 
la porté de son hôtel. Ah ! elle 
comprenait maintenant l’extrême 
réserve de son ancien ami. Et com­
ment, en vérité, se serait-il alors 
soucié de faire revivre des amours 
périmées alors qu’une passion tou­
te neuve, et pour une jeune fille, 
une enfant, embrasait son cœur et 
ses sens.

— Ah ! il l’aime, il l’aime, ne put 
retenir Fanny qui venait, sans le 
savoir, de parler à haute voix.

Et Speziansko qui à ces mots se 
retourna vers la femme, aperçut 
sur ses joues rouler deux grosses 
larmes.

— Que veux-tu dire, chérie ? de­
manda-t-il alors un peu bouleversé.

C’est seulement à cet instant que 
Fanny se' rendit compte des mots 
qu’elle avait prononcés, mais qu’im­
portait après tout ! Ne valait-il pas 
mieux que Speziansko sut lui aussi, 
car se sentir repoussée définitive­
ment de la vie de Bernard augmen­
tait encore sa rancune et sa haine.

— Ce que je veux dire, Jacques, 
reprit-elle doucement en essuyant

ses larmes de son fin mouchoir de 
dentelle, ce que je veux dire, c’est 
que le docteur Chavoire est l’amant 
de Mme Plessy.

— Est l’amant de... répéta l’hom­
me malgré lui... est l’amant de cette 
petite qui... tout à l’heure... dans 
a loge...

— J'en mettrais ma main au feu, 
dit Fanny d’un ton assuré. Par ce 
que tu viens de me dire et aussi 
certains recoupements qui me re­
viennent à la mémoire, j’en ai, tu 
peux me croire, la suprême assu­
rance.

— Ah ! ce serait trop beau, oui, 
ce serait trop beau, Fanny, bégaya 
le docteur.

Et son visage rayonnant révélait 
une joie féroce.

A quelques pas du couple, sur la 
petite estrade ,1e nègre à nouveau 
se levait pour chanter.

n
Dans les mailles du filet

— Heureuse, petite madame jolie.
— Bais oui, cher monsieur Léo­

nard, pourquoi cette vilaine ques­
tion ?

— Ce n’est pas une vilaine ques­
tion, je voulais simplement savoir 
si vous n’étiez pas déçue.

— Déçue ,moi, en ai-je donc l’air ?
— Ah ! pas le moins du monde, 

ma petite Marie-Louise, mais peut- 
on jamais savoir ?

Mais en prononçant ces mots, 1

Léonard n’était pas sincère et, re­
voyant la jeune femme de Martin 
après trois longs mois d’absence, il 
avait été frappé par l’air d’indéfi­
nissable tristesse épandue sur tous 
ses traits.

C’est que, ce matin-là, un matin 
assez froid du début du mois d’oc­
tobre, Marie-Louise reprenait enfin 
son emploi chez le couturier.

Occupée pendant un temps par 
ses fiançailles, son mariage, un vo­
yage, elle avait pris un long congé. 
Un moment même, conseillée par 
•Bernard, et d’accord avec Martin, 
•elle avait presque décidé de ne plus 
travailler désomrais, mais la jeune 
femme était très vite revenue sur sa 
décision. A toujours ramasser les 
mêmes idées moroses dans la soli­
tude qu’elle aimait, elle fut, elle 
le savait, devenue neurasthénique. 
Au contraire, en travaillant, son 
esprit toujours serait occupé. Dans 
les salons de Léonard elle pourrait 
voir incessamment du monde et 
ainsi tâcher d’oublier.

D’oublier quoi ? Ah 1 ect-ce bien 
la peine de le dire ?

Dès le soir où Hélène avait ap­
pris à sa belle-fille son mariage avec 
Bernard, Marie-Louise avait pensé 
qu’il ne lui restait plus maintenant 
qu’à se tuer, puis elle avait réflé­
chi. Quoique devant renoncer à ja­
mais à celui qu’elle adorait, elle 
pourrait avoir au moins le plaisir 
de le voir, de lui parler, de vivre 
'près de lui. Mais de nouveau elle se 
désespéra : rester en tiers dans l'in­

Cause maladie grave

Tabac - buvette, place de mar­
chés, arrêt de cars, fait 7.500 ir. 

réglé p. semaine, prouve 45.000 fr. bé­
néfice net p. an. Prix intéress., facil. 
paient. SOCIETE IMMOBILIERE, 1, 
place Marengo, Saint-Etienne.______
BAR D’ANGLE, belle install., frais

nuis. Passe 250 h08 p. an vin et biè­
re. Recettes moyenns 480 fr. p. jopr. 
Prix 120.000 fr. à déib., facil. paiem. 
SOCIETE IMMOBILIERE, 1, place 
Marengo, Saint-Etienne.

Petite localité â 5 km. de St-Etienne, 
BOULANGERIE, passe 8o balles p. 

mois, 2/3 en fantaisie. Vente import, 
en pâtisserie ménage. Prix 60.000 fr. 
1/2 COinpt. SOCIETE IMMOBILIERE, 
1, place Marengo, Saint-Etienne.

tlPICERIE - CAFE, empiacem. unique 
Il fait 850 fr. p. jour dont 250 fr. à la 
buvette, peu de frais. Prix très bas, 

facil. paiem. SOCIETE IMMOBILIE­
RE^!, place Marengo, Saint-Etienne. 
CAFE RIESTAURAN T'près st-Etienne 

sur gde route, locaux neuts, gde 
terrasse, très bonne clientèle. Rec. 300 
francs p. j. 75.000 à déb., fac. Agence 
FOREZ-VIVARAIS, 19, rue Générai- 
Foy, Saint-Etienne.

CAFE - billard côté Lorette à la 
sortie grosse usine, passe 90 h»8 de 

vin par an. 25.000 fr. à déb. Très pres­
sé. Agence FOREZ-VIVARAIS, 19, rue 
Genéral-Foy, Saint-Etienne.
T1AFE ■ BILLÂRD^RËSiAURANT

Rive-de-Gier, 3 garnis payant loyer 
Bonnes recettes. 25.000 fr. à débattre. 
Agence FOREZ ■ VIVARAIS, 19, rue 
Général-Foy, Saint• Etienne.

A CEDER environs de St-Etienne bon
fonds de Boulangerie - Pâtisserie, 

passe lit) sacs par mois, bon loge­
ment, grandes dépendances. S’adres- 
ser Agence HAVAS. N° 3.136

4 céder cause départ Café - Restau 
rant-Jeu boules, terrasse, vue s. ]a 

Loire. Jardin, route de Semène s’a- 
dresser : Agence HAVAS. N° 3.159. A VEND, pressé, cause double empi.

Epicerie - Restaurant, tenu 12 a 
fr. nuis, Ducreux, Montbrison. T. 25l’ 
COIFFEUR. A adj. à Noirétabls fonds 
V de coiffures H. & D. 5 fauteuils. 
Salon moderne le lundi 19 juillet 1937, 
à 14 h. par Me VINCENT, Notaire. 
Mise à p. : 10.060 fr. A défaut enchè- 
res vente au détail matériel et march, 
4 CEDER, dans ville indust. HOTEL 

.'1 MEUBLE, 20 n™, confort, casuel 
1er ordré, peu de frais, facilités de 
paiement. Sté « ADDRESS », 6, place 
de THôtel-de-Ville, Saint-Etienne.
4 CEDER dans ville industrielle vos 
Æ sine, TABAC-JOURNAUX, tenu de­
puis 30 ans par le vendeur. Régie 
300.000 fr., passe 400 journaux par 
jour sur banque. Prix à débattre. Sté 
« ADDRESS », 6, place de l’Hôtel-de- 
Ville, Saint-Etienne. N» 2.705.

4 CEDER, gde artère centre, BEAU
MAGASIN, angle de rues, 100 m2 

rez-de-chaussée ; 100 m2 prem. étage. 
Prix et conditions, Sté « ADDRESS », 
6, place de l’Hôtel-de-Ville, Saint- 
Etienne. _______________N° 2.489.À CEDER, rue Président - Doumer,

JOLI MAGASIN convenant p. tous 
commerces. Voir Sté « ADDRESS », 
6, place de l’Hôtel-de-Ville, Saint- 
Etienne. N° 2.620.

VENDRE PORTEFEUILLE de RE- 
PRESENTATION de LIQUIDES, 

clientèle de marchands de vins en 
gros, alcools, mousseux, champagne., 
bon rapport. Prix à débattre 15.000 fr. 
Sté « ADDRESS » 6, place de l’Hôtel- 
de-Ville. Saint-Etienne. N° 2.690.____
4 VENDRE dans Sous-préfec :ure, 
A COMMERCE AGREABLE pour da­
mes, facile à exploiter, magasin 2 vi­
trines, avec bail, logement, bon chif­
fre d’affaires. Prix à débattre 40.000 
francs. N» 2.364. Sté « ADDRESS » 6, 
place de l’Hôtel-de-Ville, St-Etienne.

À CEDER d’urgence, localité touris­
tique, BOULANGERIE passant 70 

sacs par mois, installation neuve. 
Prix à débattre, facilités de paie­
ment. N« 2.516. Sté « ADDRESS » 6, 
place de T Hôtel-de-Ville, St-Etienne.

A VENDRE face gare, CAFE-HOTEL-
RESTAURANT, long bail, grandes 

dépendances, bon casuel, chiffre d’af­
faires intéressant. Prix à débattre 
50.000 fr. Sté « ADDRESS » 6. place 
de l’Hôtel-de-Ville, St-Etiehne..N° 2.306 À VENDRE DEVIDAGE 8 mécaniques 

doubles, local très clair, apparte­
ments agréables, 5 magasins. Prix 
25.000 fr. N» 2.346. Sté « ADDRESS » 
6, place de 1’Hôtel-de-ViIle. St-Etienne

VENDRE BUANDERIE - BLAN-
CHISSERIE dans ville industrielle, 

près de St-Etienne, grandes dépen­
dances, recettes intéressantes. Prix 
36.000 fr. Sté « ADDRESS » 6, place 
de l’Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne.

A VENDRE face gare CAFE - HOTEL-
RESTAURANT, long bail, grandes 

dépendances, bon casuel. Prix à dé­
battre 55.000 fr. Sté « ADDRESS » 6. 
Place de l’Hôtel-de-Ville, St-Etienne. 
N» 2.306

rPLOS D’IVROGNES-»
L'ivrognerie est une maladie 
la POUDRE MONTAVON en est le remède 
Guérison Radicale de l’IVROGNERIE et à l’insu du 
buveur par la merveilleuse POUDRE MONTAVON 
13 fr. la boîte c‘re mandat adr. anx Laborat. MONTAVON 
56, r. de l’Université, PARIS. Exigez-la toutes Pharmacie*.

FEMMES ÉLÉGANTES
pour la désincrustation de la peau, acné, 
points noirs, poils disgracieux. Soins du 
cuir chevelu, Mme BOTE-COLOMI ES fatût 
elle-même ses traiiitôments, 2e étage 20, rue 
Lanterne, LYON, Renseign. gratuits.

timité du couple, rester entre Hé­
lène et Bernard ainsi qu’un enfant 
peut le faire au foyer de ses pa­
rents, c’eût été pour elle un sup­
plice de tous les instants et bien 
au-dessus de ses forces.

Que faire ? Que devenir, dès lors? 
Le suicide de nouveau vint hanter 
son cerveau, mais outre qu’elle le 
■trouvait lâche Marie-Louise, en dé­
pit de tout, voulait encore espérer. 
Espérer quoi ? Elle ne le savait 
point, mais comme Martin de jour 
en jour. la pressait de se décider 
et . lui jurait qu’il la rendrait heu­
reuse, un soir, lasse à mourir, élle 
prononça enfin le oui tant désiré.

Les deux couples s’étaient unis à 
deux semaines d’intervalle, dans la 
plus stricte intimité, et à peine les 
journaux avaient-ils fait mentiori 
du mariage du docteur Chavoire, le 
chirurgien bien connu et aussi cé­
lèbre par ses recherches de labo­
ratoire que par sa science opéra­
toire, avec Mme veuve Lecourty. 
Tandis qu’Hélène émigrait rue La 
Boétie, le jeune ménage Plessy 
s’était installé dans l’appartement 
d’Auteuil, puis, comme Tété battait 
alors son plein et qu’il était loisible 
aux hommes de prendre quelques 
vacances, les Chavoire avaient en­
trepris une longue randonnée en 
auto en Suisse et en Italie, cepen­
dant que les Plessy étaient en che­
min de fer partis pour la côte bas­
que.

Marie-Louise, pendant plus d’un 
mois, n’avait plus revu Bernard,

Etude de Me Fougerolle, notaire à St- 
Etienne, 26, place du Peuple.

VENTE VOLONTAIRE
Aux Enchères Publiques

PREMIER LOT
MAISON

sise à St-Etienne, rue Richelandière, 
n° 47, élevée sur sous-sol, rez-de- 
chaussée, premier étage avec man­
sarde (chauffage central, distribution 
d’eau, salle de bains), avec terrain 
sur le côté et â la suite, le tout d’une 
superficie de 467 mètres carrés.

DEUXIEME LOT

TËNEMENT D'IMMEUBLES
à St-Etienne, rue Bernard-Palissy, 
n» 4, comprenant constructions en fa­
çade, élevées de rez-de-chaussée et 
premier étage, cour, dépôt, hangar, 
garage, le tout d'une surface approxi­
mative de 800 mètres carrés.

Le premier lot est entièrement li­
bre de location.

Le deuxième lot est libre pour la 
majeure partie.

L’adjudication aura lieu à St-Etien­
ne, en l’étude de Me Fougerolle, 26, 
place du Peuple, le 27 juillet 1137, à 
14 heures 30.

MISES A PRIX
PREMIER LOT : 100.000 FRANCS

DEUXIEME LOT : 100.000 FRANCS
Il y aura enchère, générale

Pour tous renseignements et pren­
dre communication du cahier des 
•barges, s’adresser à Me Fougerolle, 

notaire. 26. place du Peuple.
On peut traiter avant l’adjudication

3AMSj'i«a /v a si
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LIQUIDATION JUDICIAIRE DOILIN

Vente aux Enchères Publiques
Le jeudi 22 juillet 1937, à 14 heures, 

à Sa.int-Etienne, 23, rue du 11-Novem- 
brê, par le ministère de un des MM.

les Commissaires-Priseurs,
D’UN FONDS IDE COMMERCE 

DE VINS, LIQUEURS et SPIRITUEUX
Sous l’enseigne

« AUX VINS DE FRANCE » 
Mise à prix : 5.000 francs

Les marchandises consislent en vins 
vieux d’origines diverses, liqueurs et 
spiritueux de toutes marques, seront 
vendues séparément sur la mise 
prix qui sera fixée au moment de 
vente. Paiement comptant et frais 
sus.

à 
la 
en

ROUCHOUSE.
Syndic-liquidateur.

LA MORT..
DES PUNAISES

et l'anéantissement de 
leurs œufs sont garantis

par un
simple badigeonnage de

TOECINiX
PHARMACIES H OROGUERIfS A» - 5.'5- 67o

DES PUCES
et de toute la vermine des 
chiens, chats, volailles, 
appartements, etc est assurée 
radicalement par une simple 

application à sec de

py&©x
IOUI£S PHARMACIES £1 OROGUtRItS la tous : 5 »

i.iu. .gïBtiiis»'Tiïaa

Monnaies Argent
DEMONETISEES

par besoin d’argent métal, j'achète 
exceptionnelement pendant quelques 
jours seulement : les écus, 6 fr. 50 ; 
2 fr., 2 ïr. 35 ; 1 fr., 1 fir. 15.

Je continue à payer cher et comp­
tant l’OR sous toutes ses formes ; 
même en déibris.

DESIRE, 5, rue de Ja: Bourse, 5, 
Saint-Etienne.

formes :

Par aiete, Me Blanc, notaire à Ri- 
ve-de-Gier, du 36 juin 1937, enregis­
tré à Rive-ide-Gier le 1er juillet 1937, 
F° 97, N° 546, M. M'arcal Colatovi- 
dian, marchand de liqueurs, demeu­
rant à Rive-de-Gier, rue Jean-Jaurès, 
N° 43, a vendu à M. Simon Kirbeye- 
kian, marchand .forain, demeurant à 
Saint-Ghamond, rue d’Alsace-Lorrai­
ne, N° 49, un pas de 'porte situé à 
Rive-de-Gier, rue Jean-Jaurès N° 43.

La présente vente a été publiée 
dans le « Bulletin Officiel » des ven­
tes et cessions de fondis de commerce 
en date du 14 juillet 1937.

Les oppositions devront être faites 
à peine de .forclusion dans les_ dix 
jours de la présente insertion à M. 
Kirtoeyekian.

Pour deuxième insertion : 
KIRBEYEKIAN.

MAISON D’ACCOUCHEMENT
Hadame DEVAUX ■

t-femme lre classe 
e la Charité, 39, Lyon B 
la gare Perrache) 

oit pensionnaires 
je enfants. Discrétion N 
^FRANKMN2^^^I^

mais pas un instant peut-être, mê­
me dans les bras frémissants de 
Martin, elle n’avait cessé de penser 
à lui. ■

Quant à Bernard, poursuivi nuit 
et jour par la vision du couple, il 
avait le cœur et l’esprit ravagés, 
ne pouvant même plus trouver de 
satisfaction d’amour-propre en son­
geant que malgré tout il avait fait 
son devoir et qu’il était resté un 
honnête . homme.

Ah ! marché de dupes, pensait-il 
maintenant.

Et puis octobre était venu et la 
vie avait repris. Pour Chavoire, 
ç’avait été la clinique ,les consul­
tations, les études, le laboratoire ; 
pour Martin, les dessins abandon­
nés qu’il avait, en son absence, con­
fiés à Jean Leroy ; pour Hélène, 
de longues heures de rêverie, et 
pour Marie-Louise, enfin, le désir 
plus fort que tout, et que sa santé 
même, le désir de travailler, afin, 
on l’a déjà dit, d’essayer au moins 
d’oublier. Toute joyeuse dans sa 
détresse de revivre .sa vie d’autre? 
fois, elle venait rayonnante de Iran? 
chir d’un cœur ïéger le seuil dg 
cabinet où Léonard, soucieux, dg? 
pouillait son courrier,

(A suiw^.}

L BON-SECOURS
nés Donnes maisons d’AUmentatiou
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Du LUNDI 19 au SAMEDI 24 JUILLET

GRANDE VENTE SENSATIONNELLE!

oe FIN DE SAISON chez B

BOUCHARA
4, RUE GENERAL-FOY — SAINT-ÉTIENNE g 

S TOUTES nos FINS de SÉRIES B 
en SOIERIES et COTONS

■ SOLDÉES à des PRIX SURPRENANTS i
CHINE IMPRIMÉ
RAYONNE

Ohez 
BOUCHARA

TOILE MAT
LINGERIE

UN PRIX

RAYONNE

5.95

LIN VÉRITABLE
FIN 
de 

SAISON

PIQUÉ COTON
IMPRIME W 
à profiter f

NATTE IMPRIMÉ 
SPECIAL 3.95PRIX

IMPRESSIONS 
HAUTE-COUTURE

Rayonne a ü"k 141

BOUCHARA B S

Etude de M® René HERMANN, 
notaire à Bas-en-Basset (Haute-Loire)

Adjudication volontaire
En mairie de Bas-en-Basset,

le dimanche 1er août 1937, à 11 heures
1®r lot, une villa de six pièces avec 

jardin clos de murs de 7 ares 70, ga­
rage, eau, électricité, chauffage cen­
tral. Vue superbe sur les gorges de la 
Loire et de l’Anee.

2e lot, un pré de 15 ares, touchant 
le premier lot, pouvant servir d'em­
placement à bâtir, Le tout sis à Gour- 
don, près Bas. Jouissance au 15 août 
1937. Mise à prix à l’ouverture d®s 
enchères.

Pour tous renseignements, s’adres­
ser à l’étude, et pour visiter, à Mme 

-Marey-Fayard, à Gourdon.
Etude de M® NAFFRECHOUX notaire 

à St-Etienne, rue Gérentet, 2,

Adjudication volontaire 
le mardi 27 juillet, à 2 heures, en 
l’Etude de M® Naffrechoux.

EN DEUX LOTS

DEUX IMMEUBLES 
sis à St-Etienne, rue de Champagne 
n°‘ 36 et 38.

MISE A PRIX :
Premier lot, n° 38........ 135.000 »
2® lot, n® 36 .................. 40.000 »
Pour renseignements et prendre 

communication du cahier des char­
ges, s’adresser à l’Etude de M® Naf- 
frechôux, 2, rue Gérentet.

Etude de M® L. C. MONNIER, docteur 
en droit, avoué, sise à Saint- 
Etienne, rue Georges-Teissier, 14.

—S-----
ASSISTANCE JUDICIAIRE

(Décision du 6 janvier 1936)

Extrait d’un jugement 
prononçant le divorce

D’un jugement contradictoire rendu 
par la Première Chambre du Tribu­
nal Civil de première instance de 
Saint - Etienne, le vingt-cinq mars 
1937, enregistré et expédié, passé en 
force de chose jugée

au profit de :
M. BLANCHARD, demeurant à 

Saint-Etienne, 21, rue José-Frappa,
Défendeur au Principal ;
Demandeur à la reconvention, com­

parant par M® MONNIER, avoué, 
d’une part,

contre :
Mme Aurélie SEMEILLON, épouse 

de M. BLANCHARD, demeurant chez 
M. SEMEILLON, à Coincet, commune 
de Poncins (Loire),

Demanderesse au Principal,
Défenderesse à la reconvention, 

comparant par M® FIELO-UX, d autre 
part.

Il appert que le divorce a été pro­
noncé entre les époux BLANCHARD- 
SËMEILLON au profit du mari et 
aux torts et griefs de la femme avec 
toutes ses conséquences légales.

Pour, extrait- : 
Signé : MONNIER.

Etudes de M® Paul SIBERT, notaire 
à Saint-Etienne, 10, rue du Général- 
Foy,

Et de M. GUILLOT, avoué à Grenoble

Vente aux Enchères Publiques
PAR LICITATION

A Saint-Etienne, rue GénéraLFoy, 
n® 10, en l’étude et par le ministère 
de M® Paul SIBERT, notaire, le mer­
credi 28 juillet 1937, à 15 heure», des 

Immeubles 
de Rapport 

ci-après, dépendant de la succession 
de Mme veuve PAYERNE.

Premier lot. — Une maison à usage 
d’habitation sise à Saint-Etienne, rue 
Jules-Ledin, n® 4, élevée sur caves de 
rez-de-chaussée, deux étages et gre­
niers ; petite cour sur le derrière, ai­
sances, d’une contenance approxima­
tive de 172 mètres carrés.
Mise à prix : 130.000 fr.

Rapport brut : 8.365 francs
Deuxième lot.,-— Un tènement d’im­

meubles sis à Saint-Etienne, à l’angle 
de la rue du Grand-Gonnet et de la 
rue Jules-Lecfin, comprenant : maison 
d’habitation élevée sur caves de rez- 
de-chaussée, deux étages et mansar­
des à l’angle desdites rues, portant 
le n® 36 sur la rue du Grand-Gonhet, 
et le n® 2 sur la rue Jules-Ledin.

Bâtiment en aile dans la cour élevé 
sur caves de rez-de-chaussée, un 
étage, cour et water-closet dans la 
cour, d’une contenance totale ap­
proximative de 600 mètres carrés.

Mise à prix : 250.000 fr.
Rapport brut : 33.650 francs

Cette vente a lieu en vertu d’un ju­
gement rendu par la première cham­
bre du tribunal civil de Grenoble, le 
26 mai 1937, ordonnant le partage et 
la liquidation de la succession de 
Mme Etiennette MARCELIN, en son 
vivant, sans profession, demeurant à 
Grenoble, avenue Alsace-Lorraine, 20, 
veuve de M. Aimé-Auguste PAYERNE, 
décédé le 20 janvier 1937, et au préa­
lable la licitation des immeubles ci- 
dessus dépendant de cette succession.

Pour tous renseignements, s'adres­
ser à M® Paul SIBERT, notaire, ré­
dacteur et dépositaire du cahier des 
charges.

Etudes de M® NAFFRECHOUX et de 
M® GONON, notaires à St-Etienne.

Adjudication volontaire
Le mercredi 28 juillet 1937, à 14 heu. 

res, en l’étude de M” Naffrechoux, 
rue Gérentet, 2.

Immeuble
A Saint-Etienne, rue de Champa­

gne, 24 (angle rue Nicolas-Chaize), 
comprenant :

1® Une maison d’habitation.
2® Terrain attenant au sud de cette 

maison et en façade sur la rue Ni­
colas-Chaize.

3® Jardin derrière.
Mise à prix : 60.000 francs, jouissan­

ce de suite. Revenu brut : 6.500 francs.
Pour renseignements et prendre 

connaissance du cahier des charges, 
s’adresser à l’étude de M® NAFFÏIE- 
CHOUX, 2, rue Gérentet ou à celle 
de M® GONON, 5, place du Peuple.

Service des Voyages de " LA TRIBUHE "

Circuits d’une Journée en autocar
PROGRAMME N1 1

Dimanche 25 Juillet

Le Mont Gerbier-des -Joncs 
Le Puy - Le lac d’Issarlès

Les sites touristiques 
de la Haute-Loire

Réunion des voyageurs à 6 heures 
précises devant les bureaux de » La 
Tribune » et départ en autocar pour 
Monistrol, Yssingeaux, Rosières, La 
Voûte-sur-Loire, Les Gorges de Peyre- 
deyre, Le Puy (arrêt et visite), La 
Monastier, Présaiiles, Issariès. Dé­
jeuner au Lac d’Issarlès.

Après-midi, promenade au bord du 
lac et départ pour le Mont Gerbier. 
des-Joncs (visite de la source de la 
Loire). Les Estabies (au pied du Mé- 
zenc), Fay-s.-Lignon, Le Chambon- 
s.-Lignon (arrêt), Tence, Montfau- 
con, St-Genest-Malifaux, Planfoy, St- 
Etienne. Arrivée prevue pour 21 h.

Prix par personne : 8 5 francs
Circuit et déjeuner

Les inscriptions sont reçues :
A St-Etienne, bureaux de « La Tri­

bune », 10, place Jean-Jaurès (tel, : 
59-95).

A St-Chamond, Entreprise Tognetty, 
cours A.-Montgolfier.

A Roanne, 41, cours de la République 
(tél. : 22-25).
Et par correspondance.

PROGRAMME N* 2
Dimanche 25 Juillet 

La Grande Chartreuse
Le Col de Porte - Le Sappey 

Grenoble
Ascension au Téléphérique de la Bastille

Réunion des voyageurs devant les 
bureaux de « La Tribune » et départ 
à 6 heures précises, en autocar par 
St-Chamond, Rive-de-Gier, La Vallée 
du Gisr, Givors, Vienne, La Côte-St- 
André (Patrie de Dalloz), Voiron (sa 
cathédrale et, sa fontaine rustique), 
Saint-Laurent-du-Pont, La route du 
Désert (pittoresque et sauvage). Le 
Pont St-Bruno, Le Couvent de la 
Grande-Chartreuse (visite). Ensuite 
départ par St-Pierre-de-Chaçiyeuse, 
Le Col de Porte (1.325 m.). Panorama 
magnifique sur le Vercors. Le Col du 
Sappey (vue panoramique sur la 
Chaîne de Belledonne), Grenoble, 
Ascension au téléphérique de la Bas­
tille. Déjeuner au restaurant de la 
Bastille, dont les terrasses consti­
tuent une belvédère splendide sur la 
Grande Chaîne neigeuse des Alpes 
Dauphinoises et le Mont Btünc.

Après-midi : promenade en auto­
car à travers Grenoble et départ vers 
17 heures par Rives, La Route Napo­
léon, La Frette, Champier, St-Jeen- 
de-Bournay, Pont-Evêque, Vienne, 
Givors et Saint-Etienne. Arrivée vers 
21 heures. 

Prix par personne : 98 francs
Circuit et déjeuner

MAIRIE DE SAINT-ETIENNE

Elargissement de la rue Burdeaa 
et réalisation d’une partie de l’alignement nord 

du chemin de ia Baraillère,

Expropriation pour cause d’utilité publique
PUBLICATION DE L’ORDONNANCE DU 7 JUIN 1937 

prononçant expropriation pour cause d’utilité publique 
(Extrait des minutes du Greffe du Tribunal Civil de première instance 

de Saint-Etienne)

Exécution de l’article 19 du décret-loi du 8 août 1935

UN BEAU VOYAGE EN AUTOCAR

MARSEILLE
La Provence et ses villes d’art
LE PONT-DU-GARD — NIMES — ARLES — AVIGNON 

De Martigues à Marseille par la route du Littoral
Visite d’un Paquebot Excursion en mer au Château-d’lf

SAMEDI 24 JUILLET. — Réunion des voyageurs devant les bureaux de 
« La Tribune » et départ en autocar à 6 heures pour le Grand Bois, 
la Vallée du Rhône, Pont-Saint-Esprit, le Pont du Gard (arrêt et vi­
sité) Nîmes (déjeuner). Après-midi : visite de la ville et départ en 
autocar pour Arles, Martigues, par la Route du Littoral (panorama 
unique). Dîner et logement à Marseille. .

DIMANCHE 25 JUILLET. — Petit dejeuner. Le matin, visite d un Paque­
bot et excursion en mer au Château d’If. Déjeuner. Départ pour Aix- 
en-Provence, Avignon (arrêt et visite), Montélimar, Valence (Colla­
tion), retour à Saint-Etienne par Tournon, Andance. Arrivée prevue 

-pour 24 heures. ........ ....
Prix par personne : .323

TOUS FRAIS COMPRIS

Les inscriptions sont reçues:
A SAINT-ETIENNE, 10, place Jean-Jaurès, — Téléphone 59-92.
A SAINT-CHAMOND, Entreprise Tognetty, 41, c, A.-de-Montgolfier.
A ROANNE, 14, cours de la République. — Téléphone 2-25.
AU PUY, 35, place du Breuil. — Télépohne 4-23.
A NEVERS, 2, rue Jeanne-d’Arc. — Téléphone 0-50.

DÉPARTEMENT DE LA LOIRE - MAIRIE DE SAINT-ÉTIENNE 

Elargissement de la Rue de l’Egalerie 
avec établissement d’un pan coupé de cinq mètres à l’intersection de la Rue du Mont

Expropriation conditionnelle de divers immeubles pour cause d’utilité publique
Acceptation des indemnités fixées par la Commission arbitrale d’évaluation

Le Maire de la Ville de Saint-Etienne, Chevalier de la Légion d’Honneur,
Vu l’article 64 du décret-loi du 8 août 1935, complété par celui du 30 octobre suivant, sur l’expropriation pour cause d’utilité publique, .
Vu la décision de ‘la Commission arbitrale d'évaluation, en date du 5juin 1937, fixant les indemnités à allouer aux propriétaires et autres intéresses en vue de 1 expropriation 

conditionnelle des immeubles néces saires à l’élargissement de la rue de l'Egalerie avec établissement d’un pan coupé de cinq mètres à l'intersection de la rue du Mont,
DONNE AVIS :

Que par délibération du 30 juin 1937, le Conseil municipal de Saint-Etienne a aocepté les indemnités portées au tableau ci-dessous, fixées par la Commission arbitrale d évalua­
tion et ‘i»cidé de poursuivre, par la procédure ordinaire, l'expropriation des immeubles nécessaires à l’exécution du projet.

N®

d'

Noms, prénoms professions et demeures Désignations 
cadastrales

N
» d

u p
la

n 
pa

rc
el

la
ire Nature des ter­

rains ou cons­
tructions

Surface des 
Indemnités 

à acquérir

165 m2
45
45

120

70
160

Indemnités 
allouées par 
la Commis­
sion arbi­

trale

OBSERVATIONS
des propriétaires figurant à la 

matrice des rôles
■des propriétaires déclarés ou s’étant 

fait connaître des locataires et au­
tres intéressés.

Sec­
tions

lieux 
dits

N® 
du plan 

cadastral

1

2
3
4

5
6
7
8

9
10

11

12

GANDON Auguste-Antoine, armurier, 
4, rue de l’Egalerie

GANDON Auguste-Antoine, armurier, 
4, rue de l'Egalerie

ANDRIEUX Martial, Vve, à la 
Fonderie, UNIEUX

Vve GANDON Mathieu, 4, rue de 
l'Egalerie, propriétaire.

(Mme Vve FERRIOL, locataire.
M. MOULIN Louis, locataire.
M. PRORIOL Joannès, locataire.
M. COPIN Barthélemy, locataire.
M. FAURAN Antoine, locataire.
M. FAYARD Pierre, locataire.
GANDON Auguste, 4. rue de l’Egalerie 

. propriétaire
Mme DUCHAMP, locataire.
Vve ANDRIEUX Martial, aux Plan­

ches, commune d’Unieux (Loire), 
propriétaire.

M. PEILLON Marins, forgeur, 
locâtair©

MM. GIDROL et BRUN, cémenteurs- 
trempeurs, locataires

J 
J 
J

J

J 
J

Le Mont 
d® 
d.®

Le Mont

Le Mont
Le Mont

1044
1045
1046

1047

1048
1049

1

2

Bât. 1. E. P. S.
(hangar, cour). 

(Bât. 2 E. P. S. 
(hangar).
Bât. O. E. P. S.

Bât. 2 E.P.S. cour, 
lavoir.

COUT
Bât. O.E.P.B.S.

63.000 fr.
800 fr.
800 fr.

1.200 fr.
800 fr.

1.400 fr.
400 fr.
400 fr.

31.500 fr.

2.500 fr.

45.000 fr.

6.000 fr.
12.000 fr.

Indemnité d éviction 
à titre de locataire dé 
l'immeuble GANDON 
Auguste.

Fait en l’Hôtel de Ville, le 12 juillet 1937.
Pour le Maire, l’Adjoint délégué : 

Signé : B. RAMIER.

36. — Feuilleton de LA T RIBUNE du 18 juillet 1937.

MIRETTE
PREMIERE PARTIE

XXXIII
Amour ou devoir

— Hélas ! madame, dit la joail- 
lere, qui ne put retenir une larme, 
je ne puis rien. J’ignore même de 
quel côté elle a tourné en franchis­
sant la porte...

— Oh ! malheureuse que je suis ! 
Excusez-moi, madame, je souffre 
trop... oh ! perdue encore...

En parlant ainsi, la Rouge s’é­
tait levée et, toute secouée de san­
glots, se retirait rapidement... 
Rientôt elle eut disparu... Mme de 
Varennes l’avait accompagnée jus­
qu’à la porte en la soutenant.

— Pauvre femme ! murmurait- 
elle en revenant. Mirette nous 
avait aussi trompés sur son 
compte.

EHe regarda silencieu«nmçnt son

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . par Michel MORPHY i
a.......................................... i

fils, il était pâle comme un mort. 11 
ne pleurait pas. Il devait horrible­
ment souffrir. La mère lui prit les 
deux mains.

— Lucien ! appela-t-elle douce­
ment.

Il eut un tressaillement et parut 
revenir de très loin. Décidée à brû­
ler la plaie au vif, à détruire le poi­
son d’un seul coup, Mme de Va- 
rennes continua :

- Mon pauvre cher enfant... Es- 
tu convaincu, maintenant ?

Et elle demeura stupéfaite, écra­
sée, lorsque, relevant la tête, Lu­
cien répondit avec une étrange so­
lennité :

Non, ma mère... C’est de Ma­
rie elle-même que je veux savoir 
la vérité... Cette femme qui sort 
d’ici... je crois, je suis sûr qu’elle 
a menti ! Et je la hais !

— Mais c’est sa seconde mère !
— Dites sa marâtre...

— Oh ! aveugle !... aveugle !... 
Tu veux donc courir à ta perte ?

—Je veux savoir la vérité, ma 
mère.

Et la tête en feu, les yeux brû­
lante, Lucien se jeta dehors, tan­
dis que la vieille dame s’affaissait 
en murmurant :

— Oh ! elle me prend mon fils, 
l’infâme Mirette !

XXXVI
Vaincue

Lorsqu’elle se vit emmenée par 
Jeanne la Boscotte, loin de cette 
maison d’où on la chassait et où 
elle laissait son cœur, la pauvre 
enfant un moment de révolte con­
tre la destinée qui s’acharnait sur 
elle. Qu’avait-elle fait de mal ? De 
quoi était-elle coupable ?

Rapidement elle se retraça sa 
vie si courte encore ; elle n’y vit 
que deuil et malheur, mais rien 
qu’elle eût à se reprocher. Elle por­
tait le poids de la faute des autres. 
Mais alors... pourquoi ne pas se 
jeter dans les bras de Lucien, en 
proclamant bien haut son innocen­
ce ? Pourquoi ne pas tout raconter 
à Mme de Varennes ?

Hélas !... Dire la vérité, mon 
Dieu ! Mais c’était accuser son pè­
re... c’était avouer l’abominable 
contact de la prison... l’avouer de 
sa propre bouche. C’était mourir 
de honte devant Lucien... Ah ! 
mieux valait cent fois mourir de 
douleur loin de lui !

A ce moment, ses yeux tombè­
rent sur la Boscotte qui, penchée 
en avant, les yeux pleins de lar­
mes, la contemplait avec une dou­
ceur navrée. Mirette tressaillit. 
Celle-là l’aimait du moins ! Il y 
avait tant de vénération passion­
née dans l’attitude de cet être dif­
forme, et une si belle expression 
de mansuétude dans ses yeux, que 
la jeune fille ne se sentit pas le 
courage de maudire la vie.

Mais ce fut court... Bientôt, de 
nouveau, l’horreur de sa situation 
lui apparut. Elle ne s’inquiétait 
pas de ce qu’elle allait devenir. 
Elle était écrasée par la honte. Et 
sans savoir comment, elle se vit 
dans un misérable galetas, assise 
sur une chaise, avec la Boscotte 
à ses pied», chantant pour apaiser 
ses souffrances.

— Pauvre Jeanne ! murmura- 
t-elle.

— Oh ! Mirette, s’écria le mons­
tre tout palpitant, chère et douce 
Mirette !... Ne craignez plus rien. 
Je saurai travailler pour vous. Je 
me sens forte et courageuse, main­
tenant. Vous serez ma sœur ado­
rée... ou plutôt non, je serai votre 
servante fidèle, et je jure Dieu que 
je saurai vous défendre...

— Hélas ! Hélas !... ma vie est 
brisée...

— Oh ! ne parlez pas ainsi. Vous 
me fendez le cœur... C’est de ma 
faute aussi. Pourquoi n’ai-je pas 
recherché le bonheur de vous re­
voir... Pourquoi ai-je prononcé le

nom de Saint-Lazare... C’est moi 
qui ai attiré sur vous la colère de 
cette dame... Oh ! jamais je ne me 
pardonnerai... J’aurais donné ma 
vie pour vous éviter une douleur... 
et c’est moi qui vous perds...

— Ne t’accuse pas, ma bonne 
Jeanne... Tu n’as fait qu'obéir à 
ton bon cœur. Non... ce qui me 
perd, vois-tu... c’est ma destinée... 
Je la sens irrévocable ! Et tout ce 
que je tenterais pour échapper au 
malheur serait inutile... Je suis 
perdue !

— Chère enfant du bon Dieu !... 
Ne vous désespérez pas !...

— Il n’y a plus d’espoir pour 
moi... Je suis vaincue.

— Seigneur ! vos mains sont gla­
cées... Oh ! allez-vous être malade, 
maintenant... Mirette, prenez cou­
rage... Je ne connais pas vos pei­
nes... mais si jeune, si belle, si 
bonne, est-il possible que vous re­
nonciez à toute espérance ?

Mirette ne répondit pas. Un san­
glot, profond comme un râle, dé­
chira sa gorge. Elle se leva toute 
droite et jeta autour d’elle des 
yeux hagards.

— Où suis-je ? fit-elle d’une voix 
faible a» passant la main sur son 
front.

— Mirette !... Mirette !... gémit 
Jeanne affolée. Revenez à vous... 
Vous êtes chez moi... chez vous... 
ne craignez rien !...

D’un pas saccadé, Mirette par­
courait maintenant le taudis. Elle 

l faisait d’incroyables efforts pour l

REPUBLIQUE FRANÇAISE,
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS,

Nous, J. PHELUT, Président du Tribunal Civil de St-Etienne (Loire)’ 
Chevalier de la Légion d’honneur,

Vu l'arrêté préfectoral en date du l®r Juin 1937,
a) déclarant, d’utilité publique dans la commune de St-Etienne les 

travaux d’élargissement de la rue Burdeau et de la réalisation d’une 
partie de l’alignement nord du chemin de la Baraillère.

b) autorisant, le Maire de St-Etienne, agissant au nom et pour la 
compte de la Ville a acquérir, soit à l’amiable, soit s’il y a lieu, par 
voie d’expropriation pour cause d'utilité publique, une parcelle de terrain 
appartenant aux consorts FUSTIER, d’une surface de 164 m.2, 83 environ 
inscrite au plan cadastral sous les n®3 820 et 385 p. section B.

Vu l'arrêté préfectoral en date du l=r Juin 1937 portant cessibilité àj 
la commune des propriétés nécessaires à l'exécution du projet.

Vu les pièces du dossier et notamment :
1® Le certificat du Maire de St-Etienne constatant le dépôt des pièces 

à la Mairie et l’invitation faite .aux intéressés d’en , prendre connaissance.
2® Le numéro du journal « La Tribune Républicaine » où l’avis a été 

publié le 17 Mars 1937.
3® Le procès-verbal dressé par Je Maire de St-Etienne à l’effet de 

recevoir les observations des intéressés.
4® L’avis du Conseil municipal de la Ville de St-Etienne du 29 avril 

1937 et les observations de M. le Préfet de la Loire.
Vu les articles 16 et 78 du décret-loi du 8 août 1935 et le décret-loi do 

30 octobre 1935, le complétant.
Attendu que la procédure administrative est régulière, que toutes 

les formalités légales prescrites pour aboutir à l’expropriation pour cause 
d'utilité publique ont été observées ;

Attendu que les propriétaires intéressés n’ont pas voulu consentir à 
une cession amiable.

POUR CES MOTIFS ■
Prononçons l’expropriation pour cause d'utilité publique des terrains 

situés sur la commune de St-Etienne nécessaires à l’élargissement de la’ 
ruç Burdeau et la réalisation d’une partie de l’alignement nord du chemin 
de la Baraillère, tel au surplus que ladite parcelle est figurée par une 
teinte jaune sur le plan parcellaire annexé et ci-dessous désignée :

N®

du Plan

Situation 
des 

immeu­
bles

Surface 

prise

Noms des propriétaires

tels qu'ils 
sont inscrits 
à la matrice 
des rôles

tels qu'ils sont connus

820 

et
835 p 

de la 

..section

B

Le

Monteil
164 «2,183

FUSTIER

Jean

Négociant 

rue des

Jardins n® 12

M. Jean-Marie-Antoine FUS» 
TIER. rentier, 12, rue (Michel-- 
Rondet, à St-Etienne.

Mme Marcelle-Gabrielle FUS­
TIER. épouse de Jacques BA- 
RAILLER, fabricant de rubans, 
12, rue Michel-Rondet.

Mme Camille FUSTIER, 
épouse de Antoine BARAIL- 
LER,, avoué, 22, rue Georges-: 
Teissier.

M. Henri TA VERNIER, négo-i 
ciant, 6, rue Forissier.

M. Roland TA VERNIER, 6, 
rue Forissier, actuellement 
sous les drapeaux;

M. Yves TAVERNIER, mi­
neur sous la tutelle légale de 
son père M. Pierre TAVER- 
NIER, épicier en gros, 6, rue 
Forissier.

Disons qu’une expédition de la présente ordonnance sera transmise 
à M. le Préfet de la Loire.

Saint-Etienne, le sept juin mil neuf cent trente-sept 
signé : à la minute :

PHELUT, Président, Chevalier de la Légion d’Honneur ;
LECREUX, Greffier, 3 .

En marge est inscrite la mention d'enregistrement suivante :
Enregistré à St-Etienne, le 9 Juin 1937, FOLIO : 94. Case :J13

Gratis
Le Receveur signé : VERT

En conséquence, le Président de la République Française mande et 
ordonne à tous huissiers sur ce requis de mettre le présent jugement à 
exécution,

Aux Procureurs Généraux,
Aux Procureurs de la République près les tribunaux de lr« instance 

d’y tenir la main.
Et à tous Commandants et Officiers de la force publique de prêter 

main-forte lorsqu’ils en seront légalement requis.
Collationné

Le Greffier, signé : LECREUX.
Pour publication

Saint-Etienne, le 12 Juillet 1937
Pour le Maire, l’adjoint délégué. Signé : B. RAMIER.

Etude de M® J. BERNARD, notaire à 
Saint-Chamond, 9, rue Ventefol.

Vente eux Enchères Publiques
(D’UN FONDS DE COMMERCE DE

FONDERIE
exploité à Saint-Julien-en-Jarez, route 
de Lyon, dépendant de la liquidation 
judiciaire de M. Edouard RAGON- 
NEAUD.

Et comprenant :
1® Les éléments incorporels : ensei­

gne, non commercial, clientèle et 
achalandage y attachés.

2® Le matériel servant à l’exploita­
tion du fonds.

Mise à prix : 10.006 francs
Cette vente a lieu en exécution d’u­

ne ordonnance de M. le Juge-Commis­
saire de ladite liquidation en date du 
19 février 1937.

La vente aura lieu à St-Chamond, 
en l’étude de M® BERNARD, notaire., 
sise rue Ventefol, n® 9, le jeudi 29 
juillet 1937, à 15 heures.

Pour tous renseignements, s'adres­
ser à M® BERNARD, notaire, rédac­
teur du cahier des charges.

se calmer... mais la fièvre s’empa­
rait d’elle, plus ardente, et sa rai­
son lui échappait. Des mots in­
cohérents agitaient ses lèvres.

— Lucien !... Il va venir !... Je 
l’attends !...

Elle tomba à la renveres sur le 
pauvre lit de la Boscotte, en conti­
nuant à bégayer d’un gémissement 
d’enfant :

— Maman... oh ! ma chère ma­
man !...

Jeanne, éperdue, de ses mains 
tremblantes, déshabilla la jeune 
fille, la coucha.

Et Mirette, vaincue, oh ! bien 
vaincue, comme elle disait, demeu­
ra toute blanche dans le misérable 
lit du. galetas, les bras tendus vers 
une vision consolatrice :

— Oh ! maman !... maman !... 
ma chère maman bien-aimée !...

En sortant du magasin de Mme 
de Varennes, Noémie la Rouge 
était rentrée en hâte chez Gérard 
Fontan.

— Tu as réussi ? s’écria celui-ci 
en la voyant entrer radieuse.

— Oui et non, mon gros chéri. 
Voilà... Impossible de savoir ce । 
qu’elle est devenue.

— Alors, je ne comprends guère 
ta joie.

— Te fâche pas, mon grand !... 
Je n’ai pu savoir de quel côté l’oi­
seau s’est envolé, mais j’ai tout 
de même fait mes petites affaires 
chez la bijoutière.

— Explique-toi L.« i

Etude de M® GEOFFROY, docteur en 
droit, avoué à Nevers, 9, avenue de 
la Gare.

Vente aux Enchères Publiques 
à la barre du Tribunal civil de Nevers, 
au Palais de Justice, à Nevers, le 
jeudi 29 juillet 1937, à 11 heures, en 
deux lots, de :

1® Un immeuble à Nevers, rue du 
13®-dé-Ligne, n® 2 ; mise à prix : 35.000 
francs.
2® Un immeuble à Nevers, rue de 
Vertpré, n® 19 ; mise à prix : 35.000 
francs.

S’adresser, pour avoir communica­
tion du cahier des charges, au greffe 
du Tribunal civil de Nevers, où if est 
déposé..

Et pour tous renseignements. : 1® 
à M® GEOFFROY, avoué, poursuivant 
la vente ; 2® à M® PERRIN, notaire à 
Nevers ; 3° à tous les avoués de Ne­
vers, ceux-ci ayant seuls le dro> d'en­
chérir.

— Non, ne m’interroge pas.. Ça, 
vois-tu, c’est mes petites affaires, 
à moi, comme je te le disais...

Gérard haussa les épaules. La 
Rouge, en effet, rayonnait. Elle 
était sûre que le poison de la car 
lomnie distillé par elle avec tant 
de science, ferait son effet. Ni la 
bijoutière, ni ce jeune homme, son 
fus, ne voudraient plus jamais 
revoir Mirette. Elle avait fermé 
cette porte à. la « gueuse ». Elle 
lui avait fait rater, peut-être, un 
riche mariage. Elle l avait perdue 
sans retour dans l’esprit de ces 
gens. Il y avait là de quoi rendre 
heureuse la marâtre. Et elle en ou­
bliait prisque que Mirette était en 
possession du terrible secret, qu’el­
le pouvait, d’un mot, l’envoyer au 
bagne avec Gérard. Il est vrai 
qu’elle y enverrait son père du 
même coup ! Et elle s’en expliqua 
avec le beau Fontan :

— Je ne sais pas pourquoi tu te 
donnerais tant de mal pour la re­
trouver, mon chéri. Je la connais ! 
Jamais elle n’osera dénoncer son 
père !... N’y pense plus, va... Moi- 
c’est. autre chose, ajouta-t-elle les 
dents serrées, j’ai un compte à ré­
gler avec elle. Et je me charge de 
mettre la main sur elle... tu com­
prends... en amateur et par plai. 
sir !

— Tout cela est bel et bon. N’em­
pêche que, dans un moment de 
fureur, de folie, est-ce qu’on sait ? 
elle peut nous livrer tous.

(A suivre.)
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En Extrême-Orient

Le Japon prétend 
contrôler 

toute la Chine du Nord
■ Tokio, 17 juillet.

Le correspondant de l’agence Ha­
vas à Tokio a fait des enquêtes dans 
les milieux officiels intellectuels et 
économiques du Japon. .

11 lui fut répondu que l’objectif 
actuel du Japon est de faire admettre 
par Nankin le contrôle . stratégique 
par le Japon de la Chine du Nord 
jusqu’au Fleuve Jaune, en vue d’une 
garantie de protection du Mandchou- 
kouo, en cas de conflit avec les So- 
vie.s, le maximum possible du con­
trôle économique.

Mais le Japon ne veut pas an­
nexer la Chine du Nord. La souve­
raineté politique resterait à Nankin.

Le Japon a violé le traité 
déclare-t-on à Washington

Washington, 16 juillet.
M. C. T. Wang, ambassadeur de 

Chine, a remis à M. Hui] une note 
semblable à celle qui a fté. remise 
dans les autres capitales et faisant 
ressortir que le Japon a violé le trai­
té des neufs puissances, le pacte Kel- 
log et le covenant de la S. D. N. Le 
document a été soumis aux experts 
du département d’Etat,

Le mémorandum 
de l’ambassadeur de Chine 

confirme 
le point de vue américain

Londres, 16 juillet.
Le mémorandum remis cet après- 

midi par l’ambassadeur de Chine au 
ministre des Affaires étrangères bri­
tannique déclare que les troupes ja­
ponaises au cours de leurs manœu­
vres de la nuit du 7 juillet, date à 
laquelle les premiers incidents se 
sont produits, n’avaient pas le droit 
d’être où elles étaient, étant, donné 
que les points où les troupes étrangè­
res peuvent se- trouver sont précises 
dans l’article 9 du protocole des Bo­
xers de 1901.

Le mémorandum trouve d'autre 
pan singulier que les forces japonai­
ses sous le prétexte de retrouver un 
soldat japonais prétendu manqant, 
aient tenté de forcer l'entrée d'une 
ville forte chinoise pendant la nuit et 
cherche à exploiter le refus inévita­
ble auquel elles se-sont heurtées pour 
une. nqüVelle invasion au nord de la 
Chine.

' 11 relate que; par la suite, plus de 
cent avions japonais et environ 20.000 
hommes ont été concentrés autour de 
Pékin et de Tien-Tsin prêts à préci­
piter un conflit de glande enver­
gure.

Il rappelle que les autorités ctiinoL 
ses ont fait depuis- lé d^büt tout 
leurs efforts pour assurer ùrié cessa­
tion des hostilités par un retrait mu­
tuel de troupes, mais pfësqu’immé- 
diatement après chaque accord sur ce 
point on a assisté à une reprise de 
l’attaque par les forces japonaises.

Le gouvernement chinois estime, 
en conséquence, qu’il y a dans cette 
invasion une violation de l’intégrité 
de la Chine telle qu'elle est définie 
par le traité des neuf puissances, et 
que ci cette invasion est permise elle 
aura de graves conséquences pour 
l’Asie et pour le monde. ■

Le voyage de M. Rustu Aras 
à Moscou 

a consolidé les liens 
entre les Soviets et la Turquie

Moscou, 17 juillet.
M. Rustu Aras, ministre des Affai­

res étrangères et M. Chukrukaya, 
ministre de l’intérieur de Turquie 
ont quitté Moscou pour la Turquie 
via Odessa. Ils ont été accompagnés 
à la gare par MM. Litvinov, Ejov. 
Stomoniakov et les membres du corps 
diplomatique.

Au sujet des entretiens que M. Rus­
tu Aras a eu à Moscou, l'agence Tass 
publie le communiqué suivant :

« Les conversations ont permis de 
constater que les relations de sin­
cère amitié qui ont été établies il y 
a à peu près seize ans entre l’U. iR. 
S. S. et la République. Turque, ren­
forcées par des traités et des accords 
bilatéraux et multilatéraux ont indu­
bitablement prouvé leur pleine va­
leur pour les intérêts respectifs dès 
deux pays »; que ces intérêts deman­
dent le maintient dans toute leur 
étendue des relations existant com­
me un élément solide et inébranla­
ble de la politique extérieure des 
Etats, que l’amitié turco-soviétique 
s’est révélée ecmme un facteur de 
première importancè pour la paix générale. »

En U. R. S. S.
Moscou, 17 juillet.

Le gouvernement sôciétique a de­
mandé récemment à l’Allemagne, à 
la Pologne et au Japon de fermer 
leurs consulats dans les ports d’Odes­
sa et de Vladivostok.

La raison invoquée par l’U. R. S. S 
ëst que ces consulats sont des centres 
d’espionnage en Russie soviétique.
D’autre part, on revise actuellement 

tous les -permis de séjour accordés 
aux étrangers. Certains techniciens 
doivent faire réviser leurs permis 
tous les deux jours. Quant aux per­
sonnes recevant des lettres de l’étran­
ger, elles doivent en donner décharge 
écrite au postier. (.Havas.)

Ou orage dévaste un village autrichien
TT Vienne. 17 juillet.
Un violent orage a dévasté la petite 

ville de Krems en Basse-Autriche et 
ae vignoble environnant provoquant 
de sérieuses inondations.

Une comète réapparaît 
après une absence de 100 
peut-être de 1.000 ans

Cambridge, 17 juillet.
Une grande comète, que l'on 

n’avait pas aperçue depuis une cen­
taine, peut-être un millier d’années, 
commence à se montrer et sera sans 
doute visible à l’œil nù dès ce mois.

Le docteur F.-L. Whippie, dé Har­
vard, a annonce qu’elle atteindrait 
§on maximum d’éclat vers le 15 août.

La « Ligue 
des Droits de l’Homme» 

tient son Congrès
UOIÜL 

M. Léon Blum présidera 
aujourd'hui le banquet

Tours, 17 juillet.
Ce matin, à l’Hôtel de Ville de 

Tours, s’est ouvert le trente-quatriè­
me congrès national de la Liaue des 
Droits de l’Homme.

M. Victor B-asch présidait, ayant à 
ses côtés, MM. Albert Bayet, Georges 
Bourdon. Ferdinand Hérold, le pro­
fesseur Paul Langevin. le docteur Si- 
cârd, de Plauzolles, Emile Kahn et 
Georges Etienne.

Cinq cents congressistes étaient 
présents lorsque M. Aron ouvrit la 
séance pour leur souhaiter la nlùs 
Chaleureuse bienvenue.

Evoquant les grands noms de Ra­
belais et de Descartes, et la douceur 
de La Toura’ne. l’orateur parle de la 
sécurité de la situation actuelle.

M. Victor Basch prend ensuite la 
parole.

Ap’-ès lui M Fmiip K-hn annonce 
que M. Léon Blum nrésidera demain 
le banquet de la. ligue.

Le nom du vi-ce-rirésident du Con­
seil est vivement a-nplaudi.

Avant de lever la séance, lecture 
est donnée du rannort financier.

Le Congres international 
d’Hygiène mentale 
s’est ouvert à Paris

Paris. 17 juillet.
Aujourd’hui s’ouvre, au Centre Mar­

cellin-Berthelet (Maison de la Chi­
mie), le deuxième congrès internatio­
nal d’hygiène mentale, sous le haut 
patronage du président de la Républi­
que et sous la présidence d’honneur 
du ministre de la Santé publique.

Il s’agit, d’une importante manifes­
tation d’hygiène sociale qui a pour 
but l’organisation de la lutte prophy­
lactique contre les troubles mentaux. 
Ce mouvement, qui a pris une im­
portance mondiale, s’est développé 
simultanément en Amérique, grâce à 
l’initiative du célèbre philanthrope 
Clifford W. Beers, et en Europe, sur 
l’impulsion du docteur Toulouse. De 
nombreux rapports sont présentés à 
ce congrès qui durera toute la se­
maine

Les principaux organisateurs de ce 
congrès sont, avec le docteur Tou­
louse, les professeurs Claude (de Pa­
ris), Lépine (de Lyon), L-ey (de Bru­
xelles), le conseiller d’Etat Delaitre. 
De nombreux gouvernements étran­
gers y sont représentés.

Le Comité central
du Parti communiste français 

siégera les 22 et 23 juillet
Le Parti communiste communique: 

Paris, 17 juillet.
« Le Comité central du parti com­

muniste français va siéger les 22 et 
23 juillet, prochains, dans la salle des 
fêtés de la mairie de Montreuil. Au 
cours de cette session, qui sera ou­
verte aux représentants de la presse 
et qui s'annonce comme devant être 
très importante, le parti communis­
te fera le point de la situation et pré­
cisera sa position en face des événe­
ments politiques de l’heure présen- 
te. »

Le numéro gagnant les trois millions 
aurait été vendu

aux environs de La Rochelle
La Rochelle, 17 juillet.

On apprend aujourd’hui qu’un 
dixième du billet de la Loterie natio­
nale gagnant trois millions au tirage 
lu 14 juillet a été vendu à Montendre 
à une personne inconnue.

La loterie des Régions libérées
Lille, 17 juillet, 

Le prochain tirage de la Loterie des 
Régions libérées (7e série) aura lieu 
le 24 juillet, à Charleville.

L’épilogue des manifestations 
des grévistes de l’hôtellerie

Paris, 17 juillet.
Tois manifestants qui avaient été 

arrêtés le 15 juillet, au cours de la 
grève des garçons de café, compa­
raissaient, cet après-midi, devant la 
16e Chambre correctionnelle.

L’un d’eux, Casimir Portalès, qui 
avait été surpris dans un groupe bri­
sant la glace d’un établissement de 
l’Hôtel de Ville, a été condamné à 
un mois de prison et 50 fr. d’amende.

D’autre part, les nommés Roger 
Bardon et Jean Tijou, garçons de 
café en chômage, âgés de 18 ans, 
arrêtés alors qu’ils lançaient du bleu 
de méthylène sur des garçons de café 
et des consommateurs attablés à une 
terrasse, ont été condamnés chacun 
à 15 jours de prison et 25 francs 
d’amende.

Parmi les consommateurs qui ont 
été ainsi atteints, se trouvait un 
Danois, M. Strakosk, représentant la 
Société des Auteurs du Danemark, 
lequel a eu à souffrir par la suite 
d’une conjonctivite.

Mort d’une centenaire
Melun, 17 juillet.

Mme Le Brasseur, grand'mère de 
M. Henry Cravoisier, ancien maire 
de Melun, ancien député, vient de 
s'éteindre à Melun, à l’âge de 103 ans. 
Elle était née à Nemours le 20 oc­
tobre 1834.

De son mariage, Mme Le Bras­
seur 'avait eu deux filles. L’une 
épousa M. Laffitte, qui fut président 
du conseil d’administration de 
l’agence Havas ; la seconde se maria 
avec M. Maurice Cravoisier, alors 
directeur de la Compagnie d’Assuran- 
ces Mutuelles de Seine-et-Marne.

La centenaire avait conservé jus­
qu’au dernier moment, l’usage de tou­
tes ses facultés.

L’armée suisse compte 
neuf divisions

Berne. 17 juillet.
A la suite de la nouvelle organisa­

tion militaire, l’armée suisse, qui 
comptait six divisions, en compte dé­
sormais neuf.

EN AMÉRIQUE 
UN ALLEMAND 
AVAIT ÉPOUSÉ 
NEUF FEMMES 

EN DOUZE ANS
Trois meurent 

dans des circonstances mystérieuses 
Une disparait

Londres, 17 juillet.
La police canadienne, disent les dé­

pêches d’Ottawa, s’efforce de décou­
vrir le passé mystérieux, sinon sinis­
tre, d’un Allemand, Georges Roedi, 
ger, 55 ans, deux fois condamné pour 
bigamie et qui purge une peine de 
neuf mois de prison pour avoir es­
croqué 1.000 dollars à sa dernière vic­
time matrimoniale, Mme Regetnik. 
Roedlger a déjà tait deux ans de pri­
son pour bigamie aux Etats-Unis.

On peut dire qu’il détient le record 
des faux mariages, car, en douze ans, 
il a épousé non moins de neuf fem­
mes, dont trois sont décédées dans 
des circonstances que la police veut 
maintenant éclaircir : Meta Roedlger 
mourut empoisonnée à Sainte-Cathe­
rine (Ontario) ; Elisabeth Schmidt, 
qui, par testament légua sa petite for. 
tune à celui qu’elle considérait com­
me son mari légitime, a été trouvée 
noyee dans sa baignoire, à New-York.

Une autre femme, à qui Roediger 
avait proposé le mariage, s’est tuée 
en tombant dans un puits. Les auto­
rités canadiennes recherchent une 
autre vict'me, Mme Christina Mo- 
kenzie, qu’il épousa, en 1935 et qui a 
disparu. Après ce faux mariage. Roe­
diger se rendit avec Mme Mckenzie 
dans une maison isolée qu’il possé­
dait près de Toronto. Le 30 mars der­
nier, un crâne huma’n a été trouvé 
dans un champ non loin de cette 
maison.

La crise ministérielle 
tchécoslovaque

Prague, 17 juillet.
Le président Benès a commencé au­

jourd’hui ses consultations pour ré­
soudre la crise ministérielle ouverte 
hier par la démission de M. Hodza.

Il semble qu’il veuille confier la 
formation du nouveau cabinet au 
président Hodza.

Pauline Vasseur, qui tua 
son jeune amant Collin 

est acquittée
Paris, 16 juillet.

La Cour d’assises de la Seine jugeait 
cet après-midi Pauline Vasseur, qui 
était poursuivie pour avoir tué son 
jeune amant. M. Collin.

Pauline Vasseur vivait avec Paul 
Chambon, qu’elle avait rencontré en 
1921 dans le faubourg Saint-Antoine. 
. Un peu plus tard, elle retrouva le 
jeune Collin, fils d’un de ses anciens 
amants, et elle lui conseilla de venir 
Habiter chez elle, taùbôurg Poisson­
nière, avec Chambon. Collin accepta.

C’est ainsi que Chambon, Collin et 
Pauline Vasseur se saoulèrent désor­
mais de compagnie. Le 29 juillet 1936, 
une querelle éclata. Collin injuria 
Chambon ; Pauline Vasseur lui répon­
dit que, s’il n’était pas content, il 
n’avait qu’à s’en aller. Furieux, Collin 
brutalisa Pauline Vasseur, qui parvint 
à s’échapper et à se réfugier dans une 
chambre d’hôtel. Collin enfonça la 
porté. Pauline Vasseur saisit un cou­
teau et frappa le jeune homme à la 
poitrine. La blessure était mortelle.

M. Raymond Hubert demanda aux 
jurés un verdict négatif sur toutes les 
questions. ■ ...

La Cour d’assises a prononcé l’ac­
quittement de Pauline Vasseur.
+___________ ________________

Gabriel Pierné est mort
Paris, 17 juillet.

Le compositeur français, Gabriel 
Pierné, est mort ce matin, à Plou- 
jean (Finistère).

Gabriel Pierné était né à Metz en 
1863. Elève de Franck et de Massenet 
au Conservatoire de Paris, il obtint 
le premier Grand Prix de Rome en 
1882. En 1903, Édouard Colonne le prit 
comme chef-adjoint à l’Association 
des concerts Colohne à qui il succé­
da comme premier, chef en 1910.

Membre du Conseil supérieur des 
Beaux-Arts il fut élu membre de l’ins­
titut en 1924.

Il est l’auteur de nombreuses piè­
ces pour piano, flûte et violoncelle ; 
auteur de poèmes symphoniques il a 
éprit entre autres l'a « Croisade dès 
Enfants » (1902) qui lui valut le Grand 
Prix de la. Ville de Paris. On lui doit 
également « Cydalise et le Chèvre- 
Pied », « La Princesse lointaine » et 
« La Samaritaine », de Rostand « On 
ne badine pas avec F Amour »., etc.

Les retraités 
exposent leurs revendications 

à la présidence du Conseil
Paris, 16 juillet.

La présidence du Conseil commu­
nique :

M. William Bertrand, sous-secrétai­
re d’Etat à la présidence du Conseil, 
a reçu cet après-midi une délégation 
du cartel des retraités dés services pu­
blics comprenant des représentants de 
la Fédération des cheminots et des 
retraités des chemins de fer, la Fédé­
ration des tabacs et des allumettes, la 
Fédération des travailleurs de l’Etat 
et de la Fédération générale des re­
traités.

Les délégués ont appelé son atten­
tion sur la nécessité d’accélérer la 
révision des pensions par l’augmen­
tation du personnel affecté à ce. ser­
vice et d’accorder aux titulaires de 
pensions, non revisées, par applica­
tion de la loi du 31 décembre 1936, les 
allocations d'attente envisagées à la 
fin mai, par le ministre des Finan­
ces. .

La délégation a décidé en outre que, 
dès la renlrée des Chambres, le Par­
lement soit saisi du projet de lof.com. 
plémentaire concernant les retraites 
que le précèdent cabinet s’était enga­
gé a.u moment de la discussion :de la 
loi de finafteeè à examiner favora­
blement.

Enfin, le cartel des retraités des 
services publics a demandé ^attribu­
tion aux retraités d'une indemnité de 
vie chère analogue à celle qui est oc­
troyée aux .fonctionnaires et agents 
des services publics en activité.

M. William Bertrand, après l’avoir 
écoutée avec la plus bienveillante at­
tention, a assuré la délégation de la 
bonne volonté du gouvernement que 
ne saurait laisser indifférent la situa­
tion des retraités et travailleurs de 
l’Etat.

La tentative criminelle 
d’un jeune boulanger 

incendiaire 
par dépit amoureux

Comment il tenta de faire périr dans 
les flammes la petite-fille de son 
patron, qu’il aurait voulu épouser, 
et ce dernier lui-même

Cahors, 17 juillet.
La Tribune a relaté l’incendie cri­

minel commis au Boulvi, dans la ré­
gion de Montcucq, par un jeune ou­
vrier boulanger, Rémy Gaumont. 
L’enquête relative à ce crime n’est 
pas encore terminée, mais ses pre­
miers éléments montrent que l’affaire 
est d’une extrême gravité.

Au service de M. Bouysson, boulan­
ger, Rémy Caumont, récemment li­
béré du service militaire, s’était épris 
de la petite-fille de son patron, Chris­
tiane. Il y tenait d’autant plus qu'il 
connaissait la belle aisance de la fa­
mille dans laquelle il désirait entrer. 
Mais Christiane ne répondait pas à 
ses avances.

Rémy Caumont crut qu’il avait 
dans un jeune adolescent de seize 
ans, Marcel Delouard, un rival redou­
table. Ambition, jalousie, amour le 
tenaillant sans cesse, il avait décidé 
de se suicider après avoir tiré de 
ceux qui le faisaient souffrir une 
atroce vengeance : il mettrait, la nuit, 
le teu à la maison de M.. Bouysson ; 
ses-occupants, surpris en plein som­
meil, périraient dans les flammes, y 
compris Christiane et Delouard 
Après quoi, il pourrait lui-même,. sa­
tisfait, mettre fin à ses jours.

Son dessein arrêté, il écrit à M. 
Bouysson :

« J’aime beaucoup Christiane, lui 
dit-il. Je l’ai toujours aimée. Je tra­
vaillerai aujourd’hui toute la journée; 
puis, ma vengeance satisfaite, je par­
tirai au loin et dormirai en paix... Je 
vous souhaite bon courage. Bonsoir 
pour toujours. Que le Bon Dieu veille 
sur Yves et sur vous. »

Cette lettre mise à la poste, Rémy 
avait attendu la nuit pour mettre à 
exécution son horrible dessein. Le feu 
allumé, il était allé se cacher , dans 
une grange voisine. En entendant les 
premiers crépitements, il tressaillait 
d’aise. Mais bientôt le. tocsin lui 
donna l’impression que l’alerte avait 
été donnée à temps et que son coup 
était manqué.

Puisque Christiane n’était pas mor­
te, lui non plus ne mourrait pas. Alors 
il prit la résolution d’aller se cacher 
dans une grange appartenant à M. 
Bouysson, située à 2C0 mètres environ 
du bourg des Boulvi. C’est là' qu’il 
devait être, découvert sous la paille, 
après de longues recherches

L’enquête se poursuit. On se de­
mande jusqu’à quel point ce roma­
nesque jeune homme, qui aurait pu 
faire périr dans les flammes toute 
une famille, est responsable de ses 
actes.

Marini, capitaine 
des Corses 

bénéficiejFunjron-lieLi 
Il reste détenu pour d’autres causes

Paris, 16 juillet.
Pierre Marini, le » Capitaine des 

Corses » arrêté et inculpé dans l’affai­
re de l’explosion du camion de 
Saulieu, avait été impliqué dans une 
autre affaire remontant au 16 novem­
bre 1935.

Il s’agissait d’un règlement de 
comptes entre Individus du. milieu, 
qui s’était déroulé dans un café de 
Montmartre « Le Royal ». Deux Corses 
avaient été tués, Marius Paravicini 
et Poli, tandis que Marini lui-même 
avait été blessé.

Mis en liberté provisoire quelque 
temps après, le « Capitaine des Cor­
ses » devait faire reparler de lui en 
janvier deénier, au moment de l’af­
faire du camion.

M Pomier, le juge d’instruction 
chargé de l’expertise sur la fusillade 
du « Royal », vient de rendre dans 
cette affaire une ordonnance de non- 
lieu en faveur de Marini, qui est 
cependant toujours détenu sous la 
triple inculpation d’homicide, escro­
querie à l’assurance et incendie vo­
lontaire.

LE GRAND RALLYE AÉRIEN 
DE DEAUVILLE

Deauville, 17 juillet.
Plus de 60 avions de tourisme par­

ticipant. au Grand . rallye aérien 
Grande-Bretagne-France, ont atterri 
entre 10 et 13 h., sur l’aérodrome de 
Deauville.

Les aviateurs et les aviatrices ont 
été accueillis par MM. Becq de Fou- 
quières ; Fossorier, maire de Deau­
ville ; Mouneaux, maire de Trou- 
ville ; l’aviateur Fonck ; le capitaine 
Darkler et de nombreuses notabili­
tés.

Les aviateurs anglais ont été con­
viés à participer au rallye interna­
tional qui se déroulera à Paris au 
début d’août. Un porto a ensuite été 
offert aux visiteurs britanniques en 
l’honneur desquels un dîner et une 
soirée de, gala sont organisés aujour­
d’hui.

La fête fédérale 
de gymnastique féminine 

de Clermont-Ferrand
Clermont-Ferrand, 17' juillet.

Un temps splendide, quoique un 
peu frais-, mais égayé par un beau 
soleil, a présidé à cette première 
journée de la fête fédérale nationa­
le. Maintenant, la plupart des socié­
tés sont à pied d'œuvre et, dès lè 
matin, les exercices ont pu se dérou­
ler normalement. La piscine de J’A.S. 
Montferrandaise donnait asile aux 
nageuses rt l’on peut y voir évoluer 
d’athlétiques et gracieuses1 ondines.

Nous en donnerons ultérieurement 
le classement.

Le matin, au Stade municipal, se 
déroulaient les premiers concours 
de sections et, sur les terrains., an­
nexes, les demi-finales de la Coupe 
nationale de basket. « La Vaillaiite » 
de-Vichy, d une part, et « Les Niçoi­
ses », d’autre part, se firent particu­
liérement remarquer, mais il ne' fait, 
d’ores et déjà, pas de doute, que les 
« Niçoises » garderont certainement 
leur trophée.

L’aprèsmidi. les jurys ont poursui­
vi leur travail et l’on a pu assister 
aussi à la répétition des mouvements 
d’ensemble de la grande fête' du di­
manche.

Magnifique journée en perspective, 
si l’on en juge déjà par les prémices 
que nous en avons pu avoir aujour­
d’hui.

Les admissions 
à l’Ecole Normale

Supérieure
Paris, 17 juillet.

Voici les résultats du concours 
pour l’admission à l’Ecole Normale 
Supérieure et l’obtention des bourses 
de licence (lettres).

Sont proposés par la commission 
d’examen à M. le ministre :

Pour l’admission à l’Ecole Nor­
male :

1. iMaillard ; 2. Chambrillon (Lyon) 
3. Badelle ; 4. Jurgensen ; 5. Man- 
toux ; 6. Blin ; 7. Pércnnet ; 8. Sou­
lié Michel ; 9. Seysers ; 10. Martin 
Louis ; 11. Mercier ; 12. Pomeau ; 13. 
Monteil ; 14 Golliet (Lyon) ; 15. Re- 
boul ; 16. Dekedeiaere ; 17. Mandou- 
ze (Bordeaux) ; 18. Vernière ; 19. Au- 
ba (Bordeaux) ; 20. 'Mlle Guiart 
.(Lyon).

En surnombre • 21. Mlle Klein ; 22. 
Paillet ; 23. Leroux ; 24. Doise ; 25. 
Belbenoit (Lyon) ; 26. Cazeneuve ; 
27. Greiner (Strasbourg) ; 28. Hessel ; 
29. Abramovici ; 30, Laçant ; 31. Ter­
rasse ; 32. Wavelet ; 33. Barbat ; 34. 
Debrand.

Pour l’obtention des bourses de li­
cence : 35. De Christen (Lyon) ; 36, 
Parain Georges ; 37. Xavier ; 38. Ni­
colas ; 39. Carpentier ; 40. Faure ; 41. 
B-elrnes ; 42. Pouilain ; 43. Brun ; 44. 
Mlle Lajoye : 45. Lefèvre ; 46. Escar- 
pit (Bordeaux) ; 47. Mlle Frap-pier ; 
48. Ambrosi ; 49 Duroselle ; 50 Boue- 
sinesq (Montpellier) ; 51.. Mlle U-bers- 
feld : 52. Baladie ; 53. Matet : 54. Mlle 
Voilliard INânicy) ; 55. Godard (Nan­
cy) : 56. Girard (Poitiers) ; 57. Bize ; 
58. Thôuv°r>ot (Nancy) ; 59. Laurent 
Patrice : 60. Bringer (Lyon) ; 61. (Ma­
laurie : 62. Villain ; 63. Bard (Lyon) ; 
64. Bùrguiérs (Bordeaux) ; 65. Mlle 
Sernière (Nancy) ; 66. Beauieu ; 67. 
Nectoux 'Lyon) ; 68. Mlle Belot ; 69. 
Léger ; 70. Beis ; 71 Boeri (Lyon) ; 
72, Mlle Plat (Lyon) ; 73. Fabre ; 74. 
Blanc : 75. Mlle Molino (Lyon) ; 76. 
Samtenac' (Lyon' : 77. Vial (Lyon) ; 
78. Deffromont ; 79. Beau : 80. Mau- 
rens : 81. Mlle Mercier ; 82. Gallet ; 
83. Girardot (Lyon) : 84. Fleury.

Dans cette liste, nous relevons 
avec plaisir le nom de M. Vernière, 
dont les parents, membres de ren­
seignement, sont actuellement à 
Sury-le-Comtal. et qui est reçu dix- 
huitième à l’Ecole .Normale Supé­
rieure. ainèl que le nom de M. Pa­
rain. fils du fabricant de rubans bien 
connu à St-Etienne, qui, admissible 
au concours d’entrée à Normale; Su­
périeure, reçoit une bourse dé li­
cence. . -

Nos bien vives félicitations.

UN CULTIVATEUR BRULÉ VIF
Bourges, 17 juillet. .

Dans un champ voisin de. son do­
micile, M. Etienne Dantin, âgé de 
81 ans, cultivateur à Charentonnay, 
qui faisait brûler de mauvaises her­
bes, a été environné par les flammes 
et brûlé vif.

On a retrouvé sur lui son porte­
feuille avec une somme de dix mille 
francs en billets de banque presque 
intacts.

AU CONSEIL D’ÉTAT

Le Conseil d’Etat a, sur la requête 
de M. Daurelle Montmorin, réformé 
un arrêté du Conseil de préfecture 
interdépartemental de ClermonLFer- 
rand, en date du 16 novembre 1932, 
condamnant la Compagnie des, che­
mins de fer P.-L.-M. et MM. Gianotti 
frères, à lui payer une indemnité 
qu’il estime insuffisante pour valeur 
de terrain occupé et de matériaux 
extraits.

Tribunal correctionnel
de Cusset

Affaires jugées à l’audience du 16 
Vol et complicité. — La jeune 

bonne de M. Barnabe Roger, ïiiar- 
clrand de chevaux à Vichy, ainlant 
les promenades nocturnes en automo­
bile avait trouvé le moyen de s of­
frir quelques ballades sans bourse 
déliée en mettant à contribution l’une 
des voitures de son patron. Celui-ci 
range ses voitures automobiles dans 
un garage non t'armé à clef, dans le 
rez-de-chaussée qu’il occupe.

Depuis un certain temps, il avait 
remarqué que l’une des voitures con­
sommait d’une façon anormale. Il 
se demandait comment cela se fai­
sait, Il en eut l’explication le 28 
avril dernier. Vers 22 h. 45, il enten­
dait du bruit au garage ; il regar­
dait et voyait deux individus sortant 
sa voiture à la main. Son appel au 
secours mu les individus en fuite. 
Après le dépôt d’une plainte, l’en­
quête permit d'établir que la voiture 
servait aux sorties clandestines de 
la jeune bonne et de quelques amis 
qui défilem aujourd’hui à la barre.

Le tribunal prononce les condam­
nations suivantes :

Barre Yvonne, 17 ans ; Auberger 
Marcel, 18 ans ; Goby Maurice, 16 
ans Tcherkachone Constantin, 17 
ans ; Marquât Albert, 17 ans, Gau- 
mard Jacques, 18 ans, chacun un mois 
de prison avec sursis.

Neyron Paul, 16. ans et Giraud 
Jeanne. 17 ans, huit jours de prison 
avec sursis ; Sanguin Jacques, 14 
ans, est acquitté comme ayant agi 
sans discernement.

Outrages à agent. . — Le 27 juin 
dernier, Giraudet Marcel, 26 ans, né­
gociant, à Vichy « enguirlanda » 
l’agent Tauveron qui lui' demandait 
un renseignement.

Cinquante francs d’amende avec 
sursis.

Détournement d'objet saisi, -r Res- 
sot Joseph, 38 ans, boulanger, à Vi­
chy, était poursuivi pour avoir dé­
tourné une auto saisie le 24 juin 1934. 
Il est amnistié (loi du 12 juillet 1937).

Outrages publics à la pudeur. — 
Au cours d une promenade à Creuzier. 
le-Vieux et à Charméil, Monclercq 
Bonnet, 33 ans. électricien, à Saint- 
Quentin ; Jardin Noël. 17 ans, élec­
tricien, à Abrést, et Ghometon Ma­
deleine. 16 ans, sans profession, à 
Usson-en-Forez, se sont livrés à des 
actes qualifiés outrages publics à la 
pudeur.

Us s’entendent condamner à 16 fr. 
d’amende chacun,

Vol. — Pour vol d’un certain nom­
bre de pieds de vigne, commis en 
avril dernier, au préjudice de M. 
Raffln Pierre, cultivateur, à Cusset, 
Balichard Antoine. 34 ans, cultiva­
teur. également à Cusset. écope de 
quatre mois de prison avec sursis 
et 100 francs d’amende.

Infraction û la nolieo des chemins 
de fer — Simon Em’V? 27 ans. em- 
niové d’hôtel à Vichv. vovaseait. le 
22 mai 1937 ave'’ un billet, non-vala- 
bl°. Le contrôleur de sorvfcp A Vichv. 
s'en aneren

Il est condamné à 25 fr. d'amende,.

Vie Sjportiue

LE TOUR DE FRANCE 
DANS LES PYRÉNÉES

(Suite de la première page)
Une quinzaine d’hommes restent 

ensemble juqu’à proximité du som­
met où Berrendero, renouvelant son 
exploit du col du Portet, démarre et 
s’adjuge la prime.

L’Espagnol est suivi à 10 mètres 
par Vicini et à 90 mètres par Kint, 
Sylvère Maës, Vervaecke, Gallien, 
Wissers, Cosson, Lapébie, Amberg, 
Carlni, Camusso, etc...

Dans la descente, Camusso, Ca- 
nardo, Martano. Laurent et Chocque 
rejoignent tandis que Amberg est dé­
colé.

Maës crève mais rejoint
Quatorze hommes sont ensemble 

lorsqu’on aborde le' col des Ares, très 
court, dernière difficulté du par­
cours. Sylvère Maës crève, Kint lui 
passe une roue, Vervaecke l’attend, 
mais Maës le lâche et rejoint tout 
seul.

Chocque et Martano crèvent égale­
ment.

L’arrivée
Le groupe de tête après n’avoir 

plus comporté que dix coureurs 
grossit constamment jusqu’à l’arri­
vée où 33 coureurs disputent le 
sprint.

Gustave Deloor mène, mais Meu- 
lemberg le remonte et le bat d’une 
roue.

L’individuel Fréchaut est troisiè­
me.

LE CLASSEMENT
1. Meulenberg, les 172 km. en 6 h. 

22’ 48”. :
2. Deloor ; 3. Fréchaut (premier des 

individuels) ; 4. Bautz , 5. Deltour.
6e Maës, Vervaecke, Disseaux, Lo- 

wie. Introzzl, Camusso, Lapébie, 
Marcaillou, TanneVeau, Canardo, 
Berrendo, T. Van Sch.endel, Mersch, 
Pedroli, Amberg, Egli, Vissers, Cos­
son, Galateau, Gallien, Goasmat, 
Laurent, Cobron, Passât Puppo, Ro- 
manetti, Vicini, Braeckeveldt, tous 
même temps;

34» Dubois, 6 h. 24’ 51”; 35e Choc­
que, 6 h. 25’ 14”; 36e ex-æquo ; Geyer, 
Muller. Lémarie, Tierbach, Veker- 
ling, Martano, tous même temps ;

42« Wendel, 6 h. 28’ 12” ; 43e ex- 
æquo ■ Zimmermann. Goujon Antoi­
ne, même temps ; 46e Wengler, 6 h. 
29’ 11”; 47e ex-æquo Hauswald, Ca- 
rini, Ducazeaux, Dannels, Kint, mê- 
de temps ;

52« Nuens, 6 h. 33 ’ 58” ; 53e Cloarec, 
6 h. 34’ 29”; 54" Wierinckx, même 
temps ; 55e Klensch, 6 h. 38’ 12”; 56e 
Gamard, 6 h. 45’ 8”.

Les coureurs Holland et Ezquerra 
ont abandonné.

LE CLASSEMENT GENERAL
1. Maès, 96 h. 46’ 40” ;
2. Lapébie, 96 h. 48’ 58” ;
3. Vicini, 96 h. 51’ 53” ;
4. Disseaux, 96 h. 51’ 57” ;
5. Vissers, 96 h. 54’ 10” ;
6. Amberg, 97 h. 04’ 01” ; 7. Lowie, 

97 h. 08’ 46” ; 8. Camusso, 97 h. 11’ 
49” ; 9. Vervaecke, 97 h. 14’ 30” ;

10. Chopque, 97 h. 17’ 41” ; 11. Mar- 
caillou, 97 h. 19’ 12” ; 12. Gallien, 97 h. 
34’ 44” ; 13. Bautz, 97 11. 39’ 28” ; 
14. Deloor, 97 11 39’ 53” ; 15 Braecke­
veldt, 97 h. 43’ 05” ; 16 Fréchaut, 97 h. 
44’ 28” ; 17. Muller, 97 h. 51’ 54” ; 
18. Thierbach, 97 h. 52’ 55” ; 19. Pas­
sât, 97 h. 54’ 24” ; 20. Laurent, 97 h. 
55’ 34”.
AUJOURD’HUI REPOS A LUOHON

TENNIS
LA COUPE DAVIS
L’ALLEMAGNE ET

LES ETATS-UNiS SONT A EGALITE
La finale inter zones pour la Coupe 

Davis a commencé hier entre l'Alle­
magne et les Etats-Unis.

Voici les résultats de la première 
journée : simples, Von Cramm (Alle­
magne) a battu Grant (Etats-Unis) 
par 6-3. 6-4, 6-2.

Donald Budge (Etats-Unis) bat H. 
Henkel (Allemagne) par 6-2, 6-1, 6-3.

A l’issue de la première journée 
l'Allemagne et les Etats-Unis sont 
donc à égalité, une victoire partout.

Natation
CARTONNET EST CHAMPION 

DE FRANCE
DU 200 METRES BRASSE

La deuxième réunion des Cham­
pionnats de France de natation or­
ganisé à la piscine des Tourelles a 
donné les résultats suivants :

100 mètres, nage libre. — Première 
série : 1. Nakache (C.N.P.), 1’ 3” 9/10.

Deuxième série : Per Diéner (Col­
mar), 1’ 6”.

Troisième série : 1. Lebras (T.O. 
C.E.), 1’ 4” 3/10.

Quatrième série : 1. Desusclades 
(Reims), 1’ 3” 3/10.

Cinquième série : 1. Naim (Tunis), 
1’ 4” 4/10.

Sixième série ; 
ris), F 3” 2/10.

Septième série 
coing), 1’ 7” 2/10. 

Huitième série 
1’ 4” 6/10.

Neuvième série 
1’ 5”.

1. Schatz (C.N. Pa- 
: Bermyn (Tour- 

: Jesum (S.C.U.F.), 
: Busch (C.N. Lyon)

Sont qualifiés les gagnants de ces 
séries plus : Monette (Racing Ciub 
de France), 1’ 6” 2/10 ; Cavalero (C.A. 
Mulhouse), I’ 5” 2/10 ; Specker (C.N. 
Paris), T 5” 9/10 ; Guérin (C.N. Pa­
ris), 1’ 5” 7/10 ; Bopgoff Cuni (Cons- 
tantine), 1’ 3” 4/10 ; Emile Naim (Tu­
nis), 1’ 5” 6/10 ; Borocco (Montfer­
rand), 1' 7” ; Danon Ru (Alger).

100 mètres brasse cadettes. — 1. Sei 
gnol (Racing Club de France), 1’ 41” 
4/10 ; 2. Jobard (U.S.M.), 1’ 43” ; 3. 
Gardet (C.N.P.), 1’ 45” 2/10 ; 4. Be- 
nàigs (Mouettes), 1’ 45' 3/10 ; 5.’Qui- 
gneret (C.N.), l’ 46” 2/10.

Plongeon de haut vol. — 1. Hein- 
kele (S.C.U.F.), 10 points 18 ; 2. Le­
maître (Stade Français) 87 pts 86 ; 
3. Rouge (C.N. Issy), 77 pts 23.

Plongeon du tremplin, dames. — 1. 
Poirrier (C.L. Paris), 100 pts 21 ; 2. 
André (Strasbourg), 90 pts 20 ; 2. Tin- 
ci (Canards de Lutèce), 88 pts 90 ; 4. 
Eebrëton- (C.N. Paris), 80 pts 70 ; 5. 
Camu (R.U. Alger), 74 pts 07 ; 6. Les- 
coujerès (Bordeaux), 8 pts 27.

100 mètres dos cadettes. — 1. Sei-
gnol (Racing Club de France), F 30” 
4/10 (record battu ancien record 1’ 
30” 9/10, par Mlle Hurtu) ;

2. Hurtu (C.N.P.) 1’ 34” ; 3. Ma.rliere 
(Tourcoing), 1’ 34” 6/10.

20 mètres brasse. -- 1. Cartonnet 
(A.S.C.), 2’ 53” 1/10 (cbamipion de 
Franc© pour 1937) ;

2. Benoit (Tourcoing), 3’ ; 3. Schoe- 
bel (S.C. Grenoble), 3’ 0” 5/10.

40 mètres nage libre. — 1. Caval­
ière (C.N.P.), 5’ H” 6/10 ; 2. Te,illi 
(T. O. E. C.), 5’ 12" 8/10 ; 3. Ruscb 
(Lyon), 5’ 25”.

109 mètres nage libre dames. — 
1. Mazieres (Lyon), 1’ 14” 2/10 ; 2. Du- 
bettler (Villerranche), 1’ 14” 6/10 ; 3. 
Fleuret (C.N.F.), 1’ 15” 7/10.

Le roannais Parquet 
enlève la course de côte

des Monts de Tarare
Voici les résultats de la course de 

côte des monts de Tarare, disputée 
hier, samedi :

Finale des premiers : 1. Pasquet 
(Roanne) ; 2. Rumelhart (Lyon) ; 3. 
Seigneurioux (Paris) ; 4. Frezza 
(Lyon).

Finale des seconds : 1. De Rossi 
(Tarare) ; 2. Rubiola (Lyon) ; 3. De- 
fond (Roanne) ; 4. Bareau.

Finale des troisièmes : 1. Juglaret 
(Lyon) ; 2. Tchillaret ; 3. Ensennat ; 

4. Basgui. _ _

Automobile
WIMILLE S’EST MONTRE LE PLUS 

VITE A L’ENTRAINEMENT 
DU GRAND PRIX DE LA MARNE 
La dernière séance d'entraînement 

du Grand Prix Automobile de la Mar­
ne a eu lieu, hier matin, sur le cir­
cuit de Reims.

Voici les résultats principaux ; il 
s’agit pour chaque concurrent du meil­
leur tour :

Wimille (Bugatti) 3’ 5” 4/10 (moyen­
ne 151 11ms 907) ; Dreyfus (Delahaye), 
3' 6” 1/10 (moyenne 151 kms 389) ; 
Sommer (Talbot), 3’ 8” 4/10 (moyenne 
148 kms 541) ; Chiron (Talbot, 3’ H” 
(moyenne 147 kms 505) ; Commotti 
(Talbot), 3’ 11” 8/10 (moyenne 146 kms 
890) ; Le Bègue (Talbot), 3’ 16” 1/10 
(moyenne 143 kms 669) ; Divo (Tal­
bot), 3’ 17” 2/10 (moyenne 142 kms 
868).

Le départ du Grand Prix de la Mar­
ne sera donné aujourd’hui, à 14 h., 
à quinze concurrents qui auront à 
couvrir 63 tours de circuit, soit une 
distance totale de 493 kms 038.

LES COURSES
AU TREMBLAY

PREMIERE COURSE. — 1. Buckingham 
(L. Fries) ; 2. Savarin II (R. Billet) ; 3. 
Gouyate (M. Mahé).

Mutuel : Gagnant, 136,50 ; placés, 36, 
16,50, 34.

DEUXIEME COURSE. — 1. Lohma (G. 
Bridgland) ; 2. Hobal-Morga (W. Johns- 
tone) ; 3. Toute-Rose (R. Kaiser).

Mutuel : Gagnant, 19 ; placés, 9, 10,50.
Pari jumelé (unité 10) ; 147 francs.
TROISIEME COURSE. — 1. Amigo-Albert 

(J. Petit) ; 2. Sans-Tâche (H. Signoret) ; 
3. Cartolina (M. Denton).

Mutuel : Gagnant, 20 ; placés, 6,50, 6.
Pari jumelé (unité 10) ; 75 francs.
QUATRIEME COURSE. — 1. Sylvanire 

(A. Dupuit) ; 2. Barberybusli (G. Brid­
gland) ; 3. Via-Média (F. Hervé).

Mutuel : Gagnant, 6,50 ; placés, 5,50, 8.
Pari jumelé (unité 10) ; 24 francs.
CINQUIEME COURSE. — 1. Inspecteur 

(R. Hubert) ; 2. Fairsi (R. Gaudinet) : 
3. Saint-Auvent (A. Lavialle).

Mutuel : Gagnant, 20 ; placés, 8, 9,50, 
13,50.

Pari double, première, sur cinquième 
course (unité 10) : 1244 francs.

SIXIEME COURSE. — 1. Kit-Kat (G. Du- 
forez) ; a2. Assurance (G. Bridgland) ; 3. 
Take My I.il.y (G. Kimpe).

Mutuel : Gagnant, 14.50; placés, 6,50, 6,50
Pari jumelé (unité 10) : 20 francs.
SEPTIEME COURSE. — 1. Pépinière (R. 

de Scorbiac) ; 2. Istrien (A. Klein) ; 3. 
Juliette (A. Pondebat).

Mutuel : Gagnant. 56,50 ; placés, 19, 13, 
13.

LES PRONOSTICS
Voici les pronostics de « Paris-Sport » 

pour la réunion d’aujourd’hui à Maisons- 
Laffitte :

Première course. — Yadiz, Star of India.
Deuxième course. — Masterful, La Re­

boursière.
Troisième course. — Mounette, Winnie. 

.Quatrième course. — Téléférique, Dark 
of Quick.

Cinquième course. — Zuenoula-Dadji, 
Sucrier.

Sixième course. — Pont-Neuf, Gandelam.

Un record du monde battu
Le » New-York Times », annonce 

que « Greynoung Gelaing », cheval 
de 5 ans, a établi le record du monde 
des trotteurs, en courant le mile eh 
1’ 59” 3/4, le précédent record, qui 
lui appartenait également, était de 
2 minutes 2”.

LA RÉGION
ALLIER

MOULINS.
Vélo endommagé. — Le camion de 

la maison Topenot, livrant des cais­
ses de marchandises chez Loulergue, 
rue d’Allier, a écrasé un vélol aban­
donné iprès du trottoir, et apparte­
nant à M. Estadès, primeurs.

Collision. — L’automobile de M. le 
docteur Challonneau, de Locminé 
(Morbihan), ayant, freiné brusque­
ment, fut heurtée par celle de M. Baf- 
fy Albert, géran' de café, 18, rue Vol­
taire, à Pars, venant derrière.

Dégâts insignifiants.
—- Un camion d’entreprise de trans­

ports Seurat, de la Fère-Champenoi- 
se, conduit ipar le chauffeur Purtat 
Gaston, est entré en collision avec 
l'auto conduite par M. Selve, ferblan­
tier à Souvigny. Les dégâts sont ink 
portants pour l’auto de M. Selve.

Belle prise — M. Dumont, demeu­
rant ru© de Bourgogne, a pris dans 
l’Allier un brochet de dix livres.
CUSSET

Pharmacie de garde. — Dimanche 
18 juillet, le service de garde sera as­
suré par la pharmacie Grelier, cours 
Lafayette.

Etat-civil. — Naissances : Daniel- 
Jean Thibault, place du Centen^ire- 
dë-la-République.

Défcès : Jean-Marie, 70 ans, sans 
profession ,au Grand-Champagnat ; 
Jean Royan, 67 ans, retraité de la 
compagnie fermière, avenue du Pro­
grès ; Marie-Joséphine-Carmen Ne- 
bout, 45 ans, couturière. 17, rue Ga- 
briel-Noguier.

PUY-DE-DOME
GERZUT. — La Sportive. — Malgré 

la bonne volonté des dirigeants de 
la Sportive, le challenge ne peut 
avoir lieu aujourd’hui, 18 juillet, le 
concours fédéral international fémi­
nin ayant lieu ce jour, à Clermont- 
Ferrand.

Donc, par cette coïncidence, le chal­
lenge est remis à une date ultérieure.

Le tirage de la souscription à. lots 
aura lieu le 25 juillet, au cours d’une 
fête organisée ipar les écoles de gar­
çons pour la distribution de prix de 
fin d’année.
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